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T  RE 

SUR 

LA  LITHOTOMIE , 

Pour  prouver  la  fupériorité  du  Lithotome 
caché  pour  V opération  de  la  Taille  j  fur 
tous  les  autres  Infl rumens  qui  ont  été 
propofés  jufqua  ce  jour  ;  lefquelles  con¬ 
tiennent  plufieurs  Obfervations  très-ejf en¬ 
dettes  a  la  Chirurgie  9  ô  en  particulier 
a  r opération  de  la  Taille . 

Par  M.  Chastanet  ^  ancien  Chirurgien- 
Aide'Major  des  Camps  de  Armées  du 
Roi  ,  Correfpondant  de  l’Académie 
Royale  de  Chirurgie  ,  Lieutenant  de 
M.  le  Premier  Chirurgien  du  Roi ,  Chi¬ 
rurgien-Aide-Major  des  Hôpitaux  Mi¬ 
litaires  ,  &  Maître  en  Chirurgie  à  Lille 
en  Flandre. 
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A  LONDRES» 

Etfe  trouve  à  Paris  , 

Chez  D'HOURY  ,  Imprimeur-Libraire  de  Mgr. 
le  Duc  d’ORLÉANs  5  rue  vieille  Bouderie. 
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AVERTISSEMENT 

L  E  S  deux  premières  des  trois 
Lettres  fuivantes  ,  auxquelles  M.  Van - 
dergracht  a  donné  lieu,  SC  qui  con¬ 
tiennent  la  défenjè  du  Lithotome  ca¬ 
ché  ,  ont  déjà  paru  :  mais  comme 
l’Edition  en  efi  épuifiée ,  SC  que  pla¬ 
ceurs  perjonnes  ont  témoigné  a.  l'Au¬ 
teur  le  défit'  de  voir  le  tout  réuni 
dans  un  fieul  volume  ,  il  a  cru  ,  en 
publiant  la  troifième  Lettre  ,  devoir 
faire  réimprimer  celles  qui  l’ont  pré¬ 
cédée  ;  d’autant  plus  que  le  Public 
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ij  A  V  ERT IS  SEMENT, 
a  paru  lire  avec  plaifir  la  dèfenfie 
d’un  Lithotome  fi  univerfellement  ac¬ 
cueilli  ,  ôC  aui  mérite  de  L’être  par  une 
infinité  de  fuccès . 


LETTRE  PREMIERE 

SUR  LA 

LITHOTOMIE . 

Uoiqu’il  y  ait  long -temps 
que  la  haine  6e  l’envie  s’exercent 
contre  moi  6c  contre  mes  Œu¬ 
vres  j  je  n’y  ai  point  fait  autre¬ 
ment  attention  ,  ou  j’en  ai  méprifé  les 
traits  ;  mon  amour  propre  en  étoit  même 
quelquefois  flatté.  La  jaloufie  ,  difois-je  , 
ne  s’en  prend  point  ordinairement  à  l’i¬ 
gnorance.  J’avoue  cependant  d’avoir  été 
fenfîble  aux  dernières  calomnies  ,  que  la 
méchanceté  de  mes  ennemis  a  fourdement 
répandues.  Malgré  cela,  fi  ma  réputation 
feule  avoit  été  compromife  ,  peut  -  être 
n’aurois-je  point  entrepris  de  me  juftifier. 
Mais  l’on  attaque  en  même  temps  l’excel¬ 
lence  d’un  Lithotome  ,  dont  toute  la 
France  admire  6c  chérit  la  nouvelle  in¬ 
vention.  C’en  eft  aflfez  pour  me  déterminer 
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à  rompre  le  filence  ;  il  y  va  du  bien  pu¬ 
blic.  C’eft  auffî  au  Public  que  je  m’adrelïe  , 
c’eft  lui  que  je  prends  pour  Juge. 

Plusieurs  Maîtres  de  l’Art  fe  font  étu¬ 
diés  à  perfectionner  l’opération  de  la 
Taille,  la  plus  dangereufe  6c  la  plus  diffi¬ 
cile  de  la  Chirurgie.  Nous  devons  beau¬ 
coup  à  leurs  travaux  6c  à  leur  génie  créa¬ 
teur.  Ils  étqient  parvenus  à  délivrer  les 
Pierreux ,  flnon  fans  danger ,  du  moins 
avec  efpérance  de  guérifon.  Mais  la  di- 
verfité  des  méthodes  qu’ils  ont  imaginées, 
6c  qui  ont  eu  conftammentdes  Partifans  6c 
des  Contradicteurs  ,  prouve  d’une  ma¬ 
nière  feniible ,  que  l’opération  de  la  Taille 
n’étok  point  encore  portée  au  point  de 
perfeCtion  dont  elle  étoit  fufceptible. 

Cette  précieufe  découverte  étoit  re¬ 
fermée  à  un  Frère  Religieux  ,  Chirur¬ 
gien  d’origine  6c  d’éducation.  C’eft  lui 
qui  a  enrichi  l’Art  du  Lithotome  ca¬ 
ché  ;  inltrument  admirable ,  qui  réu¬ 
nit  à  la  fois  tous  les  avantages  des  au¬ 
tres  manières  de  tailler  ,  fans  expofer 
le  malade  à  aucun  des  inconvéniens  qui 
en  font  inféparables.  Ainfi  l’on  peut  dire 
que  fopération  de  la  Taille ,  dont  le  tue  ces 
n’étok  que  douteux  avant  l’invention  du 
Lithotome  caché  ,  eft  devenue  prefque 
infaillible  depuis  que  le  Frère  Cofme  nous 


sur  la  Lithotomie.  ^ 
a  communiqué  fa  façon  d’opérer  ,  auffi 
facile  qu’ingénieufe. 

Je  ne  dillîmule  point  qu’elle  trouva  d’a¬ 
bord  une  foule  de  critiques.  Les  chefs  de 
parti,  guidés  par  l’amour-propre  ;  les  Prati¬ 
ciens  ,  conduits  par  le  préjugé,  s’élevèrent 
contre  futilité  du  Lithotome  caché.  Mais 
les  uns  ramenés  par  la  raifon ,  les  autres 
par  l’expérience  ,  lâchèrent  bientôt  prife  , 
&  rendirent  hommage  à  l’Auteur  d’une 
découverte  qui  lui  alfure  l’immortalité.  Des 
fuccès  nombreux  ont  depuis  mis  le  comble 
à  fa  gloire^,  &  ne  permettent  plus  de  dou¬ 
ter  de  la  lupériorité  de  cet  Infiniment  fur 
tous  ceux  qui  ont  été  inventés  jufqifà  ce. 
jour. 

Il  faut  un  certain  temps  pour  que  ce  qu’il  y 
a  de  nouveau  dans  la  Capitale,  circule  aux 
extrémités  du  Royaume.  La  première  fois 
que  je  vis  le  Lithotome  caché  ^  je  formai 
le  deiïein  d’examiner  fi  les  privilèges  que 
la  renommée  lui  attribuoit  ,  étoient 
réels  &;  certains.  Je  m'afluciai  à  une  Com¬ 
pagnie  de  Chirurgiens  qui  avoient  conçu 
le  même  projet.  Nous  opérâmes  de  con¬ 
cert  pin  (leurs  cadavres.  Nous  réitérâmes 
pendant  deux  ans  nos  épreuves  ,  nos  exa¬ 
mens  ;  3c  nous  fûmes  convaincus  que  les 
perfections  du  Lithotome  du  Frère  Cofme 
furpaffoit  l’idée  avantageufe  que  nous 
nous  en  étions  formée,  A  iv 
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Après  un  noviciat  auffi  long  ,  je  crus 
pouvoir  vouer  au  Public  le  nouveau  ta¬ 
lent  que  j’avois  acquis ,  8c  m’annoncer 
comme  Lithotomifte  ,  comptant  moins  fur 
mes  connoifiances  8c  ma  capacité,  que 
fur  la  bonté  8c  la  certitude  de  la  méthode 
du  Frère  Cofme.  Je  fupportois  d’ailleurs 
impatiemment  que  des  Lithotomiftes  de 
Lille  dédaignalïent ,  par  un  préjugé  fatal 
à  l’humanité  ,  ou  par  des  confidérations 
plus  condamnables  ,  un  Inftrument  mer¬ 
veilleux  ,  qui  faifoit  par-tout  ailleurs  la 
confolation  8c  la  fureté  des  malheureux 
attaqués  de  la  Pierre.  Car  s’ils  s’en  étoient 
fervis ,  ç’avoit  été  pour  lui  faire  jouer 
tour-à-tour  les  rôles  que  leur  caprice  &. 
leur  intérêt  avoient  fucceffivement  exi- 

'§és* 

Quoiqu’il  en  foit ,  un  Pierreux  ne  tarda 
point  à  fe  préfenter  ;  ce  fut  le  nommé 
Augufte ,  âgé  de  fept  ans  8c  demi  ,  fils  de 
Hen  ri  Cantinier,  au  quartier  de  la  Magde¬ 
leine.  Depuis  l’âge  de  deux  ans  8c  demi 
il  étoit  attaqué  de  la  Pierre  fource  de 
douleurs  violentes  8c  d’une  infinité  d’acci- 
dens.  A  la  première  vifite  que  je  fis  au 
mois  de  Juillet  1754.,  je  propofai  l’opé¬ 
ration  ;  mais  les  Parens ,  inquiets  fur  la 
réuffite  ,  ne  voulurent  point  alors  s’y  prê¬ 
ter. 
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Au  mois  de  Décembre  fuivant,  ils  m’ap¬ 
pelèrent  de  nouveau.  Je  trouvai  le  malade 
dans  un  état  déplorable.  Il  nedormoit  plus 
depuis  plulieurs  jours.  La  Pierre  irritoit  fi 
vivement  la  veflie  ,  que  toutes  les  parties 
du  ventre  en  étoient  dans  une  contraction 
violente.  L’inteftin  reCtum  étoit  pouffé 
avec  force  bien  loin  au-delà  de  l’Anus.  A 
ces  accidens  fe  joignit  encore  une  hémor¬ 
rhagie  allez  considérable  de  cet  inteftin. 
Alors  les  Parens  acceptèrent  l’opération 
que  je  leur  propofai  une  fécondé  fois  , 
non  fans  leur  faire  de  vifs  reproches  de  ce 
qu’ils  m’avoient  empêché  de  tailler  leur 
enfant  au  mois  de  Juillet  précédent  „  dans 
la  belle  faifon  ,  6c  tandis  qu’il  étoit  beau¬ 
coup  moins  épuifé. 

Que  l’on  me  permette  ici  une  réflexion. 
Voilà  donc  une  Pierre  exiftante  dans  la 
veflie ,  qui  va  faire  périr  le  malade.  Des 
accidens  multipliés  ,  une  hémorrhagie 
mortelle,  l’ont  réduit  à  toute  extrémité. 
Si  je  n’eufle  confulté  que  l’intérêt  de  ma 
réputation  3  peut-être  aurois-je  reculé  &C 
abandonné  le  malade  à  fon  trille  fort. 
Mais  fes  fouffrances  ,  le  danger  imminent 
ou  il  étoit ,  me  follicitoient  trop  puillàm- 
ment,  pour  ne  point  lui  procurer  les  fecours 
poflibles.  J’avois  d’ailleurs  tant  de  con¬ 
fiance  dans  la  nouvelle  méthode ,  que  je 
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ne  différai  l’opération  que  jufqu’au  len¬ 
demain  matin,  perfuadé  que  le  Lithotome 
du  Frère  Cofme  étoit  fait  pour  opérer  des 
miracles. 

Un  autre  motif,  le  défit  extrême  d’ac¬ 
créditer  à  Lille  la  nouvelle  méthode ,  8c 
de  confondre  fes  Cenfeurs  ,  me  détermina 
encore  à  opérer.  Un  fuccès  que  j’obtien- 
drois  fur  un  mauvais  fujet  à  tous  égards  > 
8c  dans  la  plus  mauvaife  faifon  de  l’an¬ 
née,  devoit  leur  en  impofer  8c  leur  fermer 
la  bouche.  L’on  n’auroit  pu  en  effet  at¬ 
tribuer  une  Cure  aufli  éclatante  ,  qu’à 
l’excellence  de  la  méthode  du  Frère 
Cofme. 


>n  parti  pris  ,  j’appelai  quantité  de 
Chirurgiens,  tous  en  état  de  m’aider  de 
leurs  lumières  ,  mais  qui  n’étoient  point 
également  partifans  de  la  méthode  que 
j’allois  pratiquer.  M.  Baftide ,  Chirurgien- 
Major  de  Royal,  Dragons  ,  partifan  d’une 
méthode  oppofée ,  étoit  un  témoin  non 
fufpeôt.  Je  le  priai  de  le  trouver  à  mon 
opération  ,,  avec  Mrs  Payerne ,  Chirur¬ 
gien-Major  du  Régiment  d’Eu,  Infante¬ 
rie  ;  Marchant,  de  celui  de  Bernheim  ; 
Plancque,  de  l’Hôpital  Militaire  de  Lille  ; 
Prévôt ,  Maître  en  Chirurgie  ;  8c  Defom- 
brages  ,  Médecin  de  la  même  ville. 

En  travaillant  ainfi  à  rendre  le  fait  au- 


sur  la  Lithotomie.  ii 
thentique ,  je  ne  faifois  que  fuivre  le  pen¬ 
chant  naturel  que  j’ai  à  ne  travailler  qu’au 
grand  jour.  Jamais  je  n’ai  appréhendé  que 
des  yeux  intelligens  éclairaflent  mes  opé¬ 
rations.  Je  connois  cependant  des  Chirur¬ 
giens  qui  tiennent  une  conduite  toute  op- 
pofée  ;  qui-  ont  grand  foin  de  chercher 
l’obfcurité  ;  qui  n’opèrent  qu’en  préfence 
d’un  Confrère  affidé  ,  &  qui  engagent  en- 
fuite  les  Parens,  à  quelque  prix  que  ce 
foit,  à  fe  taire  fur  le  vice  de  leur  opéra¬ 
tion.  C’eft  une  politique  dont  ils  ont  fans 
doute  befoin.  Elle  cache  la  misère  de  leurs 
prétendues  connoillances  en  Lithotomie  ; 
&  la  longue  expérience  dont  ils  le  tar¬ 
guent  avec  tant  d’orgueil  ,  ,  n’eft  qu’un 
piège  qu’ils  tendent  à  la  crédulité  publi- 
ble.  Je  lailTe  à  penfer  s’il  n’eft  point  de  la 
prudence  de  fe  défier  de  ces  Opérateurs 
clandeftins  ,  qui  dérobent  fi  foigneufe- 
ment  leurs  traces  aux  regards  des  Ex¬ 
perts  de  l’Art  ;  5e  je  reviens  à  mon  iiijet. 
Les  Spectateurs  que  je  viens  de  nommer 
alfemblés  ,  je  plaçai  mon  malade  dans  la 
fituation  horifontale  (  i  ).  Je  l’opérai,  5e 


(  i  )  Cette  fituation  eft  de  la  méthode  du  Frère  Cofroe  , 
qui  en  eft  également  l’inventeur;  elle  a  des  avantages 
fi  réels ,  qu’il  eft  inutile  de  s’y  arrêter.  On  peut  là- 
defîiis  avoir  recours  à  ce  qu’il  en  dit  dans  fon  Re¬ 
cueil,  &c. 


l 
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i‘e  tirai ,  avec  une  extrême  facilité  ^  une 
rierre  groilé  comme  un  œuf  de  pigeon  , 
6c  du  poids  d’une  demi-once  ,  én  portant 
Amplement  mon  Lithotome  au  feptième 
degré  d’écartement.  Les  fpeéfcateurs  furent 
enchantés,  6c  rendirent  juftice  à  la  mé¬ 
thode.  M.  Baftide  lui-même  ne  put  s’ern- 
pêcher  d'entretenir  en  particulier  M.  Pré¬ 
vôt,  l’un  des  Chirurgiens  confultans ,  de 
la  facilité  avec  laquelle  j’avois  exécuté 
l’opération  :  cette  circonftance  méritoit 
ici  une  place.  Enfin,  les  fuites  de  l’opéra¬ 
tion  furent  fi  heureufes,  qu’après  dix-neuf 
jours  le  malade  fut  parfaitement  guéri  , 
malgré  la  rigueur  de  la  faifon  ,  malgré  le 
trouble  que  l'irritation  de  la  Pierre  avoir 
eu  le  temps  de  caufer  dans  l’économie 
animale.  T  ant  d’obftacles  vaincus  fans  ré- 
liftance  ,  juftifient  bien  que  la  méthode  du 
Frère  Cofme  réunit  le  double  avantage , 
d’être  facile  à  exécuter  ,  6c  prompte  à  gué¬ 
rir. 

L’honneur  de  cette  cure  me  flatta  moins 
que  l’elpérance  de  ramener  par-là  les  Cen- 
feurs  Lillois  à  la  façon  commune  de  pen- 
fer.  Quelle  honte  y  avoit-il  pour  eux  de 
convenir  de  bonne  foi  qu’ils  s’étoient  trom¬ 
pés  fur  le  fort  du  Lithotome  caché  ?  Une 

{>lus  longue  réfiftance  pouvoit  feule  ternir 
eur  réputation ,  s’il  eft  vrai  que  l’opiniâtre- 
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té  foit  l’efFet  de  la  petiteflc  de  l’efprit. 
Tous  mes  efforts  ayant  néanmoins  été  in- 
fruélueux ,  je  pris  le  parti  dmftruire  le 
Public  (  par  une  Lettre  imprimée  dans  le 
Mercure  de  France ,  mois  de  Mars  1755  , 
page  1 24  )  que  je  taillois  à  la  méthode  du 
Frère  Cofme  ;  &  je  lui  donnai  en  même 
temps  l’hiltoire  de  ma  première  Taille, 
telle  que  je  viens  de  la  tracer. 

L’excès  de  mon  zèle  ne  fit  qu’irriter  mes 
jaloux.  Dès-lors  ils  formèrent  le  noir  pro¬ 
jet  de  décréditer  ma  première  opération. 
Comment  y  parvenir  ?  Il  y  avoit  un  moyen 
tout  fimple.  Si  ma  cure  n’avoit  point  été 
aufiî  complette  que  le  mercure  l’avoit  an¬ 
noncée  ,  rien  ne  les  empêchoit  de  fe  fervir 
de  la  même  voie  pour  me  démentir.  Mais 
la  calomnie  n’aime  point  le  grand  jour  ; 
elle  forge  fes  traits  dans  les  ténèbres ,  de 
prend  des  mefures  traîtrefles  pour  parvenir 
à  fon  but.  Quelle  indigne  refiource  !  Mes 
ennemis  ,  n’en  ayant  point  d’autre,  furent 
forcés  d’y  recourir  ,  de  furent  allez  mé¬ 
dians  pour  l’employer. 

Ils  commencèrent  par  infinuer  fourde- 
ment  que  j’avois  eftropié  mon  malade,  & 
qu’il  étoit  relié  filluleux  de  la  Taille  que 
je  lui  avois  faite.  Us  fomentèrent  enfuite 
par  eux-mênies ,  de  par  leurs  émillaires  , 
les.  faux  bruits  qu’ils  avoieat  femés.  Je 
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n’en  voulus  d’abord  rien  croire.  Je  ne  pour¬ 
vois  concevoir  qu’il  y  eût  des  hommes 
allez  pervers  &  allez  imbécilles ,  pour  dé¬ 
biter  6c  foutenir  une  impofture  ^  de  la  fauf- 
1  été  de  laquelle  un  chacun  pouvoit  le  con¬ 
vaincre,  en  jettant  les  yeux  fur  celui  que 
j’avois  parfaitement  guéri.  Ma  fécurité  me 
coûta  cher.  La  calomnie  trouva  accès  chez 
des  perfonnes  refpeéfables  ;  mais  trop  cré¬ 
dules  ,  8c  prit  au  point ,  que  plulîeurs  Pier¬ 
reux  me  défertèrent.  Ce  qu’il  y  a  de  plus 
criant,  c’eft  qu’on  a  rendu  l’Inftrument  du 
Frère  Cofrne  complice  du  défaut  que  l’on 
imputok  à  mon  opération. 

Je  n’entrerai  point  dans  le  détail  des 
ballelles  &  des  indignités  que  mes  ennemis 
ont  miles  en  ufage  pour  donner  du  corps 
à  leur  calomnie  ;  je  ne  leur  en  ferai  même 
aucun  reproche.  Leurs  remords  me  van- 
gent  allez  s’ils  en  font  fufceptibles  ;  6c 
s'ils  font  parvenus  à  les  étouffer,  ils  font 
perdus  d’honneur  &  de  probité.  Je  les 
abandonne  à  leur  mauvais  fort.  S’ils  prof- 
père  nt ,  ils  ne  jouiront  que  de  la  profpé- 
rité  des  médians. 

Je  ne  dirai  que  deux  mots  pour  faire 
tomber  la  calomnie  ,  &  défabufer  ceux  qui 
ont  eu  la  facilité  d’y  croire.  Augufte  eft 
vivant  ;  il  demeure  toujours  au  quartier 
de  la  Magdeleine  ;  il  eft  dans  l’état  oü  je 
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Lai  laide  dix-neuf  jours  après  l'opération. 
Allez  &  voyez  ;  il  n’eft  pas  plus  eftropié 
que  tous  ceux  qui  n'ont  jamais  été  acci¬ 
dentés  de  la  Pierre.  Ou,  fi  vous  11e  vou¬ 
lez  point  vous  en  donner  la  peine ,  lifez, 
du  moins  le  certificat  que  je  vais  trans¬ 
crire  ;  la  vérité  y  parle  par  la  bouche  de 
huit  Chirurgiens  de  poids. 

CERTIFICAT. 

No  U  s  fouffignés  ,  ayant  été  requis  par 
M.  Chajïanet ,  Corref pondant  de  l’Acadé¬ 
mie  Royale  de  Chirurgie ,  Chirurgien- Ai  de - 
Major  des* Hôpitaux  Militaires ,  &  Maître 
en  Chirurgie  a  Lille ,  de  nous  trouver  au¬ 
jourd’hui  p  Avril  ip j  6 ,  deux  heures  de 
relevée ,  a  l’Hôpital  Militaire  3  ou  le  fieur 
Chajianet  nous  a  dit  que  le  zi  Décembre 
ip jq.  il  avoit  taillé ,  avec  le  Lithotome  ca¬ 
ché  du  Frère  Cofme  le  nommé  Augujle , 
âgé  de  fept  ans  &  demi  3  fils  de  Henri  Can- 
tinier  z  au  quartier  de  la  Magdeleine  ,  a 
Lille  ;  que  par  cette  opération.  il  avoit  tiré 
une  Pierre  de  la  grofifeur  d’un  œuf  de  pigeon , 
&  du  poids  d’une  demi-once .  Les  fuites  de 
cette  taille  ayant  été  aufiji  heureufies  qu’on 
pouvoit  le  defirer  ,  cet  enfiant  avoit  été  par¬ 
faitement  guéri  au  bout  de  dix-neuf  jours . 
Que  cependant  ledit  fieur  Çhaflanet  avoit 
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appris  avec  douleur ,  que  depuis  quelque 
temps  il  s3 é toit  répandu  un  bruit  dans  la 
ville  3  que  cet  enfant  étoit  refié  fifiuleux  ; 
enforie  que  cette  calomnie  commençant  a 
s* accréditer  dans  le  Public  y  il  ne  pouvoit 
qu’en  réfulter  une  tache  a  fon  honneur  &  a 
fa  réputation .  Que  nous  ayant  propofé  dx 
nous  conduire  che %  ledit  fieur  Henri  pour 
vifiter  cet  enfant  il  requérait  enfui  te  Acte 
de  V état  ou  nous  F  aurions  trouvé . 

En  conféquence  nous  nous  fommes  tranfi 
portés  au  quartier  de  la  Magdeleine  cher^ 
le  fieur  Henri  Cantinier  ;  lequel  nous  ayant 
repréfienté  le  petit  Augufie  y  fon  enfant  y 
nous  l’aurions  vifité  &  trouvé  une  cicatrice 
a  la  peau  parfaitement  confolidèe  ,  s’éten¬ 
dant  depuis  le  col  de  la  veffie  y  jufiqu’a  la 
tubérofité  de  l’ifichion  3  fur  le  progrès  du 
mufcle  accélérateur  gauche .  Cette  cicatrice 
étoit  le  produit  de  la  Taille  que  lui  avait 
faite  le  fieur  Chafianet  ;  ce  qui  nous  a  été 
certifié  véritable  par  le  fieur  P lancque  &  par 
le  fieur  Prévôt ,  qui  furent  tous  les  deux 
préfens  a  ladite  opération . 

Nous  ne  pouvons  refufier  au  fieur  Chafia¬ 
net  d’attefler  ,  que  jamais  opération  de 
Taille  n’a  mieux  réufii  que  celle  qu’il  a 
faite  audit  Augufie  y  lequel  jouit  préfente - 
ment  d’une  parfaite  fanté  y  &  quil  ne  lui 
refie  aucune  incommodité  reflétante  de  l’o¬ 
pération  ; 
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pé rat  ion  ;  ce  qui  fait  tout-a- la-fois  la  honte 
des  calomniateurs  ,  &  L3  éloge  de  V adrejje  6 
de  la  capacité  du  fieur  Chaflanet  ;  ce  que 
nous  certifions  véritable.  Fait  a  Lille ,  ce 
7  Avril  1/ j  6.  Signés  ,  G  U F  F  ROY  , 
Lieutenant  de  M.  le  premier  Chirurgien  du 
Roi  y  FLANC  QUE  ,  Chirurgien-Major 
de  l3  Hôpital  Militaire  ;  D  AGE  ST ,  Chi¬ 
rurgien-Major  du  Régiment  de  Bourbon - 

nois  ;  C .  J.  FINCH  ANT,  h dîné  ;  J.  F. 
F  INCHANT,  le  jeune  ;  ROBERT  ; 
Z,  L.  PREVOT ;  A.  WAROCQUIER, 

Maîtres  en  Chirurgie  ,  a  Lille . 

L  A  calomnie  &  mes  calomniateurs  ainii 
confondus  3  ma  juftifîcation  eft  complcttc. 
Mais  s’il  pouvoir  refter  quelques  doutes 
lur  l'excellence  du  Lithotome  caché,  j’ofe 
me  flatter  quiis  difparoîtront  après  le  dé¬ 
tail  d'une  cure  récente,  que  je  peux  ap¬ 
peler  le  triomphe  de  cet  admirable  Infini¬ 
ment.  Je  11e  crains  point  qu’elle  me  foit 
conteftée  ;  je  dis  plus  3  l’on  n’oleroit  nier 
que  le  malade  ne  doive  la  vie  à  mon  opé¬ 
ration. 

Dans  le  courant  du  mois  d’Avril  1756* 
je  fus  demandé  chez  le  nommé  Pierre- 
Jofeph  Sance,  faéteur  de  Guy ,  demeurant 
dans  la  cour  des  Bons-Enfans  ,  en  cette 
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ville ,  pour  y  voir  Philippe-Jofeph  Sance, 
fon  fils ,  qui  fe  plaignoit  dune  inconti¬ 
nence  d’urine,  accompagnée  de  douleurs 
fort  aiguës  dans  la  région  de  la  vefîie. 
J’interrogeai  d’abord  le  malade  fur  les 
fymptbmcs  de  la  Pierre,  &  je  fus  fort 
étonné  d’apprendre  qu’il  avoit  déjà  été 
taillé  deux  fois  infruélueufemenr.  Le  Li- 
thotomifte  qui  l’avoit  opéré  ,  n’avoit  pu  . 
le  délivrer  de  la  Pierre.  Deux  fois  il  avoir 
tenté  d’y  parvenir ,  deux  fois  l’épreuve 
avoit  été  fatale  au  malade. 

La  première  opération  lui  avoit  été  faite 
au  mois  de  Mai  1754.  Quoique  la  tenette 
de  l’Opérateur  eût  pénétré  dans  la  vefiîe, 
il  n’en  avoit  tiré  que  quelques  petits  frag- 
mens  d’une  Pierre  allez  grofie  ,  faifant  la 
totalité  du  corps  étranger  ;  &  ,  après  plu- 
fleurs  tentatives  ,  il  avoit  renoncé  à  la 
gloire  de  l’extraire  en  entier.  Le  fils  de 
Sauce  n’en  fut  pas  quitte  pour  les  douleurs 
de  l’opération  manquée  ,  il  refta  fiftuleux; 
&:  l’incontinence  fe  joignant  dès  ce  mo¬ 
ment  à  la  fiftule ,  rendit  fon  état  plus  trifte 
qu’auparavant. 

La  fécondé  taille  lui  avoit  été  faite  cinq 
femaines  ou  environ  après  la  première,  fur 
îa  promette  de  l’Opérateur  qu’il  le  délivre- 
roit  de  la  Pierre  ,  &  le  guériroit  de  la  fif¬ 
tule.  Mais  il  ne  fut  pas  plus  heureux  que 
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là  première  fois.  Il  eut  beau  faire ,  la  Pierre 
fut  rebelle  à  l’extraction  ,  &  refufa  conf- 
îament  d’accompagner  ôc  de  fortir  avec 
la  tenette.  Pour  comble  de  malheur ,  la 
fécondé  opération  ^  bien  loin  d’emporter 
la  première  fifluîe*  en  produifit  une  fécondé 
que  l’Opérateur  panfa  inutilement  pendant 
quatre  mois. 

Il  n’en  falloir  point  davantage  pour  Jaf¬ 
fe  r  la  confiance  du  malade  ,  &  faire  avouer 
à  l’Opérateur  Ion  infuffifance.  Il  propofa 
néanmoins  une  troifième  épreuve  ;  mais 
il  ne  lui  fut  pas  poffible  d’y  déterminer  le 
père  &  la  mère  qui  prirent  la  réfolutioa 
de  laifler  expirer  leur  enfant ,  fans  qu’on 
pût  leur  reprocher  d’avoir  confenti  à 
ce  qu’il  fût  mis  derechef  à  la  torture. 

Sa  dernière  heure  âpprochoit,  lorfqu’ils 
prirent  le  parti  de  m’appeler  deux  ans  après 
ou  environ  ,  &c.9  comme  j’ai  déjà  dit9  au 
mois  d’Avril  1756”.  Son  état  excitoit  la  pi¬ 
tié.  A  peine  dormoit- il  une  heure  chaque 
nuit.  Des  douleurs  prefque  continuelles 
lui  faifoient  jetter  des  cris  fi  perçans  5  que 
les  voifins  en  étoient  incommodés.  Une 
fièvre  lente  qui  redoubloit  le  foir  9  des 
frilfons  irréguliers  9  un  cours  de  ventre  fé- 
reux  5  une  incontinence  d’urine  qui  n’a~ 
voit  point  difcontinué  depuis  la  première 
Taille  j  ou  plutôt  il  ne  fentoit  plus  fes 
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urines  palier ,  elles  fe  filtroient  fans  celle 
au  travers  des  deux  fiftules  ?  &  le  peu  qu’il 
en  fortoit  par  les  voies  naturelles  ne  fe 
faifoit  que  peu  ou  point  remarquer  :  tant 
d’accidens  réunis  avoient  fait  tomber  peu 
à  peu  le  fils  Sauce  dans  le  defsèchement 
&  dans  le  marafme. 

Il  ne  paroifibit  pas  poffible  de  le  tirer 
de  cet  état  pitoyable.  Quelle  apparence  en 
effet  de  tenter  l’extraétion  de  la  Pierre 
qui  précipitoit  fa  dernière  journée  ?  Ce 
ffeft  pas  que  je  craignillènt  le  fort  du  pre¬ 
mier  Opérateur  ;  non.  Le  vice  de  fon 
opération  nfétoit  connu  &c  les  deux  fif- 
tules ,  placées  fur  les  progrès  de  fon  inci- 
flon  annonçoit  affez  le  peu  de  réuffite 
que  ce  Lithotomifte  devoir  naturellement 
avoir.  Mais  j’appréhendois  l’extrême  foi- 
biefie  du  malade  3  &  la  double  fiftule  que 
je  ne  pou  vois  comprendre  dans  mon  opé¬ 
ration.  D’un  autre  côté  ,  j’étois  il  pénétré 
des  avantages  &  des  reffources  du  Litho¬ 
tome  caché  3  que  je  ne  défefpérois  pas 
qu’il  pût  être  fon  fauveur.  Si  je  ne  l’opé- 
rois  point  3  la  mort  étoit  certaine  ;  fi  je  le 
taillois  à  la  méthode  du  Frère  Cofme,  il 
pouvoir  guérir.  J’entrepris  l’opération. 

Mais  afin  que  mon  zèle  &  ma  charité 
ne  tournaffent  plus  cette  fois  à  mon  dé- 
favantage ,  je  pris  la  précaution  d’affem- 
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bler  plufieurs  Chirurgiens,  pour  conftater^ 
avant  tout  ,  l’état  du  fils  Sance.  Ils  le 
firent  ;  après  quoi  ,  ayant  placé  mon  ma¬ 
lade  dans  la  fituation  horifontale ,  je  l’o¬ 
pérai  devant  eux.  Je  portai  mon  Litho¬ 
tome  au  neuvième  degré  d’écartement  ,, 
5c  je  tirai ,  fans  difficulté  &:  très-prompte¬ 
ment  ^  une  Pierre  grofie  comme  un  petit 
œuf  de  pigeon  allongé  ,  du  poids  de  deux 
dragmes  5c  demi.  A  peine  l’opération  fut- 
elle  achevée,  que  le  fils  Sance  rendit  * 
pour  la  première  fois  depuis  deux  ans  ,  un 
gobelet  d’urine  par  les  voies  naturelles.  La 
joie  s’empara  de  fon  cœur  à  la  vue  du 
corps  étranger  qui  lui  avoir  caufé  tant  de 
peines  5c  tant  de  fouffrances.  Il  rendit 
publiquement  témoignage  du  peu  de  dou¬ 
leur  qu’il  avoir  rcflenti  pendant  mon  opé¬ 
ration  ;  5c  les  Chirurgiens  fpeébateurs  , 
drefsèrent  le  certificat  5c  le  procès-verbal 
de  tout  ce  qu’ils  avoient  vu  5c  remar¬ 


que.. 

Peu  après  l’opération,  un  fommeil  na¬ 
turel  appéfantit  la  paupière  du  malade 
jufqu’au  foir  que  je  le  vifitai  ;  ce  qui  me 
fit  concevoir  les  efpérances  les  plus  flat- 
teufes.  Il  fe  rendormit  enfuite,  5c  ne  fe 
réveilla  que  le  lendemain  matin.  La  na¬ 
ture  ,  fe  trouvant  à  l’aife  5c  débaraffé  du 
corps  étranger  qui  l’accabloit,  s’abandon- 
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na  conftamment ,  pendant  toute  la  cure  *- 
à  un  fommeiL  fi  pailible  &  fi  profond  x 
qu’à  peine  pouvoit-on  réveiller  le  fils  Sance 
une  feule  fois  pendant  la  nuit ,  pour  lui 
donner  fes  alimens. 

La  fièvre  difparut  avec  les  douleurs  ;  le 
cours  de  ventre  s’arrêta  :  &  quoique  le 
malade  fut  à  la  diète  ,  l’on  voyok  fenil- 
biement  ton  vifage  fe  déc  rafler  6e  repren¬ 
dre  du  coloris.  JFuifin  5  les.  urines  cefsèrent 
de  palier  par  la  plaie  le  fixième  jour  5  6e; 
le  douzième  elle  fut  parfaitement  ciea- 
triféc. 

Reftoit  à  terminer  les  deux  filiales  ré- 
fultantes  des  deux  premières  opérations  : 
l’une  étoit  placée  à  F  urèthre  ,  6e  paroi  ffoit 
fournir  feule  Fufine  qui  s’échappoit  :•  l’au¬ 
tre  étoit  placée  un  demi-pouce  plus  bas  9i 
fur  la  même  ligne  5  6e  à  côté  du  reétum  ; 
dont  elle  étoit  fi  voifine  ,  que  les  Chirur¬ 
giens  confultans  a  voient  été  extrêmement 
furpris  que  cet  inteftin  n’eût  point  été  en-, 
ta  me.  J’ai  réuffi  9  6e  rien  ne  manque  au 
triomphe  de  la  méthode  du  Frère  Cofme, 
Sans  ajouter  à  FefFet  du  Lithotome  caché* 
qu’un  peu  de  colophane-  en  poudre  fur  les 
filiales  5  la  première  fut  cicatrifée  le  vingt- 
fixième  jour  ^  6e  la  fécondé  le  qua¬ 
rante  -  neuvième  jour  après  mon  opéra¬ 
tion.  1 
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Que  Ton  ne  me  fade  point  l'injure  de 
croire  que  je  veuille  quêter  des  éloges  ,  6c 
la  confiance  des  pierreux  ;  je  le  répète  * 
le  bien  public  eft  mon  but,.  C’effc  au  Li- 
thome  caché  dont  je  publie  les  fuccès , 
plus  que  les  miens* auquel  j’afpire  de  faire 
ici  des  partifans  ,  pour  l’avantage  de  l’hu¬ 
manité.  Bien  loin  qu’un  fordide  intérêt 
me  guide  ,  j’annonce  avec  plaifir  que  cet 
Infiniment  a  réulfi  à  Lille,  à  Tournai,  en 
d’autres  mains  que  les  miennes.  M  PI  a  ne- 
que  ,  M.  Robert,  M.  Maifonfort  viennent 
de  tailler,  les  deux  premiers  à  Lille  ,  le 
troifième  à  Tournai  ,  à  la  méthode  du 
Frère  Cofime  ,  6c  leurs  opérations  ont  été 
fuivies  d’une  prompte  guérifon.  Je  dirai 
même  que  tous  les  Chirurgiens  peuvent 
avec  confiance  être  Lithotomiftes  ,  à  la 
fuite  du  Frère  Cofme.  Il  a  tiré  la  Taille 
de  la  claiïe  des  opérations  qui  demandent 
une  étude  particulière ,,  6c  des  talens  dif- 
tingués.  En  un  mot ,  elle  n’a  plus  rien  de 
merveilleux  que  l’Inftrument  avec  lequel 
elle  s’exécute,  Puifïe  l’habile  Artifte  qui 
l’a  inventé  ,  avoir  la  fatisfaétion  de  jouir 
long-temps  de  cette  confolante  idée,  que 
perfonne  ne  s’eft  rendu  plus  que  lui  utile  à 
la  fociété» 
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CERTIFICAT. 


No  U  S  foujjignés  5  déclarons  nous  être 
ajjemblés  aujourd'hui  lundi  11  Avril  17 j  6 , 
d  la  réquisition  du  Jieur  Chajlanet  3  Chirur¬ 
gien- Aide-Major  des  Hôpitaux  Militaires  3. 
<&  Maître  en  Chirurgie  d  Lille ,  le  Jieur 

Pierre  -  Jofepk  Sance  3  Facteur  de  Guy  ^ 
demeurant  dans  la  cour  des  Bons  -  Enjans 
audit  Lille  ;  ou  fa  femme  nous  a  déclaré 
qu'au  commencement  du  mois  de  Mai  1 7  S  4* 
le  feur  W andergrackt  3  Maître  en  Chirur¬ 
gie  y  &  penfionné  de  Mejfieurs  du  Magifirat 
pour  la  Lithotomie ,  ayoit  taillé  Philippe » 
Jofeph  Sance  5  fon  fils ,  âgé  alors  de  huit 
ans  &  demi  ;  mais  que  cette  opération  n  a- 
voit  nullement  foulagé  ce  pauvre  enfant  % 
puifque  le  Jieur  W andergracht  3  malgré  des 
efforts  réitérés  3  n  av oit  pu  tirer  que  quel¬ 
ques  morceaux  de  pierre  ,  &  avait  été  obligé 
de  laijfer  dans  la  veffie  3  celle  qui  faifoit  la 
totalité  du  corps  étranger ,  Ladite  Sance 
ayant  remis  ,  en  préfence  de  tous  les  Con¬ 
fiait  ans  y  tous  les  petits fragmens  tirés  parle 
fieur  IV andergracht  3  entre  les  mains  du 
Jieur  Hinchant ,  Maître  en  Chirurgie  ;  le¬ 
quel  ayant  ouvert  le  papier  3  nous  avons 
trouvé  deux  morceaux  des  débris  d'une 
Pierre  5  dont  chacun  eft  auffi  gros  que  la 
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moitié  d'une  feve  de  haricot  :  trois  autres 
morceaux  des  memes  débris ,  gros  chacun 
comme  la  moitié  d'une  lentille ,  &  huit  pe¬ 
tites  parcelles  gr v fi es  chacune  comme  la  tète 
d'une  moyenne  épingle  ;  lefquels  frag - 
mens  pèfent  tous  enfemble  vingt  -  huit 
grains . 

Ladite  Sance  nous  a  dit  oujji ,  qu* 'envi¬ 
ron  un  mois  ou  cinq  femaines  après  ladite 
opération  ,  le  fieur  IV andergracht  y  ayant  re¬ 
connu  au  elle  feroit  infruclueufe  3  lui  en 
avoic  fait  foujfrir  une  fécondé  ;  mais  quey 
par  cette  dernière  opération  5  il  ri* avait  tiré 
ni  Pierre  y  ni  frag  mens  ;  en  forte  que  le  ma¬ 
lade  a  fouffert  inutilement  ces  deux  opéra¬ 
tions  ypuif qu'il  n'a  pu  y  par  leur  moyen ,  être 
délivré  de  la  Pierre  :  au  contraire  ,  ayant 
refié  toutes  les  deux  fifiuleuf es  ,  elles  n'ont 
fait  qu  aggraver  fes  Joujfrances  &  le  ré¬ 
duire  dans  L'état  le  plus  trijle  qu'on  puijfe 
imaginer .  C'efi  ainfi  que  ce  pauvre  petit 
malheureux  a  langui  l'efpace  de  deux  ans , 
&  juf qu'au  moment  qu'on  a  appelé  le  fieur 
Ckaflanet  y  qui  par  un  acle  de  charité y  l'a 
opéré  a  la  méthode  &  avec  le  Lithotome  ca¬ 
ché  du  Frère  Cofme  ;  ce  eu' il  a  fait  devant 
nous  aujourd'hui  iz  Avril  77/^,  avec 
beaucoup  de  prudence  &  de  dextérité  :  Que 
par  cette  opération  il  a  tiré  fans  peine  & 
avec  beaucoup  de  facilité  ^  une  Pierre  du 
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poids  de  deux  dragmes  &  demi  de  la  figure 
d'un  œuf  de  pigeon  ,  &  cl  peu  près  de  la 
même  groffeur  ;  ce  que  nous  certifions  véri¬ 
table  ,  ô  en  foi  de  quoi  avons  figné» 

Fait  a  Lille  ,  ce  n  Avril  1756» .Signés.* 
PLÂNCQUE  ,  Chirurgien,  -  Major  des 
Hôpitaux  Militaires  ;  DAGE  ST ,  Chirur¬ 
gien-Major  du  Régiment  de  Bourbonnais  ; 
F1NCHANT ,  le  jeune  ;  PRÉVOST; 
ROBERT  6  WAROQUIER  x  Maîtres, 
en  Chirurgie  a  Lille . 

iV.  5.  J’ai  taillé,  depuis  fimpreffion  de- 
cette  Lettre,  le  nommé  André  Joseph  le 
FER,  âgé  de  onze  ans,  fils  dudit  le  FER , 
Batelier  de  la  Baffe  -  Deûle.  La  Pierre 
m’ayant  paru  allez  greffe  ,  je  mis  mon  LL 
îhotome  au  onzième  degré  d^éeartement, 
&£  je  tirai  très  -  facilement  une  Pierre  du 
poids  d’une  once.  J’ai  fait  cette  opération 
le  8  du  préfent  mois  de  Juin  ,  en  préfence 

de  Mrs  ROBERT  ;  PRÉVOST  ;  VIN- 
CHANT  ,  le  jeune  ;  LA  BUISSIERE  ;  & 
WANSTIWOORT ,  tous  Maîtres  en  Chi¬ 
rurgie  à  Lille  ;  PLANCQUE  ,  Chirurgien- 
Major  des  Hôpitaux  Militaires  ;  &  DI- 
RAT,  Médecin  de  la  même  ville. 

Le  malade  n’a  éprouvé  depuis  l’opéra¬ 
tion,  ni  fièvre  ,  ni  douleur  ;  la  plaie  fe 
réunit  à  vue  d’œil ,  &  je  compte  qu’il  fera 
incelïamment  guéri. 
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LETTRE  II, 

De  M.  C-HASTANET  ancien  C h i ru rgi en- Aide- 
Major  des  Camps  &  Armées  du  Roi ,  Correj - 
pondant  de  l’Académie  Royale  de  Chirurgie  % 
Lieutenant  de  M.  le  premier  Chirurgien  du  Roi  9 
Chirurgien- Aide- Maj or  des  Hôpitaux  Militaires  # 
&  Maître  en  Chirurgie  à  Lille  en  Flandre  ; 

A  M.  Cambon* 

Ancien  Chirurgien-Major  du  Régiment  de  Car  amant  9 
Dragon ,  premier  Chirurgien  de  S  »  A.  R.  Mad.  la 
Princejje  CHARLOTTE  DE  LORRAINE  , 

Pour  fervir  de  réfutation  à  une  Lettre  de  M .  V AN- 
DERGRACHT  Maître  Chirurgien  &  Lithoto - 
rnijle  penfionné  pour  la  ville  de  Lille ,  inférée  dans 
une  Brochure  y  ayant  pour  titre  :  Lettre  de  M. 
le  C  at.  Ecuyer ,  Docteur  en  Médecine ,  Chi¬ 
rurgien  en  Chef  de  l’Hôtel-  Dieu  de  Rouen  ,  &c~ 
à  AI.  Dumont  fils  >  Maître  en  Chirurgie 
Lithotomifie  &  Oculifte  à  Bruxelles  fur  l’opi¬ 
nion  de  l’ adhérence  des  Pierres  à  la  vejjie ,  & 
autres  erreurs  ou  imputations  contenues  dans  une. 
Brochure  de  Bruxelles % 


MONSIEUR, 


J’ a  i  lu  la  Lettre  du  fleur  Vandergracht. 
On  peut  l’apprécier  en  deux  mots.  La 


Lettr.es 

cabale  Ta  diétée  ;  l’ignorance  a  tenu  la 
plume.  Mais  ce  n’eft  point  affez.  Si  la 
Lettre  n’étoit  que  mauflàde  ,  je  me  con- 
tenterois  d’en  rire  avec  vous  ;  mais  elle 
attaque  méchamment  le  Lithotome  caché  ; 
elle  attaque  indignement  ma  réputation  , 
&  tout  m’oblige  à  repoulîèr  avec  force 
Fimpofture  qui  s’annonce  au  Public  avec 
tant  d’effronterie. 

Le  Lithotome  efïuya  le  fort  de  toutes 
les  découvertes  heureufes,  foit  en  Méde¬ 
cine  5  foit  en  Chirurgie.  Des  jaloux  s’at¬ 
tachèrent  à  le  décrier  ,  comme  fi  une  ex¬ 
cellente  méthode  de  tailler  pouvoit  deve¬ 
nir  mauvaife  au  gré  du  caprice  &  de  l’in¬ 
térêt.  Si  ce  Lithotome  n’avoit  été  qu’un 
Infiniment  méprifable,  on  l’eut  laiffé  dans 
l’oubli  ;  mais  il  étoit  merveilleux  ,  &  par- 
conféquent  fait  pour  s’attirer  des  parti- 
ians  &  des  envieux.  Ceux  qui  s’intéref- 
fent  fincèrement  au  bien  de  l’humanité  , 
lui  accordèrent  leur  admiration.  Ceux  qui 
ne  confultant  que  leur  orgueil  ou  un  vil 
intérêt,  prirent  à  tache  d’en  dire  du  mab 
La  cabale  parvint  à  faire  flétrir,  en  quel¬ 
que  forte  par  l’Académie  de  Chirurgie , 
le  Lithotome  caché,  &  l’Ecole  de  Méde¬ 
cine  de  Paris  prit  hautement  fa  défenfe. 
Le  25  Avril  1754,  M.  Macquart  mit 
en  thèfe  cette  queftion  :  La  taille  latc - 
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mile  s> exécute- t- elle  plus  fârement  &  plus 
facilement  avec  ly Injlrument  connu  fous  le 
nom  de  Lithotome  caché?  Et  il  ne  balança 
pas  à  lui  donner  la  préférence  fur  toutes 
les  autres  méthodes.  Je  vous  exhorte 
Monfieur  ,  à  lire  cette  thèfe  (1)  ;  elle  eft 
favante  5  bien  écrite,  de  remplie  de  re¬ 
cherches  profondes. 

Un  autre  grand  Médecin  rendit  publi¬ 
quement  juftice  à  la  production  du  génie 
du  Frère  Cofme.  Lorfque  le  Frère  Go  fine 
employa ,  dit-il  fa  divine  méthode  de  la 
taille ,  tout  jugement  devoit  être  fufpendu 
jufqua  la  vérification  du  fait  ;  mais  au  lieu 
d'une  conduite  fi  fage  y  la  baffe  jaloufie  fe 
déchaîna  contre  lui .  Elle  alla  même  jufqu’d 
machiner  contre  fa  liberté .  Un  Citoyen  ,  a 
qui  Athènes  &  Rome  auroient  élevé  des  au- - 
tels ,  des  Chrétiens  voulurent  le  facrifier  au 
Démon  de  t envie  (  2  ). 

Quelle  honte  pour  nous  ,  Monfieur, 
que  ces  cabales  &  ces  di  vidons  inteftines  ! 
A  voir  nos  difïentions  6c  nos  quérelles , 
que  peut  penfer  la  faine  partie  du  Pu¬ 
blic  ?  Les  uns  font  tentés  de  nous  pren¬ 
dre  pour  des  Charlatans  qui  ont  befoin 


(  1  )  Elle  fe  trouve  à  Paris  chez  d'Houry. 

(2)  tr0ye^  le  Traité  fur  les  abus  de  la  Saignée  ,  im¬ 
primé  en  1759  à  Paris  j  chez  Vincent  3  Ouvrage  digne 
des  beaux  jours  d'Hippocrate  &  de  Boerhaaye. 
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de  recourir  à  l’intrigue  ,  pour  fe  faire  une 
réputation.  Les  autres  doutent  que  la 
Chirurgie  foit ,  comme  nous  faillirons  „ 
un  Art  certain  dans  fes  opérations  6c  dans 
fes  procédés.  Une  nouvelle  découverte  * 
une  nouvelle  méthode  d'opérer  peut  être 
combattue  fans  blâme.  Il  cft  bon  même 
quelle  foit  examinée  avec  le  plus  grand 
fcrupule.  Mais  l’expérience  ,  ce  grand 
Maître  de  l’Art  ,  ne  devroit-il  pas  être  le 
point  de  notre  raliement  ?  Si  tous  les  Chi¬ 
rurgiens  y  avoient  eu  recours  avec  cette 
bonne  foi  5  qui  eft  la  première  qualité 
d’un  Artifte  &  de  tout  honnête  homme  , 
il  y  a  long-temps  que  le  Lithotome  caché 
n’auroit  plus  d’adverfaires*  M.  Vander- 
gracht  le  feroit  moins  que  tout  autre.  Il 
a  vu  le  Frère  Cofme  venir  à  Lille ,  tailler 
en  même  temps  un  vieillard  ,  un  jeune 
homme  &c  deux  enfans.  Il  les  a  vus  tous 
quatre  promptement  6c  parfaitement  gué¬ 
ris.  S’il  avoir,  été  impartial  ,  il  fe  feroit 
dit  :  La  méthode  du  Frère  Cofme  eft 
excellente  ,  puifqu’elle  guérit  les  pier¬ 
reux  de  tout  âge  fans  accident  ,  fans  qu’il 
refte  de  l’opération  le  moindre  veftige 
malheureux.  Mais  le  lîeur  Vandergracht 
n'a  point  le  cœur  allez  droit,  ni  l’efprit 
allez  jufte  3  pour  en  agir  ainli.  Je  viens  au 
fait. 
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M.  Dumont ,  Chirurgien  à  Bruxelles , 
avoir  fait  heureufement  une  ieule  fit  uni¬ 
que  taille  avec  le  Gorgeret  Cyftitome. 
Enhardi  par  ce  fuccès  ,  qui  lurpalfoit  peut- 
être  fes  elpérances,  il  tomba  fur  M.  de 
Grave  ,  Chirurgien  de  la  même  ville,  par- 
tilan  du  Lithotome  caché  ,  en  publiant 
que  ce  dernier  avoit  perdu  un  fujet  d’hé¬ 
morrhagie.  Quel  que  fut  le  defifein  de  M. 
D  umont ,  fa  démarche  étoit  condamnable. 
A  quel  propos  attaquer  un  Confrère  ,  de 
qui  il  n’avoit  point  à  fe  plaindre  ?  L’im¬ 
putation  étant  d’ailleurs  faillie  &  très- 
faulle  ,  M.  de  Grave  n’eut  point  de  peine 
à  forcer  fon  adverlaire  au  défaveu.  Si  M. 
Dumont  en  étoit  refté-là,  en  blâmant  fon 
imprudence,  on  rendroit  juftice  au  cou¬ 
rage  qu’il  a  eu  de  fe  retraiter.  Mais  com¬ 
me  il  en  vouloir  ,  à  tout  prix  ,  au  Litho¬ 
tome  caché  il  luppofa  ,  avec  la  même 
bonne  foi,  que  du  moins  cet  Inftrument 
avoit  fait  périr  d’hémorrhagie  deux  fu- 
jets  à  Lille.  M.  de  Grave,  bien  inftruit  du 
fait  ,  ripofta  qu’effectivement  deux  pier¬ 
reux,  opérés  par  M.  Vandergracht ,  qui 
pratique  à  Lille  la  même  méthode  que 
M.  Dumont  à  Bruxelles,  étoient  morts  bai¬ 
gnés  dans  leur  fang.  La  méprife  étoit  cruelle 
pour  un  partifan  du  Gorgeret  Cyltitome. 
Cependant  M.  Dumont  prit  figement  le 
parti  du  filence, 
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Mais  quelle  violence  pour  M.  Dumont, 
lui  qui  s’eft  imaginé  que  fon  fuffrage  étoit 
néceflàire  à  la  réputation  du  Gorgeret 
Cyftitome  ,  lui  qui  allure  que  les  Inftru- 
mens  de  M.  le  Cat  iont  des  chef-d’œu- 
vres  ,  qui  r emportent  même  fur  ceux  que  fort 
Père  &  lui  avaient  inventés  !  Concluons  de 
cet  aveu ,  qu’il  ne  s’en  eft  pas  fallu  de  beau¬ 
coup  que  la  gloire  de  cette  découverte 
n’ait  été  moiiïbnnée  par  Mrs  Dumont, 
&  qu’un  effort  de  plus  de  leur  part  les  y 
eût  menés  avant  M»  le  Cat.  Mais  cet  aveu 
que  je  trouve  néanmoins  équivoque,  vient- 
il  d’un  excès  de  rnodeftie  perfonnelle  ,  ou 
d’un  vrai  zèle  pour  la  réputation  de  M.  le 
Cat  ?  Ceux  qui  connoiflent  Mrs  Du¬ 
mont,  fa  vent  jufqu’à  quel  point  ils  font 
humbles  ,  &  fauront  apprécier  le  facrifice 
qu’ils  ont  fait  de  leur  découverte ,  à  la 
gloire  du  célèbre  Chirurgien  de  Rouen. 
Mais  comment  accorder  avec  de  la  mo- 
deftie ,  la  vanité  de  fe  faire  imprimer ,  lorf- 
qu’on  n’a  qu’une  feule  taille  à  citer,  8c 
encore  une  taille  faite  dans  le  myftère  Sc 
l’obfcurité  ;  car  M.  Dumont,  fils  ,  n’avoit 
pour  témoin  que  M.  fon  Père.  Mais  un 
Père  eft -il  toujours  impartial?  On  fait  déjà 
qu’il  cite,  à  tout  propos,  M.  fon  Fils; 
celui-ci  M.  fon  Père  ,  &  tous  les  deux  leurs 
grands  exploits  dans  le  petit  Hôpital  de 

Saint- 
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Saint-Jean.  Se  trouvent-ils  en  confultation 
avec  leurs  Confrères ,  ils  répondent  à  tout  , 
en  difant  :  Mon  Père  a  vu  cela ,  mon  Fils 
alu  plufieurs  faits  femblables.  O11  ne  fau- 
roit  parler  d’une  maladie  extraordinaire  , 
d’une  opération  fïnguiière ,  que  ces  Mrs 
ne  l’ayent  ou  vue,  ou  faite  dans  leur  Hô¬ 
pital.  Or,  cet  Hôpital ,  depuis  trois  ans  que 
ces  Mrs  y  font  placés,  eft  devenu  le  Tem¬ 
ple  d ’Epidaure  ;  ils  en  font  le  Dieu  ;  l’on 
n’y  reconnoît  plus  d’autres  Oracles  que  les 
leurs.  Ils  font  plus  ,  ils  11’y  laiflént  entrer 
perfonne  qui  foit  de  l’Art  ;  &  les  jeunes 
Elèves  qui  cherchoient  à  s’inftruire  j  en 
(ont  impitoyablement  exclus.  Tout  s’y 
pafle  dans  l’obfcurité  ,  c’eft-à-dire  ,  entre 
le  Père  &c  le  Fils  ;  il  n’y  avoir  pas  plus  de 
fecret  dans  les  my Itères  d 3 Eluêfis.  Obfer- 
vez  néanmoins  ,  Monfieur,  que  l’Hôpital 
Saint-Jean  eft  le  feul  qu’il  y  ait  à  Bruxel¬ 
les,  &  par  conféquent  le  feul  endroit  où 
les  jeunes  Chirurgiens  de  cette  ville  pour¬ 
raient  prendre  quelque  idée  des  maladies  ; 
Gar  on  profite  non  -  feulement  des  fuccès 
des  Maîtres,  mais  encore  de  leurs  fautes. 
Les  Magiftrats  d’ailleurs  ,  fi  prévoyans 
pour  tout  le  refte  ne  devroieat  -  ils  pas 
remédier  à  cet  abus  ,  en  ordonnant  à 
Mrs  Dumont  d’admettre  à  leurs  opéra¬ 
tions  dans  l’Hôpital ,  tous  les  Chirurgiens 

C  ( 
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qui  s’y  préfenteroient  ,  &:  enjoignant 

d’opérer  ôc  de  panfer  les  malades  à  des 
heures  réglées  ,  ainfi  que  cîela  fe  pra¬ 
tique  dans  toute  l’Europe,  &:  par-tout  oit 
fon  s’intércffe  aux  progrès  de  l’Art  de 


guérir 


L’humiliation  de  M.  Dumont  n’effraya 
point  le  heur  Vandergracht  ;  il  croyoit 
peut-être  qu’un  voile  impénétrable  avoir 
caché  fes  mauvais  fuccès  aux  yeüx  les 
plus  perçans  ;  qu’il  pouvoir  hardiment 
nier  les  faits  allégués  à  fa  charge, ôc,  avec 
la  même  hardieffe  ,  en  fuppofer  aux  parti- 
fans  du  Lithotome  caché.  La  Lettre  qu’il 
écrivit  en  1763  à  M.  le  Car  ,  &  que  je 
vais  tranfcrire  ici  ;  les  remarques  que  je 
ferai  fur  cette  Lettre,  nous  feront  juger, 
Monfieur  ,  de  la  véracité  de  M.  Van¬ 
dergracht. 


MONSIEUR  5 

Je  fuis  furpris  J  apprendre  que  des  Ira - 
pofîeurs  vous  aient  dit  que  j'avois  perdu 
deux  Sujets  par  V hémorrhagie  ;  ce  qui  efi 
très-faux .  Il  efi  vrai  que  Pierre  -  Jofeph 
Jojfart  efi  mort  cinq  jours  après  ! opération , 
non  pas  d3une  hémorrhagie  ,  mais  d3 une 
grande  douleur  de  côté  ;  pleuréfie  caraclé - 
rifée .  Il  étoit  d3ailleurs  malade  depuis  long- 
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temps .  De  plus  ,  il  avoit  pris  une  drogué 
a  mon  infçu  la  veille  de  l3  opération.  Sa 
pierre  3  d'un  volume  considérable ,  pefoit 
quatre  onces.  L3 opération  n3 a  point  été  la- 
borieufie  «  »  »  .  *  il  a  a  pas  perdu  quatre  onces 
de  fang  en  tout . 

A  l3 égard  de  Jeari-Baptifie  le  Leu,  je  né 
le  comtois  pas  j  &  j’cfe  vous  a/jurer  que  de^ 
puis  fei\e  ans  que  je  taille,  je  ri3 ai  point 
perdu  un  feul  Sujet  par  l* hémorrhagie.  De 
deux  cens  &  vingt-  fèpt  que  j3ai  taillés ,  il  y 
en  a  fiefie  de  morts  3  dont  les  uns  avaient 
des  pierres  confidér  ailes  ,  pef antes  jufiqu'a 
dix  onces ,  les  autres  d3une  figure  irrégu¬ 
lière. 

J3 écrirai  au  Lithotomifie  de  Bruxelles  , 
pour  /avoir  de  qui  il  a  appris  ces  fauf- 
fetés. 

Les  pomtifians  du  Litkôtôfne  caché fie  gar¬ 
deront  bien  d3 annoncer  au  Public  combien 
ïi  en  e(l  mort  entre  leurs  mains.  Le  fieur 
Chafianet  a  taillé  un  enfiant  de  fiepi  ans 
d3une  très-petite  pierre  :  il  efi  mort  le  fiur- 
lendémain  ,  après  avoir  été  travaillé  trois 
quarts- d3 heures  pour  cette  pierrettè .  Plus  3 
le  fils  de  la  veuve  Gautier  ,  âgé  de  quin\è 
ans  j  mort  deux  jours  après  une  opération 
d3une  demi-heure .  Plus ,  un  Flamand  du 
coté  d3 Amiens  3  mort  deux  jours  après  lso - 
pération .  Plus,  un  jeune  homme  natifi  de 
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jAalenciennes  y  opéré  par  le  meme  y  vis-à-vis 
l'Eglifle  de  la  Magdeleine  y  efl  mon  au 
bout  de  trois  flemaines .  Enfin  y  un  Soldat  y 
opéré  à  V  Hôpital  Royal  y  a  péri  quelques 
jours  apres  l'opération  qui  a  encore  duré 
une  heure . 

Un  enfant  de  Tournay  3  opéré  par  M. 
Maifonfort  3  ne  put  être  délivré  de  la  pierre  ; 
il  la  lui  a  laijjée  dans  la  vefjîe*  J'attends 
des  nouvelles  pour  l' aller  opérer . 

Trois  pierreux  a  Saint-Omer  y  opérés  par 
des  Chirurgiens-Majors  :  /avoir  y  une  fem¬ 
me  morte  deux  jours  après  V opération  9  ô 
deux  enfans  qui  font  morts  /’ un  dans  la 
meme  nuit  de  V opération  y  &  l'autre  le  fur- 
lendemain  ;  aufjî  Mejfieurs  du  Magîflrat 
de  Saint-Omer  ont  défendu  de  ne  plus  laif- 
fer  opérer  leurs  Sujets  par  cette  méthode  y  & 
ils  m'ont  fait  l'honneur  de  me  demander  pour 
y  tailler  quatre  Sujets  en  préfence  des  Chi¬ 
rurgiens-  Majors  des  Gardes  Françoifes  & 
autres  :  ces  quatre  Sujets  font  parfaitement 
guéris . 

Un  Curé  y  opéré  près  de  Courtray  par  un 
grand  partifan  du  Lithotome  caché  5  efl 
mort  y  pour  ainfl  dire  3  fur  la  table . 

Eoilày  Mon  fleur  y  bien  des  merveilles  de 
cet  Infiniment  ;  mais  j'oublie  de  vous  dire 
qu'un  Monfieur  près  d'Arras ,  opéré  par  le 
Frère  Cofme  à  Pans  y  efl  mort  le  t roi  fié  me 
ou  le  quatrième  jour. 
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Un  Carme  D échauffé ,  opéré  a  Cambray  y 
périt  Jîx  minutes  apres  l'opération  , faite  par 
un  Chirurgien- Major, 

Le  Public  vous  aura  des  obligations  éter¬ 
nelles  y  d'avoir  enfeigné  la  bonne  méthode 
d'opérer ,  .  .  .  J'ai  taillé  vingt-huit  Sujets 
cette  campagne  3  il  y  en  a  un  de  mort  le 
huitième  jour ,  &  la  pierre  étoit  d'une  figure 
ajfreufe .  J '  ai  taillé  un  homme  de  fioixante - 
cinq  ans  ,  a  qui  j'ai  tiré  trente-deux  pierres. 
Il  n' a  plus  pajfié  d' urine  par  la  plaie  le  cin¬ 
quième  jour  y  &  il  efi  bien  guéri.  Si  les 
Cofmiens  avaient  opéré  cette  homme-la  y  quel 
bruit  ils  fieroient  de  cette  cure  !  &c. 

Signé ,  U andergracht, 

A  Lille  y  le  z  6  Oclobre  176 j. 

Que  dites  -  vous  ,  Moniteur  de  cette 
Epître  ?  Ne  trouvez-vous  pas  la  juftifica- 
tion  admirable  ,  &  la  récrimination  mer- 
veilleufe  ?  Ce  ton  vague  8c  mal  afliiré  , 
foit  dans  la  défenfe,  foit  dans  l’attaque, 
ne  fauroit  en  impofer  qu’à  ceux  qui  fe 
plaifent  à  être  trompés  :  il  eft  aifé  de 
défabufer  les  autres.  Mais  de  crainte  que 
l’on  foit  tenté  d’attribuer  à  l’impoffibiîité 
de  .  me  défendre  perfonnellement  ce  que 
j’ai  à  dire  contre  le  fleur  Vandergracht ,  je 
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commence  par  mettre  en  pouffière  k  fé¬ 
condé  partie  de  fon  libelle. 

i°.  Les  partifans  du  Lithotome  caché  fe 
garderont  bien  3  dit-il  ,  d’annoncer  au  Pu¬ 
blic  combien  il  en  efl  mort  entre  leurs  mains , 
Et  pourquoi  ne  les  annoncerions  -  nous 
pas  ?  Nos  Antagoniftes  nous  y  obligent  „ 
en  empoifonnant  les  chcfcs  les  plus  Am¬ 
ples  :  èc  fi  le  fieur  Vandergracht  lifoit  quel¬ 
quefois  les  Journaux  de  Médecine ,  il  fe 
Içroit  abftenii  de  me  faire  un  reproche  H 
mal  fondé. 

2°.  Le  fleur  Chaflanet  ^  pourfuit-il ,,  a 
taillé  un  enfant  de  fept  ans  d'une  très-petite 
pierre  ;  il  efl  mon  le  jurlendemain  ,  après 
avoir  été  travaillé  trois  quarts-dl heure  pour 
çette pierrette.  Ne  trouvez-vous  pas  le  trait 
bien  fingulier  ?  Manœuvrer  trois  quarts- 
d’heures  pour  faire  l’extradtion  d’une  très- 
petite  pierre  !  Pouvez-vous  le  croire?  Ne 
croyez-vous  pas  au  contraire,  avec  toute 
la  Chirurgie,  que  fi  les  opérations  de  la  taille 
font  quelquefois  longues  &C  laborieules  , 
ce  me  fl:  jamais  qu’en  radon  proportion¬ 
nelle  du  volume  de  l’adhérence  des 
pierres  ?  Ces  deux  cirçonftances  exigent 
néceffai  renient  une  manœuvre  favantc , 
un  Artifte  confommé  x  qui  fâche  fe  pofi- 
fçder  ,  &  qui  liait  point  la  vanité  de  comp¬ 
ter,  pour  quelque  chofe,  les  minutes  & 
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encore  moins  les  fécondés.  Mais  ici  il 
s'agit  d’une  purrette ,  qui  s’engage  naturel¬ 
lement  dans  le  col  de  la  veille  ,  qui  tombe 
d’elle  -  même  après  l’incifîon  (  comme  il 
m’eft  arrivé  plusieurs  fois  ) ,  &c  dont  l’ex¬ 
traction  fe  fait  prefque  toujours  fans  le 
fecours  de  la  tenette  ;  &c  l’on  a  la  Har- 
dielle  d’avancer  que  l’opération  a  duré 
trois  quarts-d’heure  !  En  vérité l’imputa¬ 
tion  eft  abfurde.  Le  fleur  Vandergrachtne 
peut  avoir  pris  que  chez  lui  l’idée  d’un 
Lithotomifte  fl  mal  inftruit  &  fl  mal  ha¬ 
bile.  Voici  l’hiftoire  de  ce  petit  taillé  ; 
vous  en  jugerez. 

33  Je  foumgné ,  Maître  Apothicaire  à 
•>3  Lille  en  Flandre  ,  certifie  que  M.  Chaf- 
33  tanet  ,  Maître  en  Chirurgie  ,  &:  Chi- 
33  rurgien- Aide-Major  des  Hôpitaux  Mi- 
33  litaires  de  la  même  ville  ,  a  fait ,  à  ma 
33  prière  ,  l’opération  de  la  taille  au  nommé 
33  Pierre  Louis  ,  âgé  de  fix  ans  &  demi, 
33  fils  de  Pierre-Ignace  le  Clerc  :  que  ce 
33  Chirurgien  réfifta  long-temps ,  &  ne  fc 
33  prêta  à  mes  vives  follicitations  qu’avec. 
33  beaucoup  de  peine ,  à  caufe  que  ce  ma- 
33  lade  lui  paroifToit  trop  épuîfé.  En  effet, 
33  il  crachoir  du  pus,  étoit  fort  éfoufflé  , 
33  ëc  réduit  au  dernier  de  2:  ré  de  m  ara  fine. 

Cj 

33  Mais  les  douleurs  étoient  11  atroces , 
33  les  cris  fi  aigus  &  fi  continuels  ,  qu’en 

C  iv 
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«  lai  ôtant  la  pierre  ,  il  me  paroiffoit 
53  qu’au  moins  on  le  délivreroit  de  fon 
33  mal  le  plus  dangereux,  Ainft  je  redou- 
33  blai  mes  inftanc.es ,  &  M.  Chaftanet  cé- 
’3  da  à  mon  importunité.  Il  lui  fît  Popé- 
5>  ration  le  13  Juillet  1757,  &  le  débar- 
33  rafïa  promptement  d’une  petite  pierre  , 
33  greffe  à  peu  près  comme  un  noyau  de 
33  prune  ,  applatie  &  garnie  d’afpérités.  Le 
’3  malade  s’endormit  peu  de  temps  après 
33  l’opération  ;  il  continua  d’être  tranquil- 
33  le  pendant  les  deux  premiers  jours  : 
33  mais  la  fièvre  Parvint ,  &  porta  fur  la 
33  poitrine,  qui  déjà  étoit  fort  délabrée  , 
33  fit  des  progrès  rapides  ,  &  le  malade 

53  mourut  à  la  fin  du  troifième  jour.  J’at- 
3>  tefte  que  tout  ce  que  j’ai  dit  eft  de  ma 
53  connoilTance  ,  &  parfaitement  confor- 
33  me  à  la  vérité.  Fait  à  Lille,  le  15  Fé- 
33  vrier  1764. 

Signé,  J ACQUEMANT j  Apothicaire . 

3°.  Plus  j  le  fils  de  la  veuve  Gautier , 
(  au  lieu  de  Concilier) ,  âgé  de  quinze  ans  , 
mort  deux  jours  après  une  opération  d'une 
demi-heure. 

Il  eft  vrai  que  Couthier  eft  mort  ;  tout 
le  refte  eft  faux,  comme  vous  le  verrez 
par  Patteftation  du  fieur  Bougamont , 
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beau  -  père  du  taillé  ,  en  date  du  2  Mars 
17/54. 

33  Pardevant  le  Notaire  Royal  de  la  ré- 
33  fidence  de  Lille  en  Flandre ,  fouffigné , 
33  &:  en  préfence  des  témoins  après  nom- 
33  més  j  eft  comparu  le  fleur  Gafpard  Bou- 
33  gamont  ,  marchand  en  cette  ville  de 
»  Lille  ,  ayant  exercé  T  Art  de  Chirurgie, 
’5  pendant  quatorze  ans,  en  la  ville  de 
”  Douay  ;  lequel,  après  ferment  par  lui 
>5  prêté  ès  mains  dudit  Notaire  ,  a  affirmé 
«  d’avoir  vu  faire  à  Jean  -  Baptille  Cou- 
33  thier,  fon  beau-fils,  l’opération  de  la 
«  Lithotomie  3  par  le  fleur  Chaftanet,  Chi- 
«  rurgien  en  cette  ville  ,  le  trois  Février 
«  mil  fept  cent  cinquante-neuf  :  qu’il  le 
«  rappelle  très  -  bien  que  l’opération  n’a 
«  pas  duré  plus  de  fix  minutes  :  qu’ayant 
33  fait  mettre  un  plat  au  bas  de  la  table  , 
33  il  n’eft  coulé  que  trois  onces  de  fang 
33  au  plus  :  que  le  malade  a  été  fort  tran- 
33  quille  le  jour  de  l’opération  :  qu’on 
33  vint  éveiller  le  dépolant  la  nuit  fuivante 
33  vers  les  trois  heures  du  matin  ,  en  lui 
33  difant  que  les  linges  étoient  détachés  : 
33  que  ledit  dépofant  s’étant  rendu  près 
33  le  malade ,  le  trouva  avec  la  fièvre  ,  & 
33  lui  remit  les  linges  :  qu’il  n’y  avoir  pas 
33  une  goutte  de  fang  non  plus  aux  linges, 
”  qu’aux  draps  du  lit  :  que  quoiqu’il  n’eût 
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33  jamais  eu  aucun  gonflement  ,  tenfion, 
33  ni  inflammation,  non  plus  à  la  plaie 
33  qu’aux  bourfes  5e  au  ventre,  le  malade 
33  cit  mort  le  quatrième  jour  après  Fopé- 
33  ration ,  après  avoir  jetté  par  la  bouche 
33  une  grande  quantité  de  pus  ;  ce  qui 
33  donne  lieu  de  croire  qu’il  avoir  un  dé- 
33  pot  fur  la  poitrine  :  affirmant  de  plus 
33  que  ledit  Couthier  étoit  accidenté  de 
33  la  pierre  depuis  l’âge  de  huit  ans  :  que 
33  les  douleurs  étaient  exceflives  ,  5e  tré- 
33  quemment  accompagnées  d’attaques 
33  d’épilcpfies  :  affirmant  encore  le  com- 
33  parant  ,,  que  ledit  Couthier  n'étoit  âgé 
33  à  fa  mort  que  de  quatorze  ans.  Tout 
33  ce  que  défiais  ,  le  comparant  fait  pour 
33  être  de  fon  fait  5e  connoifiance  ,  5epro- 
33  met  de  le  ratifier  pardevant  tous  Sci- 
33  gneurs  5e  Juftices,  à  la  première  requi- 
33  litiom  Fait  5e  paffé  à  Lille  le  deux  Mars 
33  mil  fept  cent  foixante-quatre  ,  préfens 
33  Pierre-Auguftin  Luttun  5e  Philippe  Fla- 
33  hault ,  Praticiens  audit  Lille  ,  témoins 
33  à  ce  requis. 

Signés  ,  Luttun  y  Flahault  y  Bougamont , 
&  D es f, rennes ,  Notaire , 

Ain  fi ,  trois  faufletés  dans  les  deux  ligne-s 
du  fleur  Vandergracht.  Couthier  n’avoit  pas 
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15  ans,  mais  14  :  l’opération  n’a  point 
duré  une  demi-heure  ,  mais  fix  minutes  : 
le  malade  n’efl:  pas  mort  le  deuxième ,  mais 
le  quatrième  jour  feulement.  Il  elt  clair, 
au  furplus ,  que  la  mort  de  Couthier  ne 
peut  être  raifonnablement  imputée  ni  au 
Lithotome ,  ni  au  Lithotomifte  qui  l’a 
opéré.  C’eft  tout  ce  que  j’ai  intérêt  de 
prouver  ;  car  je  ne  prétends  pas  que  le 
Lithotome  caché  mette  les  pierreux  à  l’a¬ 
bri  des  accidens  qui  ne  font  pas  liés  à  la 
préfence  de  la  pierre. 

40.  Un  Flamand  du  côte  d* Amiens  >  mon 
deux  jours  apres  ly  opération. 

Cela  eft  laconique  ;  mais  je  vais  don¬ 
ner  en  détail  l’hiftoire  de  cette  opération. 
Je  le  dois,  à  caufe  des  tracaUerics  quelle 
m’a  fufeitées  dans  le  temps:  je  le  dois  en¬ 
core,  à  caufe  de  certaines  circonftances , 
qui  fervent  à  prouver  l’excellence  de  la 
méthode  du  Frère  Cofrne  ,  autant  & 
plus  que  la  guérifon  du  taillé  auroit  pu 
le  faire. 

Adrien  Devrée,  âgé  de  iz  ans,  ouvrier 
de  Brafîeur  ,  natif  de  Belfele  ,  pays  de 
Wacs,  en  Flandre,  fils  de  Félix  André  , 
avoitécé5  pendant  fa  jeunefîe ,  lu j et  aux 
douleurs  néphrétiques  ,  auxquelles  s’é¬ 
taient  jointes  ,  depuis  cinq  ans ,  la  difficulté 
d’urinep  ôçlfincpntirieucç  d’ urine.  Ceder- 
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nier  état  l’avoir  forcé  de  fortir  de  fon 
pays ,  pour  chercher  à  Lille  du  foulage- 
ment  à  fes  maux.  Il  s’étoit  réfugié  chez  le 
iîeur  Caftille ,  rue  Saint-François. 

Devrée  avoir  le  vifage  pâle  ,  livide  ,  &£ 
un  peu  foufflé  ;  les  bourfes  &  les  jambes 
œdémateufes  ,  le  pouls  fébricitant  ;  les 
urines  étoient  troubles  ;  &,  îorfqu  elles 
avoient  féjourné  quelques  temps  dans  un 
vailïeau ,  elles  dépofoient  un  fédiment  pu¬ 
rulent  &  fétide.  La  région  des  reins  étoit 
œdémateufe  ,  &  fort  douloureufe. 

Je  tirai  de  ces  fymptômes  un  prognof- 
tique  très  -  fâcheux.  J’étois  furtout  fort 
inquiet  des  reins,  ou  je  foupçonnois  delà 
purulence.  J’annonçai  mes  craintes  dans 
une  confultation ,  oii  le  trouvèrent  trois 
de  mes  Confrères,  Maîtres  en  Chirurgie  ^ 
&  M.  Plancque ,  Chirurgien  -  Major  des 
Hôpitaux  Militaires.  Ces  Meilleurs  m’op¬ 
posèrent  un  malade  que  j’avois  opéré  ,  & 
guéri  dans  des  circonftances  approchan¬ 
tes.  Une  lueur  d’efpérance  me  détermina 
donc  à  l’opération  :  toute  douteufe  qu’elle 
étoit,  il  n’y -avoir  point  d’autre  relTource  à 
employer  vis-à-vis  de  Devrée. 

A  la  faveur  du  N°.  ï  i  je  lui  fis  fcx- 
traétion,  le  Ier  Juin  1758  de  deux  pier¬ 
res  ,  l’une  du  poids  d’une  once  ,  l'autre 
de  deux  dragmes.  Etonné  de  ce  que  le 
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malade  n’avoit  donné  ,  durant  la  manœu¬ 
vre  ,  aucun  ligne  de  douleur  ,  je  lui  en 
demandai  la  raifon.  Il  répondit  ,  en  pré- 
fence  de  tous  les  afiîftans  ,,  qu’il  avoit  infi¬ 
niment  moins  fouffert  que  dans  fes  accès 
ordinaires.  Durefte,  point  la  moindre  hé¬ 
morrhagie  ;  &:  Devrée  mis  au  lit ,  ne  parut 
aucunement  agité  d’une  opération  ,  qui 
n’avoit  duré  au  plus  que  deux  minu¬ 
tes. 

Il  pafia  la  journée  tout  au  mieux  ;  mais 
la  nuit  fut  laborieufe.  Je  le  trouvai  le  ma¬ 
tin  avec  une  fièvre  très-forte.  Unefaignée, 
qui  fut  fuivie  d’une  felle  copieufe  ,  mêlée 
de  plufieurs  vers  ,  diminua  la  vivacité  de 
la  fièvre  :  mais  elle  revint  le  foir  avec  la 
même  violence.  Une  fécondé  faignée  , 
faite  de  l’avis  des  Confultans  5  la  calma 
une  fécondé  fois.  Un  troifième  un  qua¬ 
trième  accès  ,  accompagnés  de  fri  fions  , 
11e  cédèrent  plus  à  la  faignée  ,  qui  fut  de 
rechef  employée.  Les  autres  moyens  ne 
furent  pas  plus  efficaces.  La  rêverie  ,  des 
fueurs  fymptômatiques  emportèrent  le 
malade  vers  la  fin  du  quatrième  jour ,  &c 
non  pas  le  deuxième  ^  comme  il  plaît  au 
fieur  Vandergracht  de  le  fuppofer. 

L’ouverture  du  cadavre  pouvant  feule 
nous  éclairer  fur  la  véritable  caufe  de  la 
mort  de  ce  malade,  je  la  fis  en  préfence 
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des  Confultans.  Nous  trouvâmes  la  vëfîîe 
fingulièrement  figurée,  étroite  dans  toute 
fon  étendue  longue  de  fix  pouces  ,  affez 
femblabîe  à  l’inteftin  colon.  Une  autre 
Angularité  ,  c’eft  qu’elle  étoit  partagée  en 
deux  cavités  :  l’une  étoit  formée  en  gran¬ 
de  partie  du  col  de  l’organe  ,  extrême-6 
ment  dilaté  :  l’autre  étoit  compofée  de 
tout  le  fond  fupérieur  de  la  velîie  ,  de  la 
plus  grande  partie  de  fon  corps  ,  &  fe 
trouvoit  par  conféquent  beaucoup  plus 
étendue.  Les  deux  cavités  étoient  fépa- 
rées  par  une  cloifon  charnue,  fort  épaifle , 
percée  dans  le  milieu.  Le  trou  qui  fai- 
ioit  la  communication  des  deux  cavités, 
étoit,  à  peu  près,  de  la  grandeur  §c  de 
la  figure  du  pylore. 

De  la  configuration  unique  de  cette 
veffie  ,  il  réfulte  une  preuve  bien  déci- 
five  en  faveur  du  Lithotome  caçhé.  La 
cavité  inférieure,  oii  les  deux  pierres  fe 
trouvoient ,  n’avoit  que  peu  d’étendue  ; 
à  peine  eût -elle  pu  contenir  un  œuf  de 
poule.  Malgré  cela  ,  Pinftrument  ouvert  i 
au  onzième  degré  d’écartement,  a  voit  été 
porté,  &  avoit  manœuvré  dans  cette  pe¬ 
tite  poche ,  fans  qu’elle  fouffrît  la  moin¬ 
dre  léfîon.  Nous  n’y  vîmes  pas  la  plus 
petite  moucheture ,  ni  la  plus  petite  exco¬ 
riation. 
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Une  incifion  auffi  précife  ,  dans  un 
organe  mal  configuré  ,  &c.  en  failant  le 
plus  grand  éloge  du  Lithotome  caché  , 
réfute  tout  ce  qu’on  a  débité  fur  le  pré¬ 
tendu  danger,  auquel  la  pointe  de  ce  Li¬ 
thotome  expofoit  les  malades*  Celui  dont 
je  me  fers  n’eft  point  émonde  ;  il  eft  tel 
que  les  Médecins  ,  préfens  à  f opération 
de  JDevrée  ,  vont  le  certifier. 

«  Nous  fouffignés.  Docteurs  en  Médc- 
«  cine  de  l’Univerfité  de  Montpellier  a  de 
v>  Médecin  en  furvivanee  des  Hôpitaux 
«  Royaux  &  Militaires  de  cette  Place , 
«  certifions' que  M.  Chaftanet  a  opéré , 
33  avec  fuccès ,  plufieurs  pierreux  en  no- 
«  tre  préfence ,  avec  le  Lithotome  caché  : 
«  déclarons  que  cet  Infiniment  eft  en- 
core  tel  qu’il  Ta  reçu  de  Paris  du  Frère 
«  Cofrne  ,  Religieux  Feuillant ,  qui  en  eft 
»  l’Inventeur  ,  fans  être  ,  en  aucune  façon 
33  quelconque  ,  ni  émouiie  par  fa  pointe 
53  îc  fon  tranchant,  ni  altéré  dans  aucune 
33  de  fes  parties  :  que  ledit  M.  Chaftanet 
33  nous  l’a  remis  en  nos  mains  :  que  nous 
33  l’avons  reconnu  pour  le  même  ,  avec 
33  lequel  nous  l’avons  vu  opérer  :  qu’il 
33  ne  différé  en  rien  de  la  defeription  que 
33  l’Auteur,  en  a  donnée  lui-même:  &  qu’en- 
”  fin  l’examen  le  plus  fcrupuleux  nous  a 
conduits  à  le  trouver  exactement  con~ 
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?3  forme  aux  différentes  gravures  que 
«  nous  en  avons  vues ,  foit  dans  la  Thèfe 
»  du  célèbre  M.  Macquart  ,  foit  dans 
53  l’Ouvrage  même  de  M.  le  Cat.  En 
33  foi  de  quoi  nous  avons  ligné.  Fait  à 
33  Lille  ,  le  5  Juillet  1764. 

Signés,  Dehenne ,  Docl.  en.  Med. 

Defmilieville ,  Med.  des  Hôpit.  Rx. 

4 

Voilà  qui  confirme  merveilleufement  la 
façon  dont  le  Lithotome  caché  agit  dans 
la  veffie  :  fon  procédé  eft  fur  ,  fi  petite 
qu’elle  puifîe  fc  rencontrer  ;  parce  qu’a- 
lors  tout  l’affaiflèment  du  fond  fupérieur 
poftérieur  étant  foutenu  par  la  gaine  de 
rinftrument,  la  lame ,  en  fe  retirant ,  fuit , 
de  évite  les  parties  qui  pourroient  fe  pré- 
fenter  devant  elle  ,  n’incifant ,  dans  fa  re¬ 
traite  ,  que  celles  qui  lui  réfiftent ,  de  qui 
doivent  être  néceffairement  coupées  , 
telles  que  la  proftate ,  le  col  de  la  vef¬ 
fie  ,  &c. 

Je  reviens  au  cadavre  de  Devrée.  Les 
reins  étoient  celluleux  :  leur  fubffcance  ne 
préfentoit  plus  que  plu  fleurs  petites  vei¬ 
lles  adoffées  de  remplies  d’un  pus  fétide  : 
les  uretères  étoient  gros  ,  compactes  ,  de 
pleins  de  la  même  matière.  Nous  jugeâ¬ 
mes  ,  avec  fondement,  qu’il  s’étoit  fait 

Caud(L->  fa  . 
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Toutes  ces  circonftances  font  exactes  3 
jufti fiées  par  un  certificat  en  bonne 
forme ,  dont  je  me  fuis  muni  dans  le  temps. 
Il  eft  daté  du  5  Juin  1758  ,  &  figné  de 
J.  F.  Vinchant  ;  L.  L.  Prévoit;  C.  J.  Vin- 
chant  &  Plancque.  Cependant  la  mort  de 
Devrée  reveilla  mes  envieux  Ôc  la  ca¬ 
lomnie.  On  afFeéta  de  la  répandre,  en 
fuppofant  méchamment  que  l'hémorrha¬ 
gie  avoir  fait  périr  le  taillé.  On  fit  plus ,  on 
dénonça  à  l’Académie  Royale  de  Chirur¬ 
gie,  que  de  cinq  pierreux,  taillés  à  Lille 
avec  le  Lithotome  caché  ,  quatre  étoient 
morts  promptement  d’hémorrhagie  ;  &  que 
les  Magiftrats  de  cette  ville ,  fur  l’avis  du 
Collège  de  Médecine,  avoient  porté  une 
ordonnance,  par  laquelle  ils  défendoient 
d’employer  à  l’avenir  le  Lithotome  caché, 
fous  peine  de  punition  exemplaire.  On 
s’étoit  flatté  probablement  que  l’Acadé¬ 
mie  auroit  ajouté  foi  à  l’impofture,  fans 
autre  examen.  Comment  révoquer  en 
doute  un  fait  annoncé  avec  des  circonf- 
tances  fi  perfuafives,  un  fait  étayé  d’un 
avis  d’un  Collège  de  Médecine  d’une 
ordonnance  du  Juge-Policiateur  ?  On  fut 
néanmoins  trompé.  L’Académie  chargea 
M.  Andouillet ,  aujourd’hui  premier  Chi¬ 
rurgien  du  Roi  en  furvivance  ,  d’écrire 
à  M.  Plancque,  pour  favoir  la  vérité  du 
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fait  ;  de  la  réponfe  que  fit  ce  dernier ,  dé* 
truifit  ces  faufles  imputations  ,  en  même 
temps  quelle  impofa  filence  aux  calom¬ 
niateurs. 

Non  9  Monfieur,  les  Magiftrats  de  Lille 
n'ont  jamais  eu  aucun  motif  de  févir 
contre  le  Lithotome  caché  5  ni  le  Collège 
de  Médecine  aucune  occafion  de  délibé¬ 
rer  iur  le  mérite  de  cet  Inftrument.  Si  la 
chofe  étoit  un  jour  loumife  à  fes  lumiè¬ 
res  ÿ  je  fuis  iur  d’avance  que  Ton  avis  lui 
feroit  favorable.  J’en  juge  par  l’accueil  de 
par  les  éloges  des  Médecins  de  ce  Collège, 
qui  m’ont  fait  l’honneur  d’affifter  à  quel¬ 
ques-unes  de  mes  tailles.  J’annonce,  de  je 
me  glorifie  même  comme  d’un  bonheur  , 
à  l’abri  de  la  malignité  ,  que  j’ai  eu  f ap  ¬ 
probation  de  Mrs  Dehenne  de  Merlin  , 
Docteurs  de  l’Univerfité  de  Montpellier  ; 
de  M.  Defmilleville ,  Médecin  en  furvi- 
vance  de  l’Hôpital  Militaire  ;  de  Mrs 
Dirat,  Defombrages  de  Martin,  Licentiés 
de  l’Univerfité  de  Douay.  La  plus  faine 
partie  des  Maîtres  en  Chirurgie  de  Lille, 
penfent  fur  ce  point  de  la  même  manière 
que  les  Médecins  dont  je  viens  de  citer 
les  noms  ;  de  dès -lors  le  Public  a  droit 
de  fe  tranquillifer  fur  le  fort  des  pierreux , 
taillés  à  la  méthode  du  Frère  Cofme  ; 
d’autant  plus  qu’aucune  autre  méthode 
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fre  réunit  ,  en  :fa  faveur,  un  plus  grand 
nombre  de  fuccès. 

50.  Un  jeune  homme  ,  natif  de  Valen¬ 
ciennes  3  opéré  par  le  meme  vis  -  a  -  vis 
VEglife  de  la  Magdeleine  ,  eft  mon  au  bout 
de  trois  femaines. 

C’eft  ici  le  dernier  coup  que  le  fîeur  Van- 
dergracht  me  porte.  A  l’entendre ,  le  jeune 
homme,  natif  de  Valenciennes,  eft  donc 
mort  trois  femaines  après  l’opératiom 
Mais  voici  un  certificat  cl’une  perfonné 
digne  de  foi  ^  qui  lui  donne  un  démenti 
formel, 

^  Je  fouffigné  ,  Religieux  Carme  Dé- 
33  chauffé  du  Couvent  de  Lille  déclare 
33  que  M.  Chaftanet ,  Maître  en  Chirur- 
33  gie  audit  Lille,  fît,  le  premier  Novem- 
33  bre  mil  fept  cent  foixante  i  l’opération 
33  de  la  taille  à  Dauon-  Jofeph  Lienard  i 
33  mon  frère,  âgé  d’environ  trente -trois 
33  ans,  natif  de  la  ville  de  Valenciennes  : 
33  qu’il  lui  tira,  par  cette  opération,  une 
33  très  -  grofte  pierre  ,  ronde  ,  hériffée  de 
33  pointes ,  &C  du  poids  de  fix  onces  ;  la- 
33  quelle  pierre  il  portoit  dès  fon  bas 
33  âge  j  avec  des  douleurs  extrâordinai- 
*3  res  ;  ce  qui  le  réduifit  dans  une  lan- 
*>3  gueur  prefque  continuelle.  L’opération 
•33  procura  au  malade  un  calme  fi  grand , 
•3  que,  la  première  nuit  qui  la  füivit,  mon 
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33  frère  dormit  fept  heures  :  que  le  dûü- 
33  zième  jour  les  urines  paiïoient  en  to- 
33  talité  par  les  voies  naturelles  ;  &  que 
33  la  plaie  étoit  prête  à  fe  cicatrifer  ,  lor£ 

33  qu’une  fièvre  des  plus  violentes  ,  qui 
33  furvint  contre  toute  attente  ,  déran- 
33  gea  le  progrès  de  cette  cure.  On  re- 
33  média  néanmoins  à  cet  accident ,  qui 
33  dura  trois  femaines.  Les  chofes  repris 
33  rent  enfuite  leur  cours  ordinaire ,  &  la 
33  guérifon  fut  parfaite  le  quarante-deu- 
33  xième  jour. 

33  Je  certifie  de  plus  avoir  été  préfent  à 
$3  tout ,  n  ayant  point  quitté  le  malade 
33  pendant  toute  la  maladie. 

33  En  foi  de  quoi,  j’ai  figné  la  préfente 
33  atteftation ,  qui  contient  exaétement  la 
33  vérité.  Fait  à  Lille,  ce  feize  de  Février 
33  mil  fept  cent  foixante- quatre. 

Signé  ,  Père  Gildard  de  S .  Jofeph  % 
Carme  Déchauffé  dudit  Couvent  de 
Lille  ,  en  Flandre . 

Après  cela,  ai- je  eu  tort  de  vous  pré-  J 
venir  que  les  affermons  du  fieur  yander-  r  j 
gracht  étoient  diètées  par  rimpofture  ?  I! 
ne  fe  contente  pas  de  précipiter  la  mort  3 
des  pierreux  que  j’ai  taillés.  Pour  faire 
croire  que  l’hémorrhagie  y  a  eu  part ,  il  1 
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fait  encore  mourir  ceux  que  j’ai  guéris. 
C’eft  pouffer  bien  loin  la  méchanceté. 
Ses  autres  imputations  ne  me  regardent 
plus  ;  mais  comme  elles  vont  à  noircir 
les  partifans  du  Frère  Cofme ,  &c  le  Frère 
Cofme  lui -même ,  il  eft  bon  de  fuivre 
le  calomniateur  dans  tous  Tes  plis  re¬ 
plis. 

6°.  Un  Soldat  y  opéré  a  l'Hôpital  Royal , 
a  péri  quelques  jours  après  F  opération  y  qui 
a  encore  duré  une  heure . 

Ceci  concerne  M.  Plancque ,  qui  adrefle 
au  fieur  Vandergrachtla  Lettre  fuivante ,  à 
laquelle  il  en  joint  une  autre  de  M.  Pape, 
Chirurgien- Accoucheur ,  &:  Lithotomifte 
à  Gand  ,  contenant  des  éclairciffemens  au 
fujet  d’un  Curé  y  dont  le  fieur  V andergracht 
fait  mention  en  ces  termes  :  Un  Curéy  opéré 
près  de  Courtray  par  un  des  plus  grands 
partifans  du  Luhotome  caché ,  eft  mort  pour 
ainfi  dire  fur  la  table . 

Monsieur, 

«  Je  viens  de  voir  votre  Lettre  très- 
”  intérefiante,  6c  d’un  ftyle  des  plus  élégant, 
53  inférée  dans  un  ouvrage  de  M.  le  Cat  y 
33  ayant  pour  titre  :  Lettre  a  M.  Dumont  y 
55  fils  y  Maître  en  Chirurgie  3  Lithotomifte  & 
53  Oculifte  a  Bruxelles  :  ôc  j’y  ai  lu  ,  avec 
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«3  beaucoup  de  furprife  ,  qu  un  Soldat 
33  opéré  à  l’Hôpital  Royal  de  Lille  ,,  avoiç 
33  péri  quelques  jours  après  l’opération  5 
33  qui  avoit  duré  une  heure.  Vous  en  inv- 
33  pofez  ,  Monfieor  ;  &  fans  autre  motif 
33  que  de  nuire  à  ma  réputation  3  vous 
33  avez  cependant  manqué  votre  coup  3  &; 
33  vous  n’avez  féduit  perfonne  5  parce 
33  que  vous  avez  déjà  été  publiquement 
33  convaincu  de  menfonge.  La  ville  en- 
33  tière  ,  en  voyant  votre  Lettre  5  vous  a 
33  renvoyé  aux  Annonces  de  Lille  du  mois 
»3  de  Juin  1762  ,  dans  lefquelles  vous  fîtes 
>3  imprimer  la  lifte  des  perfonnes  que 
33  vous  aviez  opéré  de  cataractes  ,  êc 
33  que  vous  annonciez  comme  ayant  été 
33  parfaitement  guéries.  L'on  fe  fouvient 
33  que  M.  Chaftanet  vous  donna  un  dé~ 
33  menti  formel ,  imprimé  dans  les  mêmes, 
33  Annonces  3  &  que  vous  n^avez  point 
33  cherché  à  contredire.  Cependant  3  mal- 
33  gré  le  mépris  &  le  peu  de  cas  que  je 
33  fais  de  votre  inepte  production ,  je  vais 
33  vous  répondre ,  en  donnant  en  entier 
33  la  note  concernant  le  Soldat  en  queL 
33  tien. 

33  Antoine  Rrillets  3  dit  la  Rofe*  Soldat 
33  au  Régiment  de  la  Reine  ,  Infanterie  , 
33  compagnie  de  Bruet ,  fut  tranfporté  à 
l’Hôpital  Royal  de  Lille.  Ce  malade 
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avoir  de  fréquens  accès  de  gravelle  , 
”  dans  lefquels  il  perdoit  connoiffance  ; 
«  une  incontinence  d’urine  habituelle,  8c 
«  des  douleurs  fort  aiguës  dans  la  région 

0  #  O 

«  du  rein  gauche.  La  fonde  que  j’intro- 
”  duifis  dans  la  veffie  ,  rencontra  d’abord 
un  corps  réfiflant  &:  volumineux  ;  mais 
”  point  fonore.  Ce  corps  paroiffoit  être 
«  attaché  au  côté  gauche  de  la  veffie  ;  la 
fonde ,  que  je  pouffai  à  plufieurs  repri- 
”  fes  fur  lui ,  ne  put  le  déplacer.  Cette 
»  immobilité  me  fit  foupçonner  une  pierre 
«  enkiftée  ,  ou  une  tumeur  skirreufe.  Cc- 
«  pendant ,  quelle  que  fût  la  nature  de  ce 
«  corps  étranger  ,  j’aurois,  fans  balancer, 
”  pris  fur  le  champ  le  partie  de  l’opéra- 
”  tion  ,  fi  le  malade  eût  été  en  état  de  la 
«  fupporter  ;  mais  outre  qu’il  étoit  réduit 
«  au  plus  extrême  defféchement ,  il  cra- 
«  choit  auffi  du  pus ,  &  la  fièvre  ne  le  quit- 
«  toit  pas  d’un  inftant.  Je  me  bornai  donc 
»  à  le  mettre  à  Pufage  des  alimens  incraf- 
«  fans  ,  &  des  remèdes  appropriés  à  fon 
”  état.  Ces  moyens  produifirent  un  allez 
w  bon  effet  ;  la  poitrine  fut  loulagée  5  &c 
«  la  fièvre  diminua.  Malgré  cela  ,  la  fitua- 
»  tion  de  ce  malade  étoit  fi  trille ,  que  je 
«  ne  penfois  point  à  l’opérer  ;  mais  les 
55  prières  réitérées  qu’il  ne  ceflbit  de  me 
faire  ,  fes  larmes,  &  quelqu’efpoir  dans 
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•»  le  mieux  que  j’avois  remarqué  me  dé- 

33  terminèrent. 

53  Je  l’opérai  le  28  Juillet  1758.  Je  fis 
33  mon  incilion  à  l’urètre.  J’introduifis 
33  mon  Lithotome  dans  la  veffie.  Je  le  mis 
33  au  N°.  13.  L’incifion  faite,  je  portai  le 
33  doigt  indicateur  dans  cet  organe  ,,  ou 
33  je  rencontrai ,  du  côté  gauche,  une  po- 
’3  che  très  -  dure.  Je  fis  une  compreflion 
33  avec  l’ongle  ,  au  moyen  duquel  je  dé- 
33  chirai  une  portion  d’un  kifte,  qui  ren- 
33  fermoit  une  grande  quantité  de  pierres 
33  murales.  Je  portai  ma  tenette  ,  Se  je  faifis 
33  un  corps  d’une  grande  étendue  ;  ce  corps 
33  que  j’embrairai ,  fit  le  même  bruit  que 
33  feroit  une  poche  remplie  de  noifettes. 
33  Je  chargeai  Se  je  ramenai  des  pierres  Se 
33  des  portions  de  kifte.  Je  répétai  cette 
33  manœuvre  fix  fois  ;  de  ,  à  chaque  fois, 
33  je  tirai  des  pierres  Se  de  grands  îam- 
33  beaux  du  même  kifte.  Tout  cela  fut 
33  conduit  avec  beaucoup  de  douceur,  afin 
33  de  ménager  la  veffie  ;  auffi  ne  fut- elle 
33  point  fatiguée  ,  non  plus  que  le  malade  , 
33  à  qui  je  fis  néanmoins  faire  une  petite 
33  faignée  ,  à  caufe  qu’il  n’avoit  prefque 
33  point  perdu  de  fang  pendant  l’opération. 
33  Le  temps  qu’elle  dura,  de  celui  qu’il 
33  fallut  pour  coucher  le  malade  3  fut  de 
»  feize  minutes. 
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«  Mon  taillé  palTa  la  nuit  fort  tranquil- 
»  lement  ;  je  lui  fis  des  injections  dans  la 
>5  Veflie  j  qui  ramenèrent  encore  quelques 
33  débris  de  kifte.  La  fuppuration  s’éta- 
«  blit,  elle  diminua  à  proportion  que  la 
«  plaie  fe  détergea  ;  tout  annonçoit,  con- 
33  tre  mon  attente ,  une  guérifon  prochaine* 
>3  lortque  le  2  2me.  jour  le  malade  fe  trouva 
33  fàifi  dïm  friflon  qui  dura  trois  heures  ^ 
33  pendant  lequel  il  fut  travaillé  d’une  toux 
33  fréquente  de  convulfive.  Un  cours  de 
33  ventre  s’établit  enfuite  &  continua  plu- 
33  fieurs  jours.  Ces accidens  qui  menaçoient 
33  mon  malade  d’une  mort  prochaine  *  fe 
33  calmèrent  à  la  fin  ;  tout  changea  de  face , 
33  de  concourut  en  peu  de  jours  à  me  faire 
33  regarder  fon  rétabliflement  comme  cer- 
33  tain.  Les  urines  reprirent  leur  cours  or- 
33  dinaire  &  naturel *  les  forces  devinrent 
33  plus  grandes *  le  fommeil  plus  long *  les 
33  digeftions  mieux  faites  *  en  forte  que  la 
33  plaie  fe  cicatrifa  le  3ime.  jour.  Mais  ce 
33  ne  fut  pas  pour  long-tems ,  un  fécond 
33  orage  furvint  &  s’annonça  comme  le 
33  premier  par  un  frilTon *  un  cours  de  ven- 
33  tre  féreux  &  accompagné  d’épreintes * 
33  une  toux  opiniâtre  avec  douleur  dans  la 
33  poitrine  *  un  abbattement  général  ;  la 
33  fièvre  qui  ne  difeontinua  jamais  &  qui 
«  au  contraire  prenait  à  chaque  inftant 
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33  des  forces  :  enfin  tant  d'accidens  réunis,. 
33  emportèrent  mon  malade  le  37me.  jour 
33  de  l'opération. 

33  Je  fis  Pouverture  du  cadavre  je  trou- 
33  vai  la  fubftance  du  poulmon  ulcérée  , 
33  les  cellules  de  ce  vîfcère  étoient  inon- 
33  dée  de  pus.  Le  rein  gauche  étoit  rempli 
33  de  pierres  femblables  à  celles  que  j'a-* 
33  vois  extraites  de  la  Veflîe  ,  fies  trois  fubf- 
33  tances  étoient  entièrement  fondues,  6c 
33  les  pierres  y  nageoient  dans  un  grand 
33  flot  de  matière  purulente.  L'uretère  du 
33  même  coté  étoit  gros  comme  un  inteftin 
33  grêle  rempli  d'une  matière  plâtreufe  6c 
33  de  pus.  La  Veille  du  côté  gauche  étoit 
33  racornie  6c  raboteufe  dans  toute  l'éten- 
33  due  où  les  pierres  avoienc  féjourné  ;  il 
33  s'y  trouvoit  encore  des  portions  de  kifte 
33  attachées  à  la  Veffie,  qui  d'ailleurs  étoit 
33  en  allez  bon  état.  J'ai  uae  boëte  remplie 
33  des  pierres  que  je  tirai  le  jour  de  l'opë- 
33  ration ,  la  totalité  effc  du  poids  d'onze 


33  onces. 

33  Rapprochez  ,  Monfieur,  de  ce  narré 
33  bien  exaét  6c  bien  vrai ,  tout  ce  que- 
33  vous  avez  fi  inconfidérément  avancé  , 
33  6c  jugez- vous  vous-même.  Vous  faites 
33  mourir  ce  Soldat  quelques  jours  après 
33  l'opération ,  tandis  qu’il  n’eft  mort  que 
33  le  57.me  ,  après  avoir  été  cicatrifé ,  & 


sur  la  Lithotomie.  59 
s*  par  des  accidens  attachés  à  fa  mauvaife 
35  conftitution  ,  auxquels  il  11’étoit  pas 
33  poffible  qu’il  pût  échapper.  Vous  dites 
33  qu'il  fut  une  heure  dans  l’opération  , 
33  laquelle  ,  toute  difficile  qu  elle  étoit  , 
33  n'a  duré  réellement  que  16  minutes. 
33  Reconnoiffez-vous  là  ,  Monfieur  ,  l’œu- 
33  vre  d’un  honnête  6c  galant  homme  ? 
33  N’avez-vous  point  de  reproches  à  vous 
33  faire  ?  Tant  pis  pour  vous,  Monfieur, 
33  vous  êtes  d’amant  plus  à  plaindre,  qu’il 
33  paroît  que  la  railon  ne  peut  rien  fur 
33  votre  efpric.  Vous  dites  quelques  lignes 
33  plus  bas ,  qu'un  Curé  opéré  prés  de  Cour- 
33  tray  ,  ejl  mort  ,  pour  ainfi  dire  ,  fur  lu 
33  table . 

33  Cette  allégation  eft  fi  vague  ,  que 
33  tout  le  monde  a  jetté  les  yeux  fur  moi , 
33  parce  qu’011  fçait  que  je  taille  beaucoup 
33  à  Courtray  6c  aux  environs.  J’étois 
33  cependant  bien  fur  de  n’avoir  opéré 
33  aucun  Eccléfiaftique  dans  cette  région. 
33  Mais  le  Public  pouvant  fur  votre  dire 
33  le  fuppofer,  je  fis  des  informations  qui 
33  me  réuffirent.  J’appris  que  M.  Pape  , 
33  Lirhotomifte  penfionné  de  la  ville  de 
33  Gand ,  avoit  taillé  ce  Curé  ;  je  lui  en 
33  écrivis  en  conféquence  ,  6c  voici  fa 
33  réponfe. 
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A  Gand  j  ce  30  Janvier  1764* 
Monsieur, 

«  J’ai  reçu  la  Lettre  que  vous  m’avez 
*>3  fait  l’honneur  de  m’écrire  ,  laquelle  me 
33  fait  connoître  les  faufietés  &  menfonges 
33  dont  le  Sr  Vandergracht ,  Lithotomifte 
33  à  Lille ,  sJeft  fervi  à  mon  égard  ,  dans 
33  une  Lettre  à  M.  le  Cat  ,  au  fujet  du 
33  Curé  de  Wielsbeke  près  de  Courtray  , 
33  que  j’ai  taillé  le  23  Septembre  1760., 
33  M.  Vandergracht  a  cherché  vainement 
33  à  fournir  à  M.  le  Cat  des  raifons  peu 
33  fuffifantes,  pour  décrier  le  Frère  Coime 
33  &  fon  divin  Lithotome  ,  à  quoi  il  ne 
33  parviendra  certainement  point.  Mais 
33  pour  vous  fatisfaire,  Monfieur,  &  con~ 
33  vaincre  ceux  que  la  calomnie  auroit  pu 
33  ébranler,  je  vais  vous  donner  un  détail 
33  de  tout  ce  qui  s'eft  paiïe,  avant ,  pen- 
33  dant  &  après  l’opération  faite  à  M.  le 
33  Curé  de  Wielsbeke.  Ce  détail ,  tout  lue- 
33  cint  qu’il  eft  ,  fera  connoître  aux  per- 
33  Tonnes  de  l’Art,  &  autres,  que  M.  Van- 
33  dergracht  a  été  mal  inftruit ,  ou  qu’il  a 
33  voulu  en  impofer  .de  la  manière  la  plus 
33  noire. 

33  Le  22  Septembre  1760  >  je  fus  de-» 
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>5  mandé  par  M.  le  Prévôt  de  Sc  Bavon  à 
33  Gand  ,  étant  pour  lors  à  Wielbeke  ; 
33  pour  examiner  le  Curé  de  la  Paroiffe  , 
33  6c  voir,  de  concert  avec  le  Médecin 
33  du  lieu ,  fi  ledit  Curé  étoit  en  état  de 
33  foutenir  l’opération  de  la  taille.  Je  m’y 
33  rendis  en  conféquence  le  23  ;  je  m’in- 
33  formai  d’abord  de  la  fituation  de  ce 
33  malade  ^  6c  j’appris  qu’il  étoit  depuis 
33  quatre  ans  perclus  des  jambes,  6c  lou- 
35  vent  épileptique.  Il  ne  pouvoit  fouffrir 
33  aucune  voiture  ,  qu’une  littière ,  dans 
33  laquelle  on  le  portoit  d’un  lieu  dans  un 
33  autre.  Je  lui  fis  des  queftions,  mais  il  ne 
33  put  jamais  expliquer  fon  mal ,  à  caule 
33  qu'il  étoit  alors  dans  le  délire,  qui  le 
33  palïbit  néanmoins  de  tems  en  tems  , 
33  malgré  que  la  fièvre  fubfiftât  toujours. 
33  II  gardoit  le  lit  depuis  plus  de  trois  fie- 
33  maines ,  6c  il  étoit  fi  épuife ,  qu’à  tous 
33  momens  on  croyoit  de  le  perdre.  Je  le 
33  fondai ,  je  trouvai  une  grolïè  pierre  qui 
33  remplifioit  exactement  la  Veffie.  Ayant 
33  réfléchi  fur  l’état  de  ce  Curé  nous 
33  jugeâmes ,  de  concert,  qu’il  valoit  mieux 
53  tenter  un  remède  douteux ,  que  de  le 
33  laitier  mourir  faute  de  fecours.  En  con- 
33  féquence  l’opération  fut  faite  Paprès- 
33  midi ,  en  préfence  du  Médecin  de  ia 
33  ParoilTe  ,  d’un  Chirurgien  de  Gand  qui 
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avoit  été  demandé  avec  moi  ,  &  du 
Boiirguemeftre  du  lieu.  Le  N°.  13  me 
m  mit  pleinement  à  portée  d’embrafler  avec 
33  ma  tenette  une  pierre  d’une  groffeur 
33  énorme  ,  que  je  tirai  avec  un  peu  de 
33  peine.  Le  poids  de  cette  pierre  ne  répon- 
35  doit  point  à  fa  grofleur ,  il  n’étoit  que 
33  de  fix  onces  6e  demi. 


33 


33 


33  Le  malade  fut  enfuité  coüché ,  il  té- 
33  moigna  une  entière  fatisfaékion  ,  il  ex- 
33  prima  fon  contentement  par  différentes 
33  aémonftrations  de  reconnoifïance.  Après 
33  avoir  ordonné  le  régime  &  la  conduite 
33  qu’il  falloir  tenir  *  je  partis  6e  laiflai  le 
33  malade  aux  foins  du  Médecin.  Je  reçus 
33  le  lendemain  une  Lettre,  par  laquelle 
33  on  m’informoit  que  M.  le  Curé  avoir 
33  bien  paffé  la  nuit  $  &  qu’il  avoit  dormi 
33  par  intervalle.  La  journée  du  lendemain 
33  fut  pàffable  ;  la  fièvre  devint  plus  forte 
33  la  nuit  d’après ,  elle  ne  fît  qu’augmenter 
33  jufqu’à  la  mort  du  malade  qui  arriva  le 
33  troifième  jour ,  dans  fon  lit  ,  6e  non 
33  fur  la  table  ,  comme  le  dit  fauflement 
33  M.  Vandergracht. 

33  Voilà,  Moniteur 4  le  fait  au  vrai,  je 
33  vous  prie  en  conféquence  de  me  j  ufti- 
33  fier  en  le  mettant  au  jour  ,  6e  de  me 
33  croire  très-parfaitement ,  6e c. 

Signé  ,  De  Pape ,  fils* 
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33  Cette  Lettre  dément  complettement 
^3  votre  aflertioh  ,  elle  donne  Phiftoire 
33  d’une  taille  très-bien  faite  ,  mais  déter- 
33  minée  par  une  très-grofle  pierre  Se  oii 
33  il  s’eft  rencontré  des  complications  in- 
33  furmontables.  Enfin  le  malade  loin  de 
33  mourir  ,  comme  vous  l’annoncez  ,  fur 
33  la  table,  a  vécu  trois  jours,  il  a  même 
33  donné  de  l’efpérance  pendant  les  deux 
33  premiers.  Convenez  ,  Monfieur  ,  que 
33  votre  conduite  eft  bien  repréhenfible  &c 
33  bien  condamnable.  Je  finis  par  vous  prier 
3>  de  ne  plus  paroître  comme  agrefleur , 
33  vous  n’y  trouveriez  pas  votre  compte. 
33  J’ai  l’honneur  d’être  ,  Sec. 

Signé  ,  Plancque . 

Je  n’ajouterai  rien  à  la  défenfe  de  M, 
Plancque.  Vous  connoiffez  fa  probité  Sc 
fa  prudence.  Il  efc  trop  honnête  homme 
pour  trahir  la  vérité  ;  6c  fi  la  tentation  d’y 
manquer  pouvoir  le  prendre  ,  ce  ne  feroit 
pas  à  propos  d’un  fait  qui  s’eft  pafle  dans 
un  Hôpital  Militaire,  c’eft-à-dire,  en  pré- 
fence  de  quantité  de  témoins. 

6°.  Un  enfant  de  Tournay  opéré  par 
M.  Maifonfort  ne  put  être  délivré  de  la 
pierre  3  il  la  lui  a  laifjée  dans  la  V ejfie  ; 
f  attends  des  nouvelles  pour  V aller  opérer. 
Le  Sr  Vandergracht  attend  encore.  Du 
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refte  n’y  auroit-il  pas  un  peu  de  rivalités 
de  fa  part  ?  L'on  fçait  que  le  Sr  Vander^- 
gracht  a  joui  pendant  plufieurs  années 
de  la  penfion  de  Lithotomifte  de  la  ville 
de  Tournay  ;  &  que  M*  de  Maifonfort  , 
après  plufieurs  tailles  trèsdieureufes  faites 
avec  le  Lithotome  caché  ,  demanda  6c  ob¬ 
tint  d'être  fubftitué  au  Sr  Vandergracht 
pour  la  taille  6c  pour  la  penfion.  Ce  der¬ 
nier,  fenfible  à  la  préférence,  murmura  ,, 
s’en  plaignit ,  fit  des  amis ,  mais  inutile¬ 
ment.  Le  bien  public,  qui  avoit  follicité 
pour  M.  Maifonfort ,  exigeoit  de  la  fa- 
gefle  de  Mrs  du  Magiftrat  de  Tournay  , 
qu’ils  ne  fe  départiflent  pas  du  choix  qu'ils 
avoient  fait.  C’eft  fans  doute  ce  motif  qui 
a  engagé  le  Sr  Vandergracht  à  lancer  le 
trait  contre  fon  rival.  Le  dépit  de  fe  voir 
fupplanté  a  ému  fa  charité  ,  avec  auffi 
peu  de  fondement  &  de  raifon ,  qu'il  en  a 
montré  envers  moi  6c  tant  d’autres  de  fes 
Confrères. 

Quoiqu’il  en  foit,  j’  en  ai  écrit  à  M.  Mai¬ 
fonfort  qui  m'a  répondu  :  «  J’ignore  ce 

que  le  Sr  Vandergracht  veut  dire  par 
33  l’apoftrophe  qui  me  regarde.  Quand  il 
33  aura  taillé  le  Sujet ,  il  aura  la  bonté  de 
33  me  le  faire  fçavoir.  En  attendant  je  ferai 
33  toute  perquifition  pour  connoître  cette 
33  fupercherie* 

Depuis, 
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Depuis  lors ,  rien  de  nouveau.  Le  fient 
Vandergracht  attend  toujours ,  de  il  attem 
dra  long-tems  pour  aller  tailler  l’enfant 
que  M.  Maiionfort  a  manqué.  S’il  fonde 
là-deflus  l’efpérance  de  récupérer  fa  pen- 
fion  deTournay,  je  lui  promets  qu’il  n'aura 
jamais  eette  fatisfaction.  Mais  le  fieu  r  Va  m 
dergracht,  qui  s’érige  en  Redrdïèiir  des 
torts  fuppofes  des  autres  Lithotomiftes  y 
auroit  bien  dû  fie  rappeller,  en  forgeant 
cette  anecdote  ,  l’aventure  qui  lui  efit  per-3 
fonnellement  arrivée ,  celle  du  fils  Sance. 
Dans  l’efpace  de  cinq  femaines  ,  l’habild 
Opérateur  avoir  taillé  deux  fois  cet  enfant. 
La  première  ,  il  lui  avoir  tiré  quelques  dé3 
bris  d’une  pierre  afîèz  groifie  ;  la  féconde, 
après  avoir  tourmenté,  tenaillé  le  malade, 
il  avoir  encore  été  obligé  de*  renoncer  à 
l’extraètion  du  corps  étranger.  Pour  com¬ 
ble  d’infortune  ,  deux  fiftules  ,  que  le  fieur  / 
Vandergracht  panfa  inutilement  pendant 
quatre  mois,  renouvelloient  à  chaque  infi 
tant  le  fou  venir  cruel  des  deux  opéra¬ 
tions. 

A  quelque  tems  de-là ,  je  fus  appelle  £ 
&  par  le  fecours  du  Lithotome  caché ,  je 
ne  délivrai  pas  feulçment  le  fils  Sance 
d’une  pierre  pefant  deux  dragmes  de  demi* 
mais  encore  des  deux  fiftules  i  reftes  maL 
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heureux  des  tailles  funeftes  du  (leur  Van- 

dergracht. 

Des  circonftances  ,  à  peu  près  fembla- 
blés  à  celle  oii  je  me  trouve  >  m’obligèrent 
dans  le  rem  s  à  rendre  publique  ,  par  une 
Lettre  imprimée,  l’hiftoire  détaillée  de  la 
guérilon  du  fils  Sance,  Je  l’appuyai  de  fi 
bonnes  preuves,  que  le  fieur Vandergracht 
fut  forcé  de  mordre  le  frein,  <3c  de  garder 
le  filence  le  poignard  dans  le  cœur.  Après 
une  aventure  aiulî  humiliante,  lui  conve- 
noit-il  de  fe  faire  un  trophée,  quand  même 
il  eût  été  vrai  ,  d’avoir  à  tailler  un  enfant 
manqué  par  M.  Mailonfort  ? 

Suivons  notre  faifeur  d’épîtres.  70.  Trois 
pierreux  a  Saint -  Orner ,  opérés  par  des 
Chirurgiens-Majors  ,  fa  voir une  femme 
morte  deux  jours  après  l* opération  $  &  deux 
enfans  qui  font  morts  >  l’un  dans  la  meme 
nuit  de  L’ opération  ,  &  l’autre  le  lendemain . 

Le  fieur  Vandergracht  eft  riche  en  im¬ 
putations,  il  effc  en  revanche  très -pauvre 
en  preuves.  Je  le  défie  de  juftifier  que*  les 
trois  pierreux ,  dont  il  parle ,  ayent  été 
taillés  avec  le  Lithotomc  caché.  Je  vais 
d’ailleurs  porter  le  flambeau  de  la  vérité 
fur  des  faits  que  l’on  s’eft  efforcé  de  dé¬ 
naturer  depuis  dix  ans ,  3c  que  l’oil  a  pris 
plaifir  de  répandre  fur  des  ouis  dire  ,  dont 
*  l’infidélité  eft  aujourd’hui  démontrée. 
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Des  trois  Sujets  de  Saint-Omer,  aucun 
n’a  été  taillé  avec  le  Lithotome  caché. 
Deux  ont  été  opérés  à  une  autre  méthode, 
le  troifième  aŸec  un  Biftouri  caché  ,  très- 
courbe,  de  l’invention  de  M.  Mainvielle, 
Chirurgien-Major  du  Régiment  de  Poi¬ 
tou  ,  inftrument  méprifable  ,  qui  n’eft  rien 
moins  que  le  Lithotome  caché  du  célèbre 
Frère  Cofme. 

Mon  garant  n’eft  pas  fufpeét.  Dans  le  ' 
tems  que  les  faux  bruits  couroient,  ôe  que 
l’on  avoit  la  fureur  de  décrier ,  à  tout 
prix  ,  le  Lithotome  caché  ,  j’écrivis  à  ce 
îujet  à  M,  Marchant,  Chirurgien-Major 
du  Régiment  d’infanterie  Allemande  de 
Benthem  ,  de  qui  je  reçus  la  réponfc 
fuivante. 


A  Saint-Omer ,  le  5  Juin  1/ jj. 


33  Ce  fut,  Monfieur ,  le  24  du  mois 
*3  dernier ,  que  M.  de  Mainvielle  opéra 
33  ici  un  enfant  de  huit  ans ,  en  préfence 
33  de  M.  Senz ,  Médecin  de  Montpellier, 
33  Chirurgien-Major  de  l’Hôpital  Mili- 
33  taire;  de  MM.  Oulés  de  Royal-Bavière, 
33  la  Parette  de  celui  de  Provence  ,  &  de 


33  moi  qui  fut  deftiné  par  l'Opérateur  pour 
33  lui  tenir  la  fonde. 

33  je  veux  vous  épargner  un  détail  long 
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«  6c  très  -  ennuyeux;  j’ai  deflein  de  vous 
« inftruire  feulement  que  le  Lithotome 
«  dongfe  fervit  M.  Mainvielle,  n’a  aucun 
33  rapport  avec  celui  de  notre  illuftre 
33  Feuillant;  aulîî fit-il  une  mauvaife  taille 5 
33  dont  le  malade  fut  la  viétime. 

33  II  y  a  dix-huit  mois  qu’il  fit  deux 
33  tailles  dans  la  même  Ville  à  une  autre 
33  méthode,  6c  qui  eurent  le  même  fuccès. 

33  Mais  vous  connoiliez  ,  Monfieur  ,  le 
33  prétendu  Lithotome  caché  de  M.  Main- 
33  vielle  ;  je  içais  que  vous  l’avez  vu  chez 
33  M.  Plancque  ,  Chirurgien- Major  de 
33  l’Hôpital  Militaire  de  Lille ,  à  qui  le 
33  fieur  Mainvielle  l’avoit  envoyé.  Je  ne 
33  fçais  quel  jugement  vous  en  avez  por- 
33  té  ;  mais  tel  qu’il  puilTe  être  ,  je  vous 
33  garantis  cet  inftrument  très  -  propre  à 
33  produire  d’aufiî  mauvais  effets  ,  que 
33  celui  du  Frère  Col  me  efl  capable  d'en 
33  produire  de  bons.  J’ai  l’honneur  d’ê» 
33  tre  ,  6cc. 

Signé  ,  Marchant . 

Je  ne  pouvois  mieux  m’adreffer  :  un 
Chirurgien-Major  qui  a  tenu  la  fonde  à 
l’Opérateur,  efl:  certainement  bien  croya¬ 
ble.  J’y  joins  le  témoignage  de  M.  Plane- 
que  ,  dont  M.  Marchant  parle  dans  fa 
Lettre. 
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33  Nous,  Chirurgien-Major  des.Hopi- 
33  taux  Militaires  de  cette  place,  certi- 
”  fions  que  M.  Mainvielle  ,  Chirurgien 
«  Major  du  Régiment  de  Poitou,  Infan- 
33  terie  ,  étant  chez  moi  au  commence- 
>5  ment  de  l’année  1754,  me  propofa  un 
33  Lithotome  caché  ,  corrigé  par  lui ,  & 
33  fabriqué  fur  fa  correction  par  un  Cou- 
>3  relier  de  Cambray.  Lequel  Lithotome 
33  réuniffoit  excellemment  toutes  les  par- 
33  ties  de  la  taille  latérale.  Sur  cet  expofé, 
33  je  priai  mondit  fieur  Mainvielle  de  m’en 
33  envoyer  un ,  lorfqu’il  feroit  de  retour  à 
33  Cambray  ,  ou  fon  Régiment  étoit  alors 
33  en  garnifon  ,  ce  qu’il  fit  quelques  jours 
33  après.  Mais  je  fus  fort  furpris  en  exa- 
33  minant ,  avec  plufîeurs  de  mes  Confrères, 
33  ce  prétendu  Lithotome  caché ,  en  ce 
33  qu’il  ne  reflembloit  point  du  tout  ,  quant 
33  à  fes  dimenfions au  véritable  Litho- 
33  tome  du  Frère  Cofrpe  :  il  étoit  très- 
33  courbe  ,  un  pouce  6c  demi  plus  court 
33  que  celui  de  l’illultre  Feuillant  ;  6c  lorf- 
33  qu’il  étoit  ouvert,  l’angle  que  décrivoit 
la  lame  d’avec  la  gaine ,  étoit  droit.  Ce 
*3  qui  me  fit  foupçonner,  avec  raifon  ,  qu’il 
33  pouvoit  eau  fer  de  grands  defordres,  foit 
33  du  coté  de  fa  grande  courbure  ,  ou  de 
33  celui  de  fon  extrême  écartement.  Ce 
qui  me  détermina  de  ne  vouloir  en  faire 

*W"1  •  •  • 
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«  aucun  ufage ,  &:  de  le  renvoyer  à  Cam- 
>5  bray  à  l’Auteur  de  cette  prétendue  cor-* 
33  reérion  ,  lui  marquant  avec  franchife 
33  les  défauts  eflènticls  quej’avois  obfervés. 

À  Lille  le  iG  Juin  1757.  Signé  Plancque . 

Que  l’on  celle  donc  de  mettre  fur  le 
compte  du  Lithotome  caché  ,  les  trois 
tailles  de  M.  Mainvielle  à  Saint-Omer., 
ou  que  l’on  me  fournilîe  des  preuves  ca¬ 
pables  de  détruire  celles  dont  je  fuis  muni. 
J’en  dis  autant  du  Carme  que  M.  Main- 
vielle  a  opéré  à  Cambra  y ,  auquel  fe  rap¬ 
portent  ces  expreffions  du  fieur  Vander- 
gracht,  un  Carme  D échauffé  opéré  a  Cam- 
bray >  périt  Jîx  minutes  après  l'opération 
faite  par  un  Chirurgien- Major» 

L’on  a  chargé,  contre  toute  vérité,  le 
Lithotome  caché  de  cet  événement ,  en 
ajoutant,  pour  rendre  le  fait  plus  touchant, 
que  le  taillé  étoit  mort  d’hémorrhagie* 
Jamais  faillie  fuppofition  ne  fit  tant  de 
bruit.  On  l’imprima  dans  les  Mémoires 
de  l'Académie  Royale  de  Chirurgie,  parce 
que ,  fans  doute  ,  l’on  fît  à  cette  Compagnie 
un  rapport  ajufté  de  manière  à  donner 
quelque  apparence  à  la  calomnie.  Le  fait 
une  fois  cran  {mis  dans  ces  Archives  ref- 
pedfcables  ,  fut  répété,  copié,  imprimé, 
réimprimé  jufqu  a  latiété  &;  jufqu’au  dé- 
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goût.  Le  Carme  de  Cambray  a  figuré  en¬ 
fin  ,  avec  diftinction  ,  pendant  dix  ans , 
dans  toutes  les  Brochures  contre  le  Litho-> 
tome  caché. 

J’ignore  quels  moyens  l’on  a  employés 
pour  féduire  l’Académie  de  Chirurgie  ; 
mais  je  fçais  que  le  Carme  a  été  opéré  par 
M.  Mainvielle  ,  de  qu’il  n’eft  pas  mort 
d’hémorrhagie.  Je  m’appuie  fur  un  certi¬ 
ficat  d’un  témoin  oculaire. 

«  Je  fouflîgné ,  certifie  que  le  fieur  Main- 
»  vielle Chirurgien-Major  du  Régiment 
«  de  Poitou ,  Infanterie  ,  a  taillé  à  Cam- 
bray,  le  2 1  Mai  1754 ,  le  Révérend  Père 
«  Aubert ,  Carme  Déchaufie  du  Couvent 
de  ladite  Ville,  qu’il  lui  a  tiré,  par  cette 
»  opération,  une  pierre  du  poids  de  fept 
«  onces  ;  qu’il  n’y  a  point  eu  d’hémorrha* 
w  gie  ;  que  le  malade  a  chanté  le  TeDeum > 
”  en  voyant  le  corps  étranger.  Mais  qu’en- 
«  viron  une  demi-heure  après  ladite  opé- 
53  ration ,  il  s’eft  trouvé  pris  de  fuffocation, 
«  occafionnée  par  un  accès  d’afthme  au- 
”  quel  il  étoit  fujet  depuis  très-long-tems, 
”  &  qui  alors  le  faifit  fi  violemment,  qu’il 
”  mourut  prefque  fubitement.  J’étois  le 
”  garde  de  ce  malade  ,  avant ,  pendant 
«  &  après  l’opération,  de  j’ai  été  préfent 
M  à  tout.  On  a  ouvert  le  corps ,  &  l’on  a 
53  trouvé  un  coté  du  poulmon  defféché. 


jx  -Lettres 

53  Je  certifie  ces  faits  véritables.  A  Mons, 

53  cç  3  i  Janvier  1764, 

Signé  ,  Frère  Jojfe  Marie  de  St  Cajfien y 
Carme  Dé  ch  au  (Je- 

C’eft  la  paffîon  des  Antagoniftes  du 
Lithotome  caché,  de  le  fouiller  de  quelque 
bonne  hémorrhagie.  Mais  vous  voyez  , 
Monfieur ,  qu’ils  n’y  réufiiffent  pas ,  même 
en  le  rendant  complice  des  fautes  de  M, 
Main  vielle  ,  qui  s’eft  fait  une  méthode 
meurtrière  de  tailler.  Car,  encore  un  coup, 
l’-inftrujnent  de  ce  Chirurgien  eft  tout  dif¬ 
férent  dç  l’admirable  Lithotome  de  notre 
Maître.  Il  eft  inepte ,  mal  imaginé  ,  fans 
çombinaifon  ,  fans  rapport  dans  fes  diffé¬ 
rais  degrés  d’éçartement  ;  c’eft  enfin  un 
Lithotome,  fi  l’on  veut,  mais  un  Litho¬ 
tome  corrompu.  Cette  expreffion  corrompu x 
quoique  vraie  &  appropriée ,  a  foulevé 
110s  Envieux.  Ils  ont  pris  la  choie  au  fié- 
rieux  ôç  au  tragique.  A  entendre  l’un  d’eux, 
dans  fies  écrits  ,  le  bras  fiéculier  aurait  du 
s’armer  contre  nous.  Mais  l’on  s’eft  ap- 
perçu  ,  malgré  la  véhémence  de  la  décla¬ 
mation  ,  que  l’Orateur  ,,  qui  n’avoit  que 
des  mots  &  point  de  preuves  à  donner, 
fachok  de  le  fauver  à  travers  beaucoup  de 
verbiages,  &  d’un  fatras  inutile  d’érudi¬ 
tion, 

Je  termine  cet  article  par  vous  rappeler 
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Laverttflemejit  inféré  dans  Paddition  au 
Recueil  (a)  fur  laTaille.  Le  Frère  Cofmey 
déclare  hautement,  que  ceux  qui  fe  fervi — 
ront  de  Lithotomes  fabriqués  chez  d' autres 
Ouvriers  que  le  Coutelier  qu'il  a  indique 
dans  ly Anonyme  3  &  qui  n'y  joindtont  pas 
la  fituation  horizontale  3  ne  feront  point  ré¬ 
putés  fuivre  fa  méthode  ;  parce  qu  ila  vu  > 
dit  —  il  ,  plufeurs  Lithotomes  fabriqués  en 
Province  3  remplis  de  défauts  qui  peuvent 
faire  manquer  l'opération .  Après  une  dé¬ 
claration  aulli  précife,  nous  devons  mé- 
prifer  tout  Difcoureur  qui  viendra  publier 
qu'un  tel  Pierreux  eftmort  entre  les  mains 
d’un  tel  Partifan  du  Lithotome  caché ,  à 
moins  qu’il  ne  commence  par  prouver  que 
le  malade  a  été  opéré  avec  le  vrai  Litho¬ 
tome  ,  de  à  la  vraie  méthode  du  célèbre 
Feuillant. 

Grâce  au  Ciel  !  je  fuis  parvenu  à  la  der¬ 
nière  accufation  du  fleur  Vandergracht. 
Elle  attaque  notre  digne  &  refpectable 
Maître.  J'oublie 3  dit- il,  qu'un  Monfieur 
près  d' Arras  3  opéré  par  le  Frère  Cofme ,  a 
Paris  j  efl  mort  le  troifième  ou  le  quatrième 
jour . 

Notre  Epilogueur  veut  parler  de  M.  le 
Marquis  de  Goui  ,,  du  Pays  d’Artois.  Eh 
bien  ,  ce  Monfieur  a  été  taillé  le  5  Mai 


(a)  Imprimé  à  Paris ,  chez,  d’Houry }  en  1755. 
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1763,  6e  ne  mourut  que  le  19  du  même 
mois.  Mais  une  différence  de  dix  à  onze 
jours,  eft  une  bagatelle  pour  le  fleur  Van- 
dergracht.  Il  eft  heureux  quand  on  n’a  rien 
à  lui  reprocher  de  plus.  S’il  eft  d’ailleurs 
curieux  de  fçavoir  les  détails  6e  les  circons¬ 
tances  de  cette  opération ,  il  eft  aifé  de  le 
Satisfaire. 

M.  le  Marquis  de  Goui  étoit  âgé  de 
6 8  ans.  Il  avoit  commencé  depuis  8  ans  à 
Souffrir  lorfqu’il  urinoit,  6c  depuis  3  ans 
il  étoit  attaqué  de  rétention  confidérable. 
Il  ne  rendoit  plus  qu’avec  la  Sonde ,  qu’il 
ne  pouvoit  garder  un  inftant  après  qu’elle 
avoit  produit  Son  effet.  Les  douleurs  fu¬ 
rent  extrêmes  durant  les  deux  dernières 
années.  On  le  Sondoit  au  moins  vingt 
fois  par  vingt -quatre  heures;  6c  chaque 
obligation  de  le  fonder  étoit  précédée  d’un 
accès  de  tenefme  ^  qui  duroit  plufieurs 
minutes ^  avec  des  hurlemens  6c  des  efforts 
convulfifs  qui  faii  oient  frémir  les  affftans. 
L’accès  terminé,  011  introduifoit  la  fonde 
pour  une  cuillerée  ou  deux  d’urine  ,  6c 
d’autant  de  pus  verdâtre,  d’une  fétidité 
infupportable.  On  y  faifoit  Succéder  fur 
le  champ  une  injeéHon  émolliente,  dont; 
on  laiffoit  une  partie  dans  la  veffie  en  re¬ 
tirant  la  fonde,  ce  qui  calmoit  un  peu  la 
vivacité  des  douleurs.  M.  le  Marquis  de 
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Goui  ayoit  deux  fondeurs ,  6c  l’un  ou  l’au¬ 
tre  reftoit  continuellement  près  de  lui.  Ce 
ne  fut  qu’après  avoir  été  ainfi  fondé  une 
infinité  de  fois,  &  qu’il  eût  épuifé  tous  les 
fecours  de  fon  Pays,  qu’il  fe  fit  tranfporter 
à  Paris  ,  pour  y  conférer  avec  les  plus  ha¬ 
biles  de  ceux,  par  lavis  defquels  il  avoit 
fubi  le  traitement  d’un  mal  vénérien,  dont 
il  n’étoit  point  infeété. 

Jufqucs-là  on  avoit  (uppofé  des  ulcères 
dans  la  veffie ,  les  profitâtes,  fans  rien  foup- 
çonner  de  plus.  Mais  à  fon  arrivée  à  Paris , 
on  reconnut  deux  pierres  dans  la  veffie. 
Ce  qu’il  y  a  de  plu*  incroyable,  c’eft  qu’au¬ 
cun  de  ceux  qui  avoient  fondé  M.  le  Mar¬ 
quis  de  Goui ,  6c  qu’il  affuroit  avoir  tous 
confultés,  ne  s’étoit  avifé  de  rencontrer 
le  corps  étranger.  Sur  le  champ ,  il  voulut 
être  taillé.  On  ne  lui  diffimula  point  le 
danger  de  Ion  état ,  tant  du  côté  de  l’é- 
puifement  qui  étoit  extrême ,  que  de  celui 
delà  qualité  de  fon  mal  qui  afFectoit  toute 
la  machine.  M.  le  Marquis  de  Goui  pré¬ 
féra  l’opération ,  6c  en  quelque  forte  ,  la 
mort ,  à  l’excès  de  fes  douleurs. 

On  tira  trois  pierres  qui  fe  brisèrent 
dans  la  tenette.  La  veffie  exhala  ,  à  fon 
ouverture  ,  une  infeéfcion  cadavéreufe  , 
femblable  à  celle  des  charognes  au  plus 
haut  période  de  leur  corruption.  Cette 
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ouverture  ne  fervit  de  rien  pour  l’évacua- 
tion  des  urines.  On  fut  encore  obligé  de 
fe  fervir  de  la  fonde,  mais  plus  rarement, 
c  eft-à-dire  de  trois  heures  en  trois  heures  ; 
parce  qu’il  ne  pouvoir  fouffrir  ni  canule 
dans  la  plaie,  ni  fonde  permanente  dans 
le  canal.  Quoiqu'il  y  eut  toujours  du  pus 
mêlé  avec  les  urines  ,  il  y  avoir  apparence 
de  guérifon.  Mais  l’onzième  jour,  au  foir, 
le  malade  fut  faifi  d’un  friflon  ,  auquel 
fuccédèrent  de  la  chaleur  ôe  de  la  moi- 
teur.  Cet  accident  fit  foupçonner  quelque 
reflux  de  fuppuration ,  lans  néanmoins  que 
l’on  pût  connoître  l’endroit  qui  la  four- 
nifioit.  Le  foupçon  fe  réalifa  par  la  répé¬ 
tition  des  fri  fions  qui  devinrent  fréquens^ 
Les  forces  déclinèrent  jufqu’au  i4me.  jour, 
que  M.  le  Marquis  de  Goui  luccomba. 
Après  fa  mort ,  il  rendit  par  la  bouche 
beaucoup  de  matières  purulentes  ,  &  aufii 
fétides  que  celle  qui  fortoit  de  la  veffie 
avant  l’opération.  T  ou  te  la  région  des 
reins  des  lombes  prit  une  couleur  vio¬ 
lette  :  preuves  bien  évidentes  de  la  putri¬ 
dité  générale  dont  le  défunt  étoit  affecté 
depuis  long-temps.  Auffi  ne  fit-on  aucune 
inftance  ,  pour  l’ouverture  du  cadavre  ; 
auprès  d’une  époufe  &  d’une  fille  éplorées, 
qui  avoient  accompagné  M.  le  Marquis 
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de  (joui  ,  &  qui  étoient  fort  affligées  de 
fa  perce. 

Le  fleur  Vandergracht  peut  maintenant 
choifir,  dans  ce  récit,  les  traits  qui  lui 
conviendront  le  mieux  pour  éguifer  l’é¬ 
nergie  de  quelque  nouveau  menlonge. 
Tout  eft  poffible  à  quiconque  pofsède 
auffi  fupérieurement  que  lui  Y  art  de  cor¬ 
rompre  ôc  d’empoifonner  les  faits.  Mais 
avant  que  d’attaquer  le  fieur  Vandergracht 
avec  les  mêmes  armes  que  je  me  fuis  dé¬ 
fendu,  c’eft-à-dire,  des  raifonsôe  des  preu¬ 
ves,  dois -je  laiffer  fubfîfter  d’idée  qu’il  à 
voulu  inculquer  par  fa  Lettre,  que  le  plus 
grand  nombre  de  ceux  que  nous  avons 
taillés  ,  eft  mort  de  l’opération  ?  Vous  me 
permettrez  donc ,  Monfieur  ,  de  mettre  les 
bons  fuccès  à  coté  des  mauvais, 

J’obferve  d’abord  que  le  fieur  Vander¬ 
gracht  nous  reproche  feulement  les  morts 
de  lîx  pierreux,  fouftraction  faite  des  trois 
de  Saint-Omer,  du  Carme  de  Cambray  , 
qui  ne  furent  point  opérés  avec  le  Litho¬ 
tome  du  Frère  Cofme &  du  quatrième 
de  fa  lifte  ,  qui  fut  guéri.  Mais  afin  que 
mon  Adverfaire  ne  fc  donne  pas  la  torture 
par  des  perquisitions  qui ,  peut-être  ,  ne  lui 
réufliroient  pas  ,  je  vais  lui  indiquer  très- 
généreufement ,  cinq  autres  fujets  opérés 
avec  le  Lithotome  caché  ,  qui  ontfuccom- 
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bé  à  l’opération  ;  favoir  ,  deux  de  plus 
pour  le  compte  de  M.  de  Pape  ,  un  pour 
celui  de  M.  Maifonforc,  un  pour  M.  Cam- 
bon  à  Mons ,  &  celui  qu’a  perdu  M.  de 
Grave  a  Bruxelles  ;  ce  qui  fait  en  total 
dix  :  de  manière  que  ce  petit  nombre  de 
morts  comprend  les  mauvais  fuccès  que 
neuf  difciples  du  Frère  Cofme  ont  éprou¬ 
vés  pendant  l’efpace  de  douze  années. 
Mais  combien  en  ont -ils  opéré  ?  Com¬ 
bien  en  ont-ils  guéri  dans  le  même  inter¬ 
valle  ?  C’eft  en  effet ,  ce  qui  eft  très-im¬ 
portant  de  favoir  ,  &  ce  que  je  vais  faire 
connaître. 

* 

Lijle  des  Tailles  faites  en  Flandre 
avec  le  Lithotome  caché . 


Noms  des  Opérateurs , 

Nombre  des 
Opérations. 

Guéris . 

Morts , 

Le  Frere  Cofme  demandé 
à  Lille  en  Sept.  1760. . . 
M.  MaifonfortàTournay. 

.  •  4  »  • 

«  4  • 
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Total  cent  vingt-neuf  ;  onze  ont  fuc- 
combé  ,  cent  dix-huit  font  guéris  ;  &c  tous 
l’auroient  été  ,  fans  des  complications  que 
rien  n'étoit  capable  de  furmonter.  Voilà 
de  quoi  raccommoder  le  Lithotome  caché 
avec  ceux  que  le  récit  infidèle  du  fieur  Van- 
dergracht  auroit  pu  indifpofer  contre  cet 
infiniment. 

Le  fieur  Vandergracht  pourroit  peut-être 
nier  les  guérifôns  ,  êc  prendre  acte  de  Ta- 
veu  que  nous  faifons  des  onze  morts  , 
taillés  par  nos  mains.  Pour  lui  enlever 
cette  petite  reflburce  ,  je  ne  connois  pas 
de  moyen  plus  propre  que  de  lui  décli¬ 
ner  les  noms,  furnoms  &  demeures  de 
ceux  que  j’ai  opérés  ,  en  le  défiant  de  me 
trouver  en  défaut.  Le  nombre  n’eft  pas 
prodigieux  ;  mais  je  fuis  véridique.  Je  dis 
ce  que  j’ai  fait,  fans  rien  diminuer  &  fans 
rien  ajouter  :  & ,  après  tout,  un  pilote  qui 
connoît  bien  la  carte  ,  &;  qui  a  fait  vingt 
fois  le  voyage  de  l’Amérique,  ne  mérite- 
t-il  pas  autant  de  confiance  que  celui  qui 
y  a  été  plus  fouvent ,  fur-tout  fi  ce  der¬ 
nier  a  fait  des  fréquens  naufrages  ? 

N°.  1.  Le  nommé  Augufte,  âgé  de  fept 
ans  ,  fils  de  Henri,  Cantinier  au  quartier 
de  la  Magdeleine  à  Lille ,  fut  opéré  le 
2 1  Décembre  1754.  Je  lui  tirai ,  à  la  faveur 
du  NQ.  9  ,  une  pierre  de  la  gro fleur  d’un 

1.  * 
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œuf  de  pigeon  ,  6c  du  poids  d’une  demi- 
once.  Ce  malade  fut  très- bien  guéri  dix- 
neuf  jours  après  l’opération. 

N°.  2.  Philippe  Jofieph,  âgé  de  dix  ans 
Sc  demi ,  fils  de  Pierre  -  Jofeph  Sance  , 
Faéteur  de  Guy ,  demeurant  cour  des  bons 
Enfans,  fut  taillé  le  12  Avril  1756.  Le 
Lithotome  mis  au  N°.  9  9  je  tirai,  avec 
beaucoup  de  facilité,  une  pierre  du  poids 
de  deux  dragmes  6c  demi  6c  de  la  grof- 
Leur  d’un  petit  œuf  de  pigeon  âpplati. 
La  guérifon  fuivit  de  près.  C’eft  le  Su¬ 
jet  que  le  fieur  Vandergracht  avoir  man¬ 
qué  deux  fois  ,  6c  qu’il  avoir  doublement 
eftropié. 

N°.  v  André  Jofeph  âgé  d’onze  ans , 
fils  de  N.  le  Fer  ,  Batellier  de  la  Baffe- 
Deûle  ,  fut  opéré,  rue  de  la  Comédie ,  au 
commencement  de  Juin  même  année  1756. 
Je  lui  tirai,  à  la  faveur  du  11e  degré  d’é¬ 
cartement  ,  une  pierre  du  poids  d’une  once  ; 
il  fut  bien  guéri  avant  la  fin  dudit  mois  de 

Juin, 

N°.  4.  Pierre-Jofeph  ,  âgé  de  cinq  ans, 
fils  de  Michel  -  Jofeph  Averlan  ,  Maître 
Savetier,  rue  des  Foffés  neufs,  fut  taillé 
au  N°.  7.  Le  16  Juillet  de  la  même  année 
1756,  je  fis  ,  avec  facilité,  l’extraétion 
d’une  pierre  très-folide  du  poids  de  deux 

dragmes 
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dragmes  &c  demie.  La  plaie  fut  bien  cica^ 
trifée  le  9  e  jour. 

N°.  5»  Ce  même  Sujet  fut  taillé  une  fe- 
coude  fois  le  premier  Juin  de  Tannée  1757* 
Je  mis  le  Lithotome  au  9*  degré  de  dila¬ 
tation  ,  de  je  fis  l’extraction  d’une  pierre 
ronde  du  poids  d’une  demi  -  once.  Ce 
malade  fut  bien  guéri  le  n  du  même 
mois. 


N°.  6.  Pierre  Louis  ,  âgé  de  fix  ans  de 
demi ,  fils  de  Pierre-Ignace  le  Clercq  ,  fut 
opéré  au N°,  5  le  14  Juillet  1757.  Je  tirai 
une  pierre  murale  de  la  groffeur  d’un 
noyau  de  prune  ;  le  malade  mourut  le 
2e  jour* 

La  poitrine  qu’il  avoit  très-mauvaife  5  de 
qui  étoit  en  fuppuration  ,  m’avoit  déjà  dé¬ 
terminé  à  ne  point  l’opérer  ;  mais  des  don-* 
leurs  extrêmement  aigues ,  auxquelles  il 
11e  pouvoit  plus  réfifter,  de  les  follicita- 
tions  preflàntes  de  plufieurs  perfonnes  du 
voifinage  ,  me  firent  tenter  l’opération» 
Malgré  cela ,  il  donnoit  des  efpérances  les 
deux  prémiers  jours  :  mais  des  chaleurs 
excefiiveSj  un  violent  orage  qui  éclata  la 
nuit  fui  van  te ,  dérangèrent  la  progreffion  ; 
la  fièvre  qui  furvint  porta  à  la  poitrine, 
de  le  malade  mourut  ,  pour  ainii  dire  , 
étouffé. 

N°.  7.  Thomas  Jofeph,  âgé  de  12  ans  , 
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fils  de  Jean  -  Baptifte  Spièce ,  demeurant 
rue  du  Mai ,  fut  taillé  le  9  Mars  175 B.  Le 
N°.  1 1  me  donna  toute  facilité  de  tirer 
une  pierre  de  la  grofleur  d'un  œuf  de  pou¬ 
le  5  de  du  poids  d’une  once  &;  demie.  Jvtal- 
gré  une  fièvre  vermineufe,  qui  furvint  le 
6e  jour  ,  il  fut  parfaitement  guéri  le  16  du 
même  mois. 

N°.  8.  Jean  Baptifte  ,  âgé  de  16  ans  * 
fils  de  Jofeph  Royal ,  demeurant  Cour- 
Fleur,  proche  l’Hôpital  Général,  fut  opé¬ 
ré  au  N°.  9  le  1 1  Janvier  1759.  Je  fis l’ex- 
tra&ion  d’une  pierre  murale  du  poids  d’une 
demi-once.  Royal  fut  bien  guéri  le  17e 
jour  après  l’opération. 

Si  la  crainte  de  compromettre  notre  ré¬ 
putation  pouvoir  empêcher  les  fecours  que 
nous  devons  par  état  aux  infortunés ,  Royal 
étoit  dans  ce  cas  :  il  étoit  né  avec  la  pier¬ 
re  ^  &  par-conféquent  livré ,  dès  le  moment 
de  fon  exiftence,  aux  douleurs  les  plus  cui- 
lances.  L’incontinence  dourine,  de  un  cours 
de  ventre  habituel  ,  furent  les  premiers  de 
les  plus  légers  accidens  qui  fe  joignirent 
aux  lymptômes  du  calcul  ;  la  région  des 
reins ,  qui  devint  œdémateufe  de  doulou- 
reufe,  annonça  la  purulence  de  ces  orga¬ 
nes.  Le  pus  ,  que  charioient  les  urines, 
paroifioit  au  moins  le  manifefter.  Enfin  , 
Royal  tomba  infenfiblement  dans  la  fièvre 
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lente  ,  &  dans  le  fuprême  degré  de  ma- 
rafme. 

Ce  fut  dans  cet  état ,  &  au  mois  de  Sep¬ 
tembre  1758,  qu’il  fut  mis  à  l’Hôpital- 
Comtefïe  pour  y  être  taillé.  Le  fleur  Van- 
dergracht,  Lithotomifte  de  Cet  Hôpital, 
fe  donna  la  peine  de  l’obferver  pendant 
plufieurs  femaines  ;  mais  ,  après  un  exa¬ 
men  réfléchi  ,  il  jugea  l’état  de  ce  malade 
au-deflus  de  toute  reiïburce,  ôc  le  renvoya 
comme  incurable.  Dans  cette  extrémité  , 
la  mort  étoit  l’unique  confolatiom  qu’im- 
ploroit  Royal  :  mais  la  mort  étoit  lourde 
â  fes  cris.  Cependant  l’affreufe  fituation  > 
dans  laquelle  étoit  réduite  cfet  infortuné  , 
attira  la  compaffion  de  M.  Grarndel,  Pau- 
vrieur  du  quartier,  homme  charitable  ,  &: 
vraiment  digne  d’éloges  par  le  bien  qu'il 
procure  aux  pauvres  qui  ont  le  bonheur 
d’être  fous  lui.  Emu  de  pitié  pour  le  mal¬ 
heureux  Royal ,  il  me  fit  prier  de  le  voir. 
Je  fus  frappé  de  tant  de  complications. 
J’entrepris  néanmoins  de  lui  fauver  la  vie  : 
&  après  avoir  fait  conftater  fon  état  par 
fept  Maîtres  en  Chirurgie  expérimentés  , 
auxquels  fe  joignit  M.  Plancque,  Chirur¬ 
gien-Major  des  Hôpitaux  Militaires,  je 
lopérai,  &c  je  le  guéris.  C’eft  ainfi  que 
Royal ,  taillé  prefque  agonifant,  au  milieu 
de  l’hyver,  fut  rendu  ,  en  moins  de  trois 


§4  Lettres 

femaines,  à  la  fociété.  Le  fleur  Valider- 
gracht  l’avoit  abandonné  dans  la  bonne 
faifon  ;  le  Lithotome  caché  fut  fon  fau- 
veut  dans  la  plus  mauvaife. 

N°.  9.  Jean-Baptifte  Couthier,  âgé  de 
14  ans,  demeurant  chez  M.  Baugamont 
Ion  beau-père ,  marchand  Parfumeur ,  rue 
de  la  Clef,  fut  taillé  le  3  Février  1759* 
Je  lui  tirai,  au  onzième  degré  d’écarte¬ 
ment  ,  une  pierre  ronde ,  murale ,  du  poids 
de  deux  onces  ;  le  malade  mourut  le  4e 
jour. 

N°.  10.  Alexandre  Baillé,  âgé  de  qua¬ 
torze  ans ,  demeurant  chez  le  fie'ur  Baillé 
fon  père ,  au  cul-de-fac  ,  fut  taillé  au  N°.  9 
le  22  Septembre  1759.  Je  fis  Textraèlion 
de  deux  pierres ,  la  plus  grofle  pefant  une 
once  ,  &C  la  fécondé  une  demi-once.  Il  fut 
très -bien  guéri  le  premier  Novembre  fui- 
vant.  ■ 

N°.  11.  Le  fils  du  nommé  Deffalle,  a 
Mons  -  en-Barœil ,  près  de  Lille,  âgé  de 
13  ans  ,  fut  taillé  le  8  Oèlobre  1759.  Je 
lui  tirai  une  petite  pierre  de  la  groffeurd’un 
noyau  de  prune  ;  il  fut  parfaitement  guéri 
le  3  Novembre  fuivant. 

N°.  11.  Philippe- Jofeph  Sance  ,  deu¬ 
xième  de  cette  lifte ,  fut  opéré  une  fécondé 
fois  au  mois  de  Juillet  1760.  Je  lui  tirai, 
au  N°.  9,  deux  pierres;  Tune  du  poids 
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d’une  once ,  &  l’autre  de  fix  dragmes.  Il 
fut  très-bien  guéri  35  jours  après  l’opéra¬ 
tion. 

N°.  13.  Druon  Lienard  ,  âgé  de  33  ans, 
natif  de  Valenciennes,  fut  opéré  le  pre¬ 
mier  Novembre  1760.  Je  fis,  à  la  faveur 
du  N°.  1 3  ,  l’extraétion  d’une  pierre  mura¬ 
le  ,  ronde ,  du  poids  de  fix  onces.  Malgré 
une  fièvre  maligne,  qui  s’empara  du  ma¬ 
lade  le  10e  jour  ,  il  fut  très-bien  guéri  le 
1 1  Décembre  fuivant. 

N°.  14.  Le  fils  du  nommé  Dutrieux,  à 

Mons  en  Barœil ,  âgé  de  1 3  ans,  fut  opéré 

le  1  2  Mars  1161.  Le  Lithotome  ouvert  au 

/ 

11e  degré,  je  fis  l’extraétion  d’une  pierre 
du  poids  d’une  once  &  demie  ;  le  malade 
fut  guéri  le  1 8  Avril  fuivant. 

N°.  15.  Charles  Jofeph  ,  âgé  de  cinq 
ans ,  fils  de  Jofeph  le  Roy ,  demeurant  dans 
la  rue  Saint-Sebaftien ,  fut  taillé  le  3  1  Mai 
1762.  Je  lui  tirai,  par  le  N°.  5? ,  une  pierre 
murale  du  poids  d’une  demi -once  ;  il  fut 
très-bien  guéri  le  10e  jour  après  l’opéra¬ 
tion. 

N°.  16.  Louis  ,  âgé  de  8  ans,  fils  de 
M.  Letocart,  Négociant  rue  Notre-Dame, 
taillé  au  N°.  9.  Le  8  Septembre  17(33  ,  je 
lui  tirai  une  pierre  murale  ,  exactement 
ronde,  du  poids  d’une  demi-once.  La  cure 
n’a  duré  que  vingt -deux  jours,  malgré 


; 
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Tépuifement  extrême  dans  lequel  étoit  ce 
malade  lors  de  Popération. 

N°.  17»  Denis-François  Jofeph.,  âgé 
d’onze  ans  ,  fils  de  N.  le  Secq,  Batellier , 
fut  taillé  fur  le  grand  rivage  le  29  Septem¬ 
bre  1763.  Je  tirai  ?  à  la  faveur  du  N°.  9, 
une  pierre  murale  du  poids  d’une  once  ;  ce 
malade  fut  très-bien  guéri  au  commence¬ 
ment  du  mois  de  Novembre  fuivant. 

N°.  18.  Jean  ~  Baptifte  Jofeph,  âgé  de 
8  ans  demi  ,  fils  de  N.  du  Val3  natif  de 
SVlerville  ,  fut  opéré  le  18  Novembre  1763. 
Le  N°.  9  me  donna  toute  la  facilité  pof~ 
fib-e  ,  pour  tirer  une  pierre  plus  grofie  qu’un 
œuf  de  pigeon  ,  &c  du  poids  d’une  once  ; 
ce  malade  fut  très-bien  guéri  le  2  Décem¬ 
bre  fuivant. 

N°,  1 9.  Jean-Baptifte  ,  âgé  de  fix  ans  & 
demi  ,  fils  de  N.  Loccre  ,  Bouton  nier  ,  rue 
de  l’Abbaye  de  Loos  ,  taillé  le  1 3  Octo¬ 
bre  17(34  :  le  N°.  9  fuffit  pour  tirer  une 
pierre  murale  du  poids  d’une  once.  Ce  ma¬ 
lade  fut  très  -  bien  guéri  le  9  Novembre 
fuivant, 

N°.  20.  Auguftin  Jofeph  ,  âgé  de  1  3  ans  , 
fils  de  Paul-Jofeph  Delvalée  ,,  Maître  Tail¬ 
leur  3  rue  d’Amiens,  taillé  le  19  Juin  1765. 
Le  NF°.  7  fuffit  pour  tirer  deux  pierres ,  pe¬ 
lant  enfemble  une  demi-once.  Ce  malade 
fut  parfaitement  guéri  en  11  jours. 
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NQ.  21.  Charlemagne  Jofeph,  âgé  de 
douze  ans ,  fils  de  Dominique  Barbion , 
demeurant  rue  du  Pont-à-Reine  ,  taillé  au 
N°.  9  le  22  Novembre  17^5.  Je  tirai  une 
pierre  exactement  ronde  &  murale ,  du 
poids  de  cinq  dragmes.  Ce  malade  n'a 
éprouvé  aucune  efpèce  d’accidens  ,,  pas 
même  la  fièvre  ;  il  a  été  bien  guéri  en 
quinze  jours.  Il  faut  obferver  que  c’eft 
le  doûzième  de  ma  lifte  guéri  de  fuite. 
Mrs  Savarin  père  &  fils  ,  M.  Corroyer, 
tous  les  trois  Médecins  de  la  Faculté 
de  Douay ,  ont  été  préfent  à  cette  opéra» 
tiom 

Sur  vingt-un  ,  j’ai  donc  perdu  trois  Su¬ 
jets.  Mais  faites  attention  que  je  n’ai  pas 
refufé  mon  miniftère  à  qui  que  ce  foit. 
J’ai  taillé  indifféremment  tous  ceux  qui 
ont  imploré  le  fecours  de  l’Art.  L’état  d’é- 
puifement ,  la  qualité  des  complications  , 
rien  ne  m’a  arrêté.  Le  fieur  Vandergracht 
eft  plus  prudent  ;  le  délaiflcment  de  Royal 
en  eft  la  preuve.  Mais  quoique  j’aie  donné 
prife  fur  moi  à  mes  ennemis ,  je  ne  me  ré- 
pens  pas  de  l’excès  de  mon  zèle.  Si  j’avois 
été  plus  circonfpeéfc ,  que  feroit-il  arrivé  ? 
LeClercq,  qui  avoit  le  poulmon  en  fup- 
puration  ;  Devrée,  qui  avoit  un  abcès  dans 
les  reins  ;  Couthier,  qui  étoit  fujet  à  des 
accès  depilepfie,  ne  feraient  pas  moins 

F  iv 
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morts  ;  Sance  &  Royal  ne  feroient  pas 
guéris.  Je  ne  cannois  rien  de  lîconfolant, 
que  de  pouvoir  fe  dire  :  Sans  moi  ,  un  tel 
11e  feroit  plus  ;  6c  dut  la  jaloufie  s?a.rmer 
de  tous  fes  traits  pour  entamer  ma  réputa¬ 
tion,  je  préférerai  toujours  le  plailir  de 
fauver  un  de  mes  femblables  ,  à  la  foibleile 
de  ménager  ma  fortune. 

Le  (leur  Vandergracht  a  bien  d'autres 
exploits  à  nous  vanter.  Ecoutez-le  :  il  a 
taillé  ,  depuis  fei\e  ans  3  deux  cens  vingt - 
Jept  Sujets  j  il  n3 en  a  perdu  que  fei\e  3  & 
aucun  d3 hémorrhagie.  Je  reconnois  bien-là 
la  modeftie  6c  la  bonne  foi  de  l'homme. 
Mais  il  me  permettra  de  n'en  rien  croire 
auffi  longtemps  qu'il  ne  donnera  point  la 
lifte  chronologique  de  fes  tailles  ;  c'eft-à- 
dire ,  les  noms,  furnoms,  âges,  profef- 
fions  8c  demeures  de  ceux  qu'il  a  opérés  ; 
enfemble  l'année  ,  le  mois ,  le  jour  de 
chaque  opération.  S'il  n'en  impofe  pas , 
rien  ne  lui  eft  plus  aifé  que  de  fuivre  mon 
exemple  ;  finon  nous  croirons  que  fur 
quatre  Sujets  ,  il  en  a  au  moins  perdu  un, 
ainh  que  tous  ceux  qui  pratiquent  la  même 
méthode  que  lui  (  a  ). 
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(  a  )  Voyez  l’Addition  an  Recueil  fur  la  Taille  >  pa¬ 
ie  par  ie  Frère  Cofme  ?  pag,  icu 
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En  attendant ,  je  vais  effectuer  ma  pro- 
mciîe ,  6c  dévoiler  la  turpitude  du  Sr  Van- 
dergracht.  Ce  qui  a  irrité  davantage  cet 
habile  Lithotomifte  ,  c’eft  l’imputation 
qu’il  avoit  perdu  deux  Sujets  d’hémorrha¬ 
gie  ,  Goffart  6c  Leleu  :  il  eft  furpris  d’ap¬ 
prendre  que  des  Impofteurs  aient  débité 
cette  fable,  qui  eft  très-faufje.  Il  convient 
néanmoins  d’avoir  taillé  Goffart  ;  mais 
voici  fon  hiftoire.  Ce  Goffart  ,  dit-il  3  eft 
mort  cinq  jours  après  ! opération  ,  non  pas 
d3une  hémorrhagie r  mais  d3 une  grande  dou¬ 
leur  de  côté  ;  pleuré  fie  caraclénfée.  Il  falloir 
en  effet  que  •  la  douleur  fut  bien  grande  , 
pour  faire  mourir  Goffart.  Il  était  d'ail¬ 
leurs  malade  depuis  longtemps.  Oh  vrai¬ 
ment  je  le  crois  ;  les  pierreux  d’ordinaire 
ne  fe  portent  pas  bien.  De  plus  3  il  avoit 
pris  une  drogue.  Le  fieur  Yandergracht  au- 
roit  dû  nous  inftruire  du  nom  de  cette 
drogue.  En  connoilïez-vous  ^  Moniteur  , 
qui  provoquent  l’hémorrhagie  ?  C’eft  une 
de  cette  efpèce  que  Goffart  aura  prife  ;  car 
il  y  a  longtemps  que  je  tiens  la  preuve  qu’il 
eft  mort  de  cet  accident.  Pavois  vu  6c  fon¬ 
dé  Goffart  avant  le  fieur  Vandergracht. 
Pavois  même  promis  à  Made.  Spillaert,  fa 
marraine  ,  de  lui  faire  charitablement lo- 
pération.  Le  fieur  Vandergracht  vint  à  la 
traverfe,  6c  m’efcamota  furtivement  lé 
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Sujet.  Piqué  de  l'aventure  ,  j'épiai  fes  dé¬ 
marches  ,  &  je  fuivis  les  traces  de  l’Opé¬ 
rateur.  Je  fus  bien  fervi.  Un  Médecin  qui 
n’eft  plus ,  &  qui  avoit  été  préfent  à  Popé- 
tion  j  m'en  rendit  un  compte  exaCt.  Il  fit 
plus ,  il  me  donna  fon  atteftation  conçue 
dans  les  termes  fuivans. 

«  Je  fouffigné  ,  Médecin  de  Lille  en 
»  Flandre  ,  certifie  avoir  été  préfent  à  Po- 
«  pération  de  la  taille  que  le  fieur  Vander- 
33  gracht ,  Maître  en  Chirurgie  ,  &  pen- 
33  fionné  pour  la  Lithotomie  de  cette  ville , 
3>  a  faite  le  trois  de  Mars  mil  fept  cent  cin- 
33  quante-fept ,  au  nommé  Pierre-François- 
33  Jofeph  GofIart,âgé  d’environ  trente  ans. 
33  Par  cette  opération  le  fieur  Vandergracht 
33  tira  une  pierre  de  la  grofîeur  d’un  œuf 
33  de  poule  ;  mais  l’hémorrhagie  fut  11  con- 
33  fidérable ,  que  tous  les  affiftans  en  furent 
33  émus  ;  j’en  fus  fi  frappé  moi-même ,  que 
33  je  tombai  en  fine  ope.  Le  fieur  Vander- 
33  gracht  fut  feul  intrépide  ;  il  dit  deux  ou 
33  trois  fois,  en  entendant  le  murmure  des 
33  affiftans,  que  ce  n’étoit  rien.  Mais  Pé- 
33  vènement  juftifia  nos  craintes ,  puifque 
33  le  malade  mourut  le  lendemain  matin. 
33  En  foi  de  quoi ,  j’ai  délivré  la  préfente 
33  atteftation  qui  eft  exactement  confor- 
33  me  à  la  vérité.  Fait  à  Lille,  ce  25  Juin 
33  ï 757.  Signé ,  Def manières  ,  Méd . 
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Je  gage  que  mon  agrefleur  ne  me  foup- 
çonnoit  point  armé  d'une  pièce  fi  viéto- 
rieufe ,  &  qui  me  difpenfe  de  recourir  aux 
témoignages  des  vivans.  Sans  doute  qu’il 
ne  dira  pas  que  j’ai  refiufcité  les  morts,  pour 
en  tirer  des  preuves  contre  lui. 

Pourfuivons.  A  l'égard  de  Jean-Bap - 
tifle  Leleu  dit  le  fieur  Vandergracht ,  je 
ne  le  cannois  pas .  Cela  eft  bref  ;  mais  auffi 
Ton  ne  peut  pas  toujours  fuppofer  qu’un 
taillé  a  pris  des  drogues  malfaiiantes  ôe 
meurtrières.  Tâchons  pourtant  de  le  lui 
faire  connoître.  Il  y  a  un  Jean  -  Baptiftc 
Leleu  ,  Drapier  de  profeffion  ,  mort  à  l’Ho 
pital-Comtefie  le  2 6  Septembre  1758,  dont 
voici  l’Extrait-mortuaire  :  Le  vingt  - Jix 
Septembre  mil  fept  cent  cinquante  -  huit  , 
Jean-Baptijîe  Leleu ,  Drapier  de  profieffion , 
fils  de  Jaffe  &  de  Marie-Catherine  Brin- 
guet  3  époux  de  Marie  -  Catherine  -  J 0 fie p h 
IV il  do  ,  décédé  la  veille ,  âgé  de  pj  ans  y 
adminiflré  des  Sacremens  3  a  été  tranfiporté 
de  l' H  ôpital-Comteffie  a  la  Magdeleine  fia 
paroi  [fie ,  pour  y  être  inhumé ,  préfiens  Pierre 
Michel  &  Louis  Labbe  Clercs  du  même 
Hôpital ,  lefiquels  ont  J igné  ce  préfient  Acte 
comme  témoins .  Donné  ô  J igné  conforme  a 
b  original  3  &c.  Signé,  P  k.  F.  Bonne  ,  Au¬ 
mônier  dudit  Hôpitah 
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Le  fleur  Vandergracht  connoît-il  à  prè¬ 
le  nt  le  pauvre  défont,  qui,  pour  fon  mal¬ 
heur  a  connu  le  fleur  Vandergracht  ?  Point 
encore.  Qu’il  lile  donc  cette  autre  pièce. 

»  Pardevant  le  Notaire  Royal  de  la  ré- 
«  fidence  de  Lille  ,  fouffigné ,  &  en  préfen- 
”  ce  des  témoins  après  nommés  ,  eft  com- 
33  parue  Catherine  -  Jofeph  Wildo  ,  veuve 
”  de  Jean-Baptifte  Leleu,  vivant  ouvrier 
33  de  Drapier  ,  demeurant  en  cette  ville  ; 
«  laquelle,  après  ferment  par  elle  prêté  ès 
”  mains  dudit  Notaire,  a  affirmé  que  fou 
v>  dit  feu  mari  étoit accidenté  de  la  pierre, 
”  de  qu’il  fut  taillé  le  dix-huit  Septembre 
>3  mil fept cent  cinquante-huit,  aTHopital- 
«  Comteiïe  de  cette  ville  ,  par  le  fleur  Van- 
33  dergracht.  Chirurgien- Juré  en  cettedite 
33  ville  :  qu’une  des  parentes  de  la  compa- 
33  rente,  qui  a  été  préfente  à  l’opération  , 
33  lui  a  dit  qu’on  lui  tira  une  pierre  aflez 
33  grofle  ,  &  qu’il  perdit  confidérablement 
33  de  fang  :  qu’immédiatement  après  l’opé- 
’3  ration  il  eut  des  foibleflfes  continuelles  ; 
33  la  fièvre  lui  prit  ;  il  eut  des  vomiflemens, 
33  un  hocquet  fréquent,  &  le  ventre  devint 
33  fort  enflé  &  douloureux  ;  ce  qui  conti- 
33  nu  a  jufqu’a  la  mort,  qui  arriva  le  vingt- 
’3  cinq  du  même  mois  :  affirmant  de  plus 
33  que  fon  mari  étoit  âgé  de  quarante-cinq 
33  ans  ou  environ.  Tout  ce  que  defîus  $  la 
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53  comparante  promet  ratifier,  pardevant 
33  tous  Seigneurs  &  Juftice,  à  la  première 
33  réquifition.  Ainfi  fait  &  pafië  audit  Lille 
33  le  dix-fept  Avril  mil  fept  cent  loixante- 
33  quatre,  préfens  Pierre-AuguftinLuttun, 
33  éc  Philippe  Flahaut  ,,  Praticiens  audit 
33  Lille,  témoins  à  ce  requis. 

Signés  ,  Luttun ,  Flahaut .  Marque  f  de 
ladite  Catherine- J ofepk  Wildo  ;  ô 
Des f renne  s  Notaire . 

Pour  le  coup,  fi  le  fieur  Vandergracht 
ne  connoît  pas  Jean-Baptifte  Leleu,  nous 
connoifions  par  qui  il  a  été  taillé ,  de  quelle 
manière  il  eft  mort  ;  6e  le  défaveu  de  l’O¬ 
pérateur  ne  iert  qu’à  confirmer  la  déclara¬ 
tion  de  la  veuve.  L’on  ne  feint  point  d’ou¬ 
blier  quand  on  11’a  point  intérêt  de  cacher 
la  vérité  d’un  fait. 

Voilà  le  fieur  Vandergracht  convaincu 
des  deux  hémorrhagies  qu’il  a  déniées  har¬ 
diment  ;  mais  je  ne  le  quitte  pas  à  fi  bon 
marché.  Puifîc-t-il ,  une  autre  fois  ,  être 
plus  fage ,  6c  ne  pas  forcer  les  gens  à  le 
démafquer  ! 

Le  5  Mai  1755^  il  tailla,  à  l’Hôpital  - 
Comteffe,  le  nommé  Jean-Ba'ptifte-Jofeph 
Vancouyghen,  âgé  de  20  ans.  L’hémor¬ 
rhagie  fut  terrible  ;  le  malade  fut  panfé  à 
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plufieurs  reprifes,  à  caufe  que  le  fang  per¬ 
çoit,,  à  tout  moment,  l’appareil  II  fut  tam¬ 
ponné  :  un  Aide- Chirurgien  fut  placé  à 
côté  de  lui,  une  main  fur  l’appareil  ,  afin 
d’arrêter  le  fang  par  une  compreffion  con¬ 
tinuée.  Tout  fut  inutile.  L’hémorrhagie  fe 
répéta  tant  de  fois ,  qu’elle  emporta  le  tail¬ 
lé  le  troifième  jour.  Je  n’allègue  rien  que 
de  certain.  Avec  moi ,  la  preuve  marche 
toujours  à  côté  du  fait. 

■m  Pardevant  le  Notaire  Royal  de  la  ré- 
>3  fidence  de  Lille,  foufligné  ,  &  en  pré- 
33  fence  des  témoins  après  nommés ,  efl: 
33  comparu  Jean-François-Jofeph  Ledoux  , 
33  maître  Tiflferand  ,  demeurant  en  cette 
33  ville  ;  lequel ,  après  ferment  par  lui  prêté 
33  ès  mains  dudit  Notaire,  préfent  lefdits 
33  témoins  ,  a  affirmé  qu’il  a  parfaitement 
33  connu  Jean-Raptifte-Jofeph  Vancouy- 
33  ghen,  ci-devant  garçon  Rùbannier  en 
33  cette  ville  :  qu’il  le  rappelle  très  -  bien 
33  d’avoir  été  préfent ,  &  avoir  même  tenu 
33  ledit  Vancouyghen  ,  lorfque  le  Sr  Van- 
33  dergracht.  Chirurgien  en  cette  même 
33  ville ,  lui  fit  l’opération  de  la  taille  à 
33  l’Hôpital-Comtefle  de  cettedite  ville,  en 
33  l’année  mil  fept  cent  cinquante-cinq  ou 
33  mil  fept  cent  cinquante-fix ,  fans  pou- 
33  voir  autrement  précifer  le  temps  :  que 
33  pendant  l’opération  il  a  remarqué  que 
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^  le  fang  a  donné  avec  tant  de  force  s 
33  qu’outre  un  flot  qu’il  y  avoit  par  terre  , 
”  ledit  fleur  Vandergracht  en  étoit  tout 
33  couvert  :  qu’il  fait  que  ledit  fleur  Van- 
33  couyghen  efl:  mort  le  troifième  jour  après 
33  cette  opération, 

3)  Ce  fait,  efl:  auffi  comparu  Jacques- 
J?  PhilippeJofeph  Vancouyghen,  maître 
33  Racoutreur  en  cette  ville  ;  lequel ,  après 
33  ferment  par  lui  prêté  ès  mains  dudit 
33  Notaire,  préfens  les  fufdits  témoins,  a 
»  affirmé  qu’il  fe  rappelle  parfaitement 
33  qu’en  l'année  mil  fept  cent  cinquante- 
33  cinq  ou  mil  fept  cent  cinquante -fix  , 
33  fans  pouvoir  autrement  précifer  le 
33  temps  (a),  Jçan-Baptifte-Jofeph  Van- 
33  couyghen,  fon  frère,  étoit  accidenté 
33  de  la  pierre  :  qu’ayant  appris  que  le  fleur 
33  Vandergracht  lui  avoit  fait  l’opération, 
33  il  alla  le  voir  le  même  jour  à  l’Hôpital- 
33  Comtefle3  ou  il  fe  trouva  avec  un  gar- 
33  çon  Chirurgien  qui  tenoit  la  main  fur 
33  l’appareil,  pour  empêcher  le  fang  de 
33  s’écouler  :  qu’il  remarqua  que  le  lit  y  fur 
33  lequel  fondit  frère  étoit  couché  ,  étoit 
33  tout  enfanglanté  ;  affirmant  de  plus  lef- 
33  dits  comparans,  qu’ils  ont  vu  la  pierre  3 


(a)  L’extrait-mortuaire  de  Vancouyghen  porte  qu’il 
mourut  le  9  Mai  iyjj  5  ainfi  l’opération  fut  faite  le  7. 
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53  Sc  qu’elle  étoit  environ  de  la  grofteur 
33  d’une  forte  noix.  Tout  ce  que  deftus  , 
33  les  comparans  favent  pour  être  de  leur 
33  fait  &  connoifiance  ,  ■&  promettent  de 
33  le  ratifier,  pardevant  tous  Seigneurs  &: 
33  Juftices,  a  la  première  requifition.  Fait 
33  &  pafie  à  Lille,  le  vingt-cinq  Février 
33  mil  lept  cent  loixante-quatre ,  préfent 
33  Pierre-Auguftin  Luttun  &c  Philippe  Fla- 
33  haut.  Praticiens  audit  Lille,  témoins 
33  requis.  Signés ,  Ledoux ,  N ancouyghen  » 
33  Luttun  ,  Flahaut  &  Desf rennes  >  No-? 
33  taire . 

Il  n’eft  point  à  préfumer  qu’il  prenne 
envie  au  fieur  Vandergracht  de  difputailler 
fur  cette  troifième  Hémorrhagie.  Elle  eft 
trop  bien  peinte  dans  le  trifte  tableau  de 
la  dépofition  du  fieur  Ledoux  &  du  frère 
du  défunt.  Le  fait  fuivant  n’eft  pas  moins 
frappant ,  '&  la  cataftrophe  n’en  eft  pas 
moins  tragique. 

33  Pardevant  le  Notaire  Royal  de  la 
33  réfidence  de  Lille,  foufllgné,  &  en  pré- 
33  fence  des  Témoins  après  nommés,  eft 
33  comparue  Marie  -  Magdeleine  -  Jofephe 
33  Davrin ,  veuve  de  Guillaume -Laurent 
33  Carlier  j  vivant  Maître  Tapiifier  en  cette 
33  Ville  ,  laquelle ,  après  ferment  par  elle 
33  prêté  ès  mains  dudit  Notaire  ,  préfent 
53  lefdits Témoins,  a  affirmé  qu’elle  fe  rap- 
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>3  pelle  parfaitement ,  que  le  dix-iept  Août 
>3  mil  lept  cent  foixante  -  deiix ,  Louis- 
33  Jofeph  Carlier,  Ion  fils,  a  été  taillé  de 
>3  la  Pierre  ,  par  le  lièur  Yandergracht  i 
33  Chirurgien  en  cette  Ville ,  à  l’Hôpital 
33  Comteiïe  d’icelle.  Qu’ayant  été  le  len- 
33  demain  voir  fondit  fils ,  plùfieurs  per- 
33  fonncs  qui  fe  trouvaient  auprès  ,  lui 
33  ont  dit  que  la  veille^  c’èft-à-dire,  le  jour 
33  de  l’opération ,  le  fang  avoit  pénétré  aii 
33  travers  du  lit  de  fon  fils,  &  qu’il  y  en 
33  avoit  un  ruiffeau  par  terre  *  nonobftant 
33  la  précaution  que  le  fieür  Vandefgracht 
33  avoit  piife  de  mettre  un  garçon  Chi- 
33  rurgien  qui  tenoit  la  main  fur  l’appareil. 
33  Qu’  elle  fçait  que  fondit  fils  eft  mort  le 
33  troifième  jour  après  l’opération»  (  â  ) 
33  Tout  ce  que  dellus,  la  Comparante  fçait 
35  pour  être  de  fdri  fait  &  cbnnoiflfànce  , 
de  promet  de  le  ratifier  pardevànt  tous 
33  Seigneurs  &  Juftices  à  là  première  requi- 
33  fition,  Ainfi  fait  de  pàlfé  à  Lille  le  vingt^* 
33  cin  q  F  évrier  mil  fept  cent  foixante-quàtre* 
Préfens  P  ierre-Àùguflin  &  Philippe  F  la- 
haut  y  Praticiens  audit  Lille  y  témoins  a  ce 
requis .  Signé ,  la  Veuve  Carlier .  Liittuâ  * 
Flakaut;  &  D  es f renne  s  j  Notaire . 


(  a  )  Carlier ,  fuiyant  fon  Extrait-mortuaire ,  étoit  âgç 
dt  %  3  ans, 
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Que  dites-vous,  Monfieur,  ou  plutôt 
que  dira  le  fieur  Yandergracht ,  dont  la 
vanité  a  paru  fi  cruellement  blcfïëe  de  Fini- 
putation  de  deux  hémorrhagies  ?  Comment 
fe  tirer  de  ce  mauvais  pas  ?  Fera-t-il  l’aveu 
de  fa  turpitude  ?  Conviendra-t-il ,  de  bonne 
foi ,  qu’on  ne  lui  a  point  gardé  le  fecret 
qui  lui  avoit  été  promis  ;  que  le  bien  pu¬ 
blic  ,  &C  la  vérité  ont  forcé  toutes  les  bou¬ 
ches  à  parler  ?  Etrange  extrémité  où  les 
méchans  fe  réduifent  eux-mêmes  !  Prefque 
toujours  ils  font  les  duppes  de  leurs  mé¬ 
chancetés.  En  voulant  noircir  les  Cofmiens ^ 
8c  fe  laver  de  deux  hémorrhagies ,  le  fieur 
Vandergracht  fe  trouve  atteint  &  con¬ 
vaincu  de  quatre ,  dont  chacune  porte 
avec  elle  fa  preuve  ,  8c  l’empreinte  de  la 
certitude. 

Encore  n’eft-ce  pas  tout.  J’avois  entendu 
parler  de  quelques  cataftrophes  arrivées  à 
Caflel.  Jaloux  de  ne  rien  hazarder  &  d’être 
exact,  j’en  écrivis  à  une  perfonne  refpec- 
table  ,  qui  me  fit  parvenir  la  pièce  fui- 
vante. 

«  Pardevant  le  fouffigné  Notaire  Hoya! 

^  héréditaire  de  la  réfidence  de  Cafiel  , 

33  en  préfence  des  Témoins  ci-après  nom- 
33  més  ,  fut  préfent  Maître  Louis  Daenés , 

33  Chirurgien  uré ,  âgé  de  vingt  fix  ans , 

»  demeurant  en  cette  ville  de  CafTe! ,  le- 
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h  quel  Comparant  a  déclaré ,  certifié  &c 
33  attefté  i  ainfi  qu'il  déclare ,  certifie  &c 
attefte  par  ces  Préfentes ,  fous  ferment 
»  prêté  ès  mains  de  moi  (ouffigné  Notaire , 
>3  d'avoir  parfaite  connoiiPance  ,  que  le 
»3  treize  de  Mai  mil  fept  cent  cinquante- 
>3  neuf,  Jean  Duc  fut  taillé  en  la  maifoa 
>3  de  Guillaume  Valehtin  ,  en  cette  ville 
>3  de  Caflel ,  par  le  fleur  Yandergracht , 
►3  Chirurgien -Juré  en  la  ville  de  Lille  5 
>3  ayant  eu  une  grande  hémorrhagie  ,  6c 
*3  fut  néanmoins  guéri  ,  par  les  foins  & 
*3  exactitude  de  Maître  Louis  Dacnés  , 
3  Chirurgien-Juré  ,  père  du  Comparant, 
3  Que  l'année  fuivante  fut  taillé  de  même, 
>3  en  ladite  maifon ,  par  ledit  fleur  Valider* 
»3  gracht,  BarthélemfJofeph  Hamecuve  , 
»3  jeune  homme,  âgé  de  vingt-deux  ans  , 
3  fils  de  Thomas  &  de  Marie-Philippine 
3  le  Maire  ,  natif  de  Nordberquin  ,  mort 
3  la  nuit  fuivante  d'une  grande  hémôr- 
3  rhagie ,  Sc  fut  enterré  à  Notre-Dame  en 
3  cette  ville  de  Caflel.  Finalement,  que 
3  le  neuf  ou  le  dix  du  mois  de  Mai  der- 
3  nier,  Pierre  Folcke,  fils  de  Mathieu  j 
’3  natif  de  Caflel,  fut  taillé  par  ledit  fleur 
>3  Vandergracht ,  6c  a  refté  fiftuleux  juf- 
*3  qua  la  Touflaint ,  &  qu’il  a  été  guéri  par 
3  Maître  de  Col,  Médecin,  demeurant 
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33  à  Staple  ,  ce  que  ledit  Folcke  a  déclaré 
*>3  au  Comparant.  Déclarant  l’atteftant  être 
33  prêt  de  comparoître  devant  tous  Magif- 
33  trats ,  Loix  ,  Jurifdiétions  *  &C  devant 
.33  toutes  Cours 5  &  d’y  renouvellera  &  réi- 
33  térer  fous  ferment  cette  fon  atteftatioa 
33  étant  requis  ;  ainfi  fait  palTé  audit 
33  Cailelj  en  préfence  de  Pierre -François 
33  de  Bender,  &  de  Charles- Jofeph  Allays, 
.33  témoins  à  ce  requis,  ce  feize  de  Mars 
3*  mil  fept  cent  foixante  -  quatre.  Signé  , 
Louis  D acnés  3  Maître  Chirurgien  -  juré  3 
de  Bender 3  Allays  ;  ô  Elleboode  ,  Notaire 

r  Van- 

dergracht,  l’un  eft  donc  encore  prompte¬ 
ment  mort  baigné  dans  fon  fang,  Pautre  a 
failli  périr  du  même  accident ,  &  le  troi- 
fème  eft  refté  fept  mois  fîftuleux.  Leiieur 
Vandergracht  n’a-t-il  point  bonne  grâce 
après  cela  d’appeller  impofteur  quiconque 
allure  qu’il  a  perdu  le  moindre  fujet  d’hé¬ 
morrhagie  ?  Jugez  qui  eft  Pimpofteur,  ou 
de  quel  côté  eft  Pimpofture. 

J’ajoute  une  petite  lifte  d’autres  Taillés 
morts  entre  les  mains  du  fteur  Vander¬ 
gracht  parmi  lefquels  vous  pourrez  re- 
connoître  des  traces  d’hémorrhagies  ,  mais 
je  n’aflure  rien  ,  parce  que  les  preuves  po« 
fitives  me  manquent.» 


Royal, 

De  trois  taillés  à  Caflel  par  le  ftei 
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Le  i  6  Avril  1760  ,  il  a  taillé  à  Lille  , 
rue  des  malades  ,  Paroifle  Saint  Sauveur , 
François  -Jofeph  Duquefne  ,  mort  le  21 
du  même  mois.  Pendant  les  cinq  jours 
que  ce  malade  furvécut  à  l’opération  ,  il 
louffrit  des  douleurs  atroces  dans  les  en¬ 
trailles  ,  accompagnées  de  liocquets  ,  de 
vomiflemens  ,  &  d’une  tentfion  extrême 
!  de  tout  l’abdomen. 

Le  20  Avril  1752^  fut  taillé  à  Tournay, 
par  le  fleur  Vandergracht,  le  nommé  Hu¬ 
bert  Carette  ,  âgé  de  douze  ans  &  demi  , 
mort  le  24  du  même  mois,  dans  d’extrê¬ 
mes  convulfîons. 

Le  17  Septembre  1759,  a  été  taille  à 
l’Hôpital  Comtefle  ,  Jean-François  d’Ac- 
queny ,  âgé  de  38  ans,  Raccoutrcur  de 
profeffion ,  fils  de  Sébaftien-  François  &C 
de  Marie  Çrombecque  ,  natif  de  Provin- 
Bonvin*  mort  dans  ledit  Hôpital  le  17 
Octobre  fuivant. 

Le  4  Septembre  1  7-61,  fut  taillé  à  l’Hô¬ 
pital  Comtefle ,  le  nommé  Jean-Baptifte 
Richewaert  ,  âgé  de  60  ans  ,  fils,  d’ An¬ 
toine  5e  de  Gcdclive  Hanfepie  ,  natif  de 
la  ParoifFe  d’Elderdynq  ,  mort  le  lende¬ 
main  cinq. 

Le  28  Novembre  1761  ,  il  fit  l’opera¬ 
tion  au  fleur  Lagoux,  âgé  d’environ  64 
ans ,  Marchand  Sellier  6c  Carroilîet  à  Lille,, 
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rue  Balle  :  malgré  la  petitelïe  de  la  pierre 
que  lui  tira  le  fleur  Vandergracht,  il  mou¬ 
rut  le  quatrième  jour. 

Le  27  Août  1763  ,  il  tailla  à  l'Hôpital 
Comteffe  ,  le  nommé  Amé-Jofeph  Coyar, 
âgé  de  3 6  ans,  natif  de  Lille,  Paroifie 
fainte  Catherine ,  mort  audit  Hôpital  le 
19  Septembre  fuivant. 

C’eft  allez  parler  d’hémorrhagies.  Je  vais 
mettre  fur  la  fcène  un  autre  genre  d’acci¬ 
dent  qui  accompagne  les  tailles  du  fleur 
Vandergracht.  Une  mort  prompte  n’en  eft 
pas  toujours  la  fuite  ,  mais  fouvent  une 
mort  lente  qui  conduit ,  d’une  manière 
infenfible  ,  les  malades  au  tombeau.  Vou§ 
penfez  ,  Monfieur  ,  que  j’entends  parler 
des  Fiftules.  J’en  diftingue  deux  claiïes. 
Les  unes  font  mortelles  en  plus  ou  moins 
de  temps  ;  les  autres  ne  font  point  autre¬ 
ment  dangereufes,  mais  elles  font  toujours 
très-incommodes  ,  &c  ceux  qui  ont  le  mal¬ 
heur  d’en  être  accidentés  .  font  à  charge 

\  A  #  J  D 

a  eux  memes  ,  de  inutiles  à  la  Société. 

Le  fils  Sauce,  dont  j’ai  déjà  parlé  ,  mé¬ 
rite  de  figurer  le  premier  parmi  les  Taillés 
fiftuleiix  du  fleur  Vandergracht. 

A  fa  fuite  viennent  Pierre  Coifne ,  ha¬ 
bitant  du  Pont-rouge ,  taillé  au  Printemps 
1751.  Malgré  tous  les  remèdes  il  refta 
fiftuleux ,  durant  onze  ans  qu  il  furvécuc 


sur.  la  Lithotomie.  105 
a  Popération  ;  &  les  douleurs  ,  qui  alloienc 
toujours  en  augmentant  ,  mirent  enfin  un 
terme  à  fa  misère  :  il  ceffa  de  vivre  au 
Printems  de  17(32. 

Charles  Pringué,  fils  de  Jacques  ,  âgé 
de  13  ans  5  opéré  à  l’Hôpital  Comteiïe, 
au  mois  de  Mai  1751.  La  pierre  dont  le 
fleur  Yandergracht  fit  Pextraètion  ,  étoit 
de  la  groffeur  d’un  petit  œuf  de  pigeon  ap- 
plati,  Malgré  fa  petitefle,  notre  Opérateur 
eut  peine  à  la  tirer,  de  forte  que  Popéra¬ 
tion  fut  lahorieufe.  Les  tiraillemens  &c 
les  déchiremens  qui  accompagnèrent  la 
manœuvre  ,  rendirent  la  plaie  fiftuleufe  , 
&  la  fiftule  ne  céda  à  aucun  moyen.  Vous 
ne  devineriez  pas  le  dernier  que  le  fieur 
Vandergracht  mit  en  ufage.  Il  s’imagina 

en  introduifant  un  trochjfque  de  mi¬ 
nium  dans  le  trou  fiftuleux,  il  parviendroic 
à  fondre  les  callofîtés  par  la  fuppuration  , 
&  à  fermer  la  plaie ,  en  détruifant  Pobftacle 
qui  empêchoit  la  réunion  de  ces  parties*. 
La  tentative  11’étoit  pas  réfléchie.  Audi 
produifit-elle  fur  Charles  Pringué ,  PefFet 
le  plus  terrible.  Le  fearrotique  enflamma 
la  veflîe ,  &:  l’inflammation  occafionna  la 
rétention  d’urine  ;  les  uretères  s’enflam¬ 
mèrent  à  leur  tour,  les  reins  fubirent  le 
même  fort ,  &:  la  fupprellion  fut  totale  t 
de-là  des  fueurs  forcées,  des  vomiflemens. 
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urineux  ,  le  hocquet  &  la  mort  ;  trille 
fruit  d’un  remède  appliqué  fans  connoif- 
fance  de  fans  principes.  Quoi,,  Monfieur, 
la  vie  des  hommes  eft-elle  de  li  petite 
conféqiience  pour  la  livrer  aux  épreuves 
les  plus  meurtrières  !  Un  Chirurgien  efl> 
il  exculable  d’expofer  un  organe  auffi  fen- 
iible  que  la  veffie ,  à  toute  la  caufticité  du 
fublimé  corrofif  !  Mais  détournons  les 
yeux  d’un  fpeèlacle  fi  déplorable.  Il  y  a 
apparence  que  le  fieur  Vandergracht  n’a 
point  combiné  Faction  du  remède  avec 
l’effet  qu’il  devoir  produire  i  &  voilà  à 
quoi  expofe  l’ignorance  en  Chirurgie. 

Le  fort  de  François-Jofeph  de  Lau,  que 
le  fieur  Vandergracht  tailla  le  30  Avril 
17  5  3^  ne  fut  pas  beaucoup  plus  heureux 
que  celui  de  Pringué  :  quoique  la  pierre 
fut  petite  s  l’opération  fut  longue  &  labo- 
rieufe ,  à  caufe  que  l’Opérateur  n’avoit  pas 
d'abord  incifé  la  veffie.  Le  fieur  Vander¬ 
gracht  eut  beau  pouffer  fa  tenette  pour 
prendre  la  pierre ,  il  ne  put  faifir  qu’un 
corps  mou  ,  de  ce  corps  étoit  la  veffie 
même  :  il  y  revint  à  plusieurs  reprifes  , 
mais  toutes  fes  tentatives  furent  inutiles. 
Tantôt  il  mettoit  le  doigt  indicateur  au 
lieu  de  place  de  la  tenette  ,  tantôt  la  te» 
nette  prenoit  la  place  du  doigt  indicateur» 
Mais  la  tenette  &  le  doigt  ne  parcouraient 
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que  l’efpace  celluleux  qui  fe  trouve  entre 
la  ve/fie  6e  le  reétum  ;  heureufement  même 
que  cette  dernière  partie  n’avoit  point  été 
touchée  5  car  il  arrive  quelquefois  au  fleur 
Vandergraçht  de  couper  le  rectum  au  lieu 
de  la  veifie ,  ou  tous  les  deux  en  même 
temps.  Une  manœuvre  auffi  longue ,  auffi 
cruelle  pour  le  malade  qu’impatientante 
pour  les  affiftans,  obligea  quelques-uns  de 
ceux-ci  de  propofer  au  fieur  Vandergraçht 
de  remettre  la  fonde  dans  la  veffie.  Le 
confeil  fut  fuivi.  Il  incif  a  ,  cette  fois ,  l’or¬ 
gane  qui  ne  l’avoit  point  été  ,  &  fit  l’ex¬ 
traction  du  corps  étranger.  Mais  le  tenail- 
lement  fut  fuivi  d’accidens  qui  dévoient 
naturellement  en  réfulter ,  êe  le  malade 
refta  fiftuleux.  Toujours  livré  aux  douleurs 
les  plus  atroces 0  il  fupporta  néanmoins  la 
fiflule  près  de  1 3  mois.  La  fièvre  ne  l’ayant 
jamais  quitté,  il  tomba  dans  le  marafme, 
6c  le  deflechemcnt  le  plus  hideux  ;  il  mou¬ 
rut  enfin  le  20  Mai  1754. 

Le  nommé  François ,  fils  de  Miché  , 
Maître  Cordonnier,  autre  fiftuleux,  opéré 
par  le  ficur  Vandergraçht  ,  à  l’Hôpital 
Comteffe ,  en  Septembre  1752,  ou  1753* 
Toujours  foufFrant ,  il  s’étoit  traîné  de 
l’Hôpital  à  la  maifon  de  fon  père ,  rue  de 
FAbbiette,  chez  qui  le  fieur  Vandergraçht 
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alloit  le  panier,  6e  chez  qui  il  mourut 

neuf  mois  après  l’opération. 

Le  27  Juin  1760,  il  tailla  François  Hya- 
çinte  Bury,  âgé  de  fix  ans  &  huit  mois  , 
en  la  maifon  de  fon  père  ,  petite  place 
Communes,  Paroiffe  Saint  Maurice,  mort 
3 6  jours  après  l’opération.  Je  ne  feais 
quelle  fut  fa  manœuvre.  Mais  j  ai  viüté 
cet  enfant  quelques  jours  avant  fa  mort , 
à  la  follicitation  de  fes  parçns.  Je  ne  vis 
jamais  de  fpeétacle  plus  horrible  6e  plus 
touchant.  Un  ulcère  fordide  6e  putréfié 
occupoit ,  non-feulement  tout  le  théâtre 
de  l’opération  ,  mais  il  s’étendoit  encore 
fur  les  bourfes ,  l’anus  &  les  parties  voi- 
fines.  L’on  ne  pouvoit  diftinguer  li  les 
excrémens  6e  les  urines  fortoient  par  une 
ouverture  commune,  tant  le  délabrement 
étoit  affreux.  Une  puanteur  infupportable 
s’exhaîoit  des  parties  affrétées.  En  un  mot, 
Bury  faifoit  reculer  d’effroi  tous  ceux  qui 
en  approchoient.  Si  quelqu’un  a  pu  defirer 
la  mort ,  ce  fut  ce  pauvre  petit  malheu¬ 
reux  :  elle  feule  pouvoit  en  effet  mettre 
un  terme  à  fon  cruel  état. 

J’ai  encore  vifité  avec  un  de  mes  Con¬ 
frères,  au  mois  de  Décembre  1760  ,  Hu¬ 
bert  -  Jofeph ,  fils  de  Jofeph  Clique n ois  , 
que  le  fieur  Vandergracht  avoir  taillé  en 
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Septembre  17599  à  l’Hôpital  Ce m telle ,  6c 
qui  étoit  refté  fiftuleux  ;  mais  il  ne  nous 
fut  pas  poifible  de  lui  procurer  le  moindre 
fecours.  Il  étoit  iî  affoibli  6c  fi  décharné  , 
que  la  Mort  ne  tarda  point  à  avoir  au  fieur 
Vandergracht  l’obligation  de  cette  nou¬ 
velle  viàime.  Mais  elle  attend  ceux  dont 
je  vais  parler. 

Jacques-Jofeph  A  verlan  ,  âgé  de  trente- 
quatre  ans  ,  taillé  à  l’Hôpital  Comteffe  , 
dans  le  mois  de  Septembre  ij6z  ,  fiftuleux, 
6c  hors  d’état. de  gagner  fa  vie. 

François  Vaequez  ,  âgé  de  3  6  ans  , 
Charretier  de  profeffion  ,  natif  dp  Village 
d’ A  mette  ,  Evêché  de  Boulogne  ,  opéré 
à  Saint-Omer  ?  à  l’Hôpital  de  la  Maladrie 
le  18  Mai  1763,  L’opération  fut  longue, 
laborieufe  ;  après  une  grofïe  demi-heure  , 
le  fieur  Vandergracht  tira  la  moitié  d’une 
très -petite  pierre*  Là  finit  la  manœuvre. 
Il  étoit  temps.  Le  patient  étoit  aux  abois, 
6c  l’Opérateur  ,  au  rapport  des  affiftans  , 
avoir  perdu  la  tête.  Cependant  Waequez 
fut  bien-tôt  fai  fi  d’une  fièvre  ardente ,  avec 
tenfion  inflammatoire  de  tout  le  bas-ven¬ 
tre.  La  faignée  fut  répétée  fix  fois.  Des 
embrocations ,  des  fomentations  fur  tout 
l’abdomen ,  menacé  de  gangrène ,  furent 
mifes  en  ufage.  Tous  ces  foins  fauvèrent 
la  vie  au  malade  ,  mais  ils  n’empéchèrent 


io8  Lettres 

point  qu’il  ne  reftât  fiftuleux  ;  de  forte  que 
Waequez  forcit  dç  l’Hôpital  fix  femaines 
après  l’opération ,  traînant  par-tout  fa  fif- 
tule  &  fes  douleurs. 

Pierre  Devoft  ,  fils  aîné  de  la  femme 
Bernard  Moiflon ,  Cabaretier,  taillé  dans  la 
même  ville  de  Saint-Omer  le  9  Septembre 
1760  ,  fe  trouva  dans  le  même  cas.  Il  eft 
refté  fiftuleux  ,  &c  les  urines  s'écoulent  en 
partie  par  la  fiftule. 

Le  fils  du  nommé  Jean  Malfais  ,  âgé  de 
18  ans,  taillé  à  Tournay  au  mois  de  Sep¬ 
tembre  1764,  dans  la  maifon  de  fon  père, 
à  la  vieille  Cantine  à  TEau^de-vie,  çft  refté 
fiftuleux,  malgré  les  foins  que  l’aide  du, 
fieur  Vandergracht  en  cette  Ville  s’eft 
donnés,  en  forte  qu’il  ne  pafle  prefque  paÿ 
d’urine  par  la  verge. 

Je  ne  vous  rapporterai  pas  *  Monfieurx 
des  preuves  des  fiftuleux  de  Lille  ,  morts 
ou  vivans ,  pour  ne  pas  trop  grofiir  ma 
Lettre.  Vous  êtes  perfuadé  ,  fans  doute, 
que  je  les  tiens  fous  la  main.  Je  me  con¬ 
tenterai  de  juftifier  ici  les  deux  fiftules  de 
Saint-Omer. 

53  Je  fouffigné  François  Waequez  ,  dé- 
33  clare  avoir  été  taillé  par  M.  Vander- 
w  gracht  le  1  8  de  Mai  1.763  ,  dont  il  m’a 
33  refté  une  fiftule,  au  travers  de  laquelle 
3i  l’urine  coule  continuellement,  &  poing 
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*3  du  tout  par  la  verge.  Depuis  ce  temps- 
33  là  ,  je  foufFre  de  grandes  douleurs  qui 
33  m’empêchent  même  de  porter  une  eu- 
33  lotte.  Fait  à  Saint-Omer,  ce  2  3  Mars  1764. 

Marque 

t  ; 

De  François  Waequcç  y  qui  déclare  ne 
point  fçavoir  écrire .  (  a  ) 

33  Pardevant  les  fleurs  Echevins  de  la 
33  ville  de  Gravelines  en  Flandres,  à  défaut 
33  de  Notaire  en  icelle  ,  eft  comparu  le 
33  nommé  Bernard  Moiflon  ,  Cabaretier 
33  demeurant  aux  Huttes  ,  époux  de  la 
33  veuve  Touffaint  de  Voft,  en  fécondés 
33  noces ,  lequel  nous  a  dit  3c  déclaré  avoir 
33  un  garçon  nommé  Pierre  de  Voft ,  fils 
*3  aîné  de  fa  femme ,  âgé  d’environ  huit 
33  ans,  lequel  a  été  opéré  de  la  Lithoto- 
33  mie  ,  dite  opération  de  la  Pierre  ,  par 
33  M. Vandergracht,  Opérateur  penfionné, 
33  demeurant  à  Lille  ,  étant  pour  lors  à 
33  Saint-Omer,  le  neuf  Septembre  mil  fept 
«  cent  foixante,  ledit  enfant  âgé  pour  lors 
33  de  quatre  ans  3c  trois  mois  ;  3c  après 


(a)  Je  donnerai  ci-après  l’atreftation  de  M.  Pefcamps, 
Maître  Chirurgien  à  Saint  -C)mer  ,  qui  fut  prélenr  non- 
feulement  à  l'opération  ,  mais  qui  a  toujours  panfe^f  au¬ 
quel. 


t  ïô  Lettrés 

33  avoir  rcfté  audit  Saint-Omer  trois  moiê 
33  après  l’opération  faite,  il  n’avoit  pu  être 
guéri  qu’en  perdant  fes  urines  par  la 
33  plaie  qui  étôit  reftée  fiftuleufe  3  ce  qui 
33  incommode  dangereufement  cet  enfant, 
33  qui  a  continuellement  une  fièvre  lente 
33  qui  le  conduit  infenflblement  dans  un 
33  marâfme  ;  déclarant  auffi  que  lors  de 
33  l’opération  il  n’y  a  point  eu  d’hémor- 
33  rhagie ,  quoique  la  Pierre  qui  a  été  ex- 
33  traite  foit  de  la  grofleur  d’un  petit 
33  œuf  de  pigeon  8c  bien  grainée.  C’eft  tout 
33  ce  que  ledit  Bernard  Moilfon  a  déclaré 
33  être  vérité  en  tout  fon  contenu  ;  en  foi 
33  de  témoignage  de  tout  quoi ,  il  a  figue 
33  avec  lefdits  lîeurs  Echevins ,  le  vingt- 
33  fept  Mars  mil  fept  cent  loixante-quatre,' 

Marque 

t  ,  \  m 

de  Bernard  Moijfom 
Signé,  Aiimeau  &  Defcouteau . 

j  :  • 

33  Mayeur  8c  Echevins  de  la  ville  dé 
33  Gravelines ,  certifions  à  tous  qu’il  ap- 
33  partiendra ,  que  les  fleurs  Defcouteau  8c 
33  Aumeau,  qui  ont  reçu  8c  ligné  la  décia- 
33  ration  du  nommé  MoifTon  ci-defîiis  , 

33  font  Echevins  de  ce  Siège  nos  Confrères 
33  en  Loi ,  que  ce  font  leurs  véritables  fi- 
’3  gnatures ,  qu’à  tous  autres  ôc  pareil  Aâc 
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h  pàr  eux  ligné  en  leurdite  qualité  ,  foi  & 
33  crédence  doit  y  être  ajoutée  tant  en  ju- 
gement  que  dehors  ;  en  témoins  de  quoi 
«  nous  avons  à  ces  préfentes  fait  mettre 
33  6c  appofer  le  Scel  ordinaire  de  notre 
33  Jurifdiétion ,  6c  le  feing  de  notre  Gref- 
33  fier 3  cejourd’hui  vingt  -  fept  Mars  mil 
33  fept  cent  foixante-quatre. 

Signé ,  Wautc» 

Je  vous  ai  parlé ,  en  paffiint ,  des  rec¬ 
tum  incifés  6c  ouverts ,  dans  les  opéra¬ 
tions  de  taille  du  fieur  Vandergracht ,  acci¬ 
dent  qui  fuppofe  que  rOperateur  prati¬ 
que  une  mauvaife  méthode ,  ou  qu’il  tranfi 
greffe  toutes  les  règles  de  la  taille  laté¬ 
rale.  Il  eft  jufte  que  j’appuie  la  chofe  par 
des  exemples.  Il  y  en  a  deux  de  ma  con- 
noiilance* 

Le  premier  eft  M.  l’Abbé  Froment  de 
Valenciennes,  à  qui  le  fieur  Vandergracht 

fit  l’extraélion  de  deux  pierres  en  17 . 

il  refta  extérieurement  fiftuleux  pendant 
fîx  mois ,  6c  il  l’eft  encore  intérieurement. 
Je  tiens  ce  fait  de  M.  Hego,  Lieutenant 
de  M.  le  premier  Chirurgien  du  Roi ,  6c 
Aide -Major  de  l’Hôpital  Militaire  de  Va¬ 
lenciennes.  Il  m’écrivit  le  20  Septembre 
1763  :  ■»  Le  fieur  Vandergracht  a  taillé  de 
*3  ma  connoiffance  M.  l’Abbé  Froment,  à 
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33  qui  il  a  extrait  deux  pierres.  Cet  Abbé 
»  eft  refté  fiftuleux  pendant  fix  mois  :  ac- 
53  tuellement  il  eft  quitte  de  fa  fiftule  exté- 
33  rieure  ,  mais  il  y  a  une  eommunication 
33  du  rectum  avec  la  vefiie  ;  enforte  qu’une 
33  partie  des  excrémens  pâlie  par  la  voie 
33  des  urines  ,  &  une  partie  des  urines  paile 
«  par  l’anus,  &a  Signée  Hego .  Le  même 
fait  me  fut  certifié  par  M.  Commart, 
dans  une  Lettre  du  14  Avril  17(34.  35  J’ai 
33  vu  hier  le  foir  ,  y  eft-il  dit,  M.  l’Abbé 
33  Fromont,  que  je  reconnus  pour  un  par» 
33  tifan  zèle  du  fieur  Vandergracht.  Il  m’en 
33  fit  le  plus  grand  éloge,  me  renvoyant  à 
33  M.  Hego,  fi  j’en  defirois  un  plus  am- 
33  pie  (  a  )i  Je  le  fondai  fur  fon  état  ac- 
33  ttiel  :  il  m’afiura  qu’il  jouiildit  d’une 
33  fanté  parfaite  ;  ce  que  fa  mine  démen- 
33  toit  abfolument.  Je  l’amenai  cependant 
33  à  mon  but ,  en  lui  peignant  l’état  d’un 
33  ami  imaginaire  ,  qui ,  délirant  fe  faire 
33  tailler,  me  demandoit  en  grâce  de  ne 
33  cacher  aucune  des  fuites  fâcheufes  de 
33  cette  opération.  Je  lui  repréfentai  com~ 
33  bien  il  étoit  inftant  de  ne  point  tromper 
33  fa  confiance  ;  3c  je  lui  dis  que  j’efpérois 
33  que  j  plus  attaché  à  la  vérité  par  la  fain- 


(a)  On  peut  juger  de  l’éloge  qu’eût  fait  M.  Hego  pir 
U  Lettre  qu  i!  m’écrivit ,  &  que  je  viens  de  rapporter. 

v  tetê 
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tété  de  Ion  état,  il  11e  me  refuferoit  pas 
*>3  les  éclaircillemens  que  je  le  füppliois  de 
33  me  dbnner.  Pénétré  du  pathétique  de 
33  mon  difcoürs*  il  me  répondit  que  lui 
33  feul  étoit  fujct  à  un  petit  accident  ,  qui 
33  étoit  quelquefois  de  rendre  un  peu  d’u- 
33  rine  par  le  fondement  ;  6c  comme  j’im 
33  liftai  fur  ce  quelquefois  $  il  m’avoua  que 
33  c’étoit  pluileurs  fois  le  jour  j  m’affurànt 
33  au  refte  que  cela  ne  l’incommodoit  pas 
33  plus  qu’une  envie  d’aller  à  la  felle ,  6c 
33  qu’il  étoit  même  le  maître  de  commam 
33  der,  pendant  plulîeurs  heures  *  à  ce  be- 
33  foin*  Il  ajouta  que  cet  accident  ne  pro~* 
33  venoit  pas  de  l’opération  ;  mais  de  ce 
33  que  la  veilîe  avoit  été  ouverte  par  üiié 
33  des  pierres  que  l’on  avoit  tirée  couyerté 
33  de  pus  ;  ce  qui  ne  paroît  guères  folide  ; 
33  car  fi  la  vëffie  eût  été  dans  le  cas  de  fou- 


33  tèrture  avant  la  taille |  l’intégrité  dü  féë- 
33  tum  empêcîieroit  Técoulenient  des  urines 
33  par  l’anus  ;  de  fi  la  pierre  avoit  pii  percer 
33  la  veffie  6c  le  rectum*  fans  que  l’opéra- 
33  tion  y  ait  eii  part  ,  les  urines  dès -  lors 
33  eufïent  pris  le  cours  qu’elles  tiennent  au- 
33  jourd’hui  ;  ce  qui  n’arrivoit  pas  préeé^ 


d  déniaient.  ,  ,  , 

§5  H  paroît,  par  tout  ce  que  m’a  raconté 
33  cet  Abbé  ,  que  M.  Vândergracht  a  fait 
A  valoir  j  à  notre  Magiftrat^  cette  cüM 

HJb*, 

m 

.  y 
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5)  comme  un  prodige  unique  d’habileté  i 
35  il  s’y  préfenta  avant  d’opérer  :  dit  que 
33  l’état  cacochyme  &  dangereux  de  FÀb- 
33  bé  Fromont  ne  lui  promettent  au  plus 
33  que  trois  jours  à  vivre  :  que  cet  état  î’ex- 
33  pofoit  à  périr  dans  l’opération  ;  &  que 
33  tout  ce  qu’il  pouvoit  promettre  5  (  fans 
33  cependant  en  défefpérer  5  attendu  qu’il 
33  n’en  avoit  jamais  manqué  (i)  )  étoit  de 
33  procurer  une  mort  plus  douce*  Il  le  tail- 
33  la  ,  cl  ,  malgré  le  fang  qu’il  perdit  âbon~ 
33  damment,  il  échappa  à  la  mort  ;  triom- 
33  phe  que  Mu  Vandergracht  ne  devoif 
33  pas ,  ce  me  femble ,  ravir  à  la  nature 
33  pour  s’en  prévaloir.  Je  luis  ,  &c< 


Signé ,  ComrnarL 


(  i  )  Je  ferois  curieux  de  favoir  ce  qu'entend  le  fleur 
Vandergrachc  par  là.  Eft-ce  qu’il  a  guéri  tous  ceux  qu’il 
a  opérés  ?  Non.  Tout  ce  que  j’ai  dit  jufqu  a  préfent ,  prouve 
ïe  contraire.  Il  femble  qu’il  ait  voulu  dire  ,  qu’il  ne  lui 
étoit  jamais  arrivé  qu’un  taillé  lui  fut  mort  pendant  l'o¬ 
pération.  Cela  peut  être  vrai.  Mais  quelles  réflexions  n’eil- 
on  pas  en  droit  défaire  fur  le  foin  qu'il  prend  de  débiter 
aux  Magiftrats  de  Valenciennes ,  des  difcours  ambigus , 
qui  ne  tendent  qu’à  le  mettre  à  couvert  d’une  taille  qu’il 
va  faire  à  un  nomme  connu  ,  &  tromper  ,  par  des  promeffes 
captieufes  ,  les  Chefs  de  fa  Police  !  L’Abbé  Fromont-,  dit  il , 
n’a  au  plus  que  trois  jours  à  vivre ....  Le  deftin  lui  a-t-il! 
ouvert  fon  livre  ?  Lui  a-t-il  dévoilé  que  l’Abbé  Fromont 
ne  devoir  reftèr  que  ce  petit  nombre  de  jours  fur  fa  terre 
des  vivans  ?  Je  défefpère ,  pourfuit-il ,  de  le  guérir  j  mais 
je  lui  rendrai  la  mort  douce  &  pailible.  Quel  front  il  faut 
avoir  ,  pour  débiter  à  des  Magiftrats  ,  à  des  hommes 
truits,  de  pareils  paradoxes  t  Quel’  Chàrîatamfme  i 
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Le  deuxième ,  à  qui  cet  accident  eft  ar¬ 
rivé,  fe  nomme  Pierre-Jofeph  Vandenbos, 
âgé  de  c)  ans ,  natif  de  Saint-Omer,  fils  de 
Pierre  ,  maître  Cordier  j  taillé  à  l’Hôpital 
de  la  Maladrie  de  cette  ville  *  le  même  jour 
que  le  nonlmé  Waequez.  Deux  bons  cer¬ 
tificats,  l’un  dit  Chirurgien  du  lieu  ,  6e 
l’autre  du  père  du  taillé  ,  garantiffent  la 
vérité  du  fait o 

U  Je  fouffigné,  Maître  6c  Chirurgien  à 

*  &  •  #  O  'y  O 

^Saint-Omer,  déclare  que  M.  Vander- 
«  gracht ,  Maître  Chirurgien  à  Lille ,  6c 
»  penfionné  pour  la  Lithotomie  de  cette- 
55  dite  ville  de  Saint-Omer ,  a  fait  le  1  8  Mai 
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1763  ,  à  l’Hôpital  de  la  Maladrie ,  l’o¬ 
pération  de  là  taille  au  nommé  Fran¬ 
çois  Wâequez,  âgé  de  36  ans  ,  natif  du 
village  d’Amette  ,  Evêché  de  Boulogne 
Charretier  de  profeiiiôn  :  que  ledit  'fleur 
Vandergracht  a  été  une  demi-heure  pour 
lui  tirer  partie  d’une  très-petite  pierre  i* 
que  le  malade  eft  lorti  de  l’Hôpital  le 
16  Juillet  fuivant ,  avec  une  fiftule  0011- 
fidérable  ,  qui  l’oblige  à  porter  des  jupes  ; 
6c  l’empêche  de  gagner  la  vie ,  à  caufe 
des  douleurs  exceffives  qui  ne  le  quittent 
jamais  :  déclarant  de  plus  que  farine 
lort  en  totalité  parla  fiftule,  n’en  étant 
point  forti  Une  feule  goûte  par  les  voici 

H  ij 
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»?  naturelles  ,  depuis  fa  fortie  de  THô- 
>3  pital. 

33  Que  le  même  jour  18  Mai,  à  ne  uf 
^3  heures  du  matin  ,  ledit  heur  Valider- 
33  gracht  opéra  PierreJofeph  Vandenbos , 
33  âgé  de  9  ans  ,  fils  de  Pierre ,  maître  Cor- 
33  dier,  natif  dudit  Saint-Omer,  paroifte 
33  Sainte  Marguerite  :  qu’il  lui  tira  ,  avec 
33  bien  de  la  difficulté  ,  une  pierre  murale 
33  de  la  grofleur  d’un  œüf  de  pigeon  :  que 
33  je  fus  fort  furpris  de  voir,  le  quatrième 
33  jour  de  l’opération,  les  excrémens  fortir 
33  par  la  plaie  ;  cependant  elle  fe  cicatrifa 
33  extérieurement  ;  mais  la  plaie  de  la 
33  vefiie  de  celle  du  reélum  ,  faites  par  la 
33  même  coupe  ,  communiquèrent  enfem- 
33  ble  ,  enforte  que  les  urines  prirent  la 
33  voye  de  l’anus  ,  le  malade  n’en  ayant 
33  pas  rendu  une  feule  goutte  autrement 
33  depuis  cette  malheureule  opération.  Fait 
33  à  Saint-Omer,  le  24  Mars  5764. 

Signé ,  H.  Z.  Defcamps. 

Celui  du  père  n’eft  pas  moins  expreffif  : 
33  Je  fouffigné  déclare  que  mon  enfant 
33  le  nommé  Pierre- Jofeph  Vandenbos „ 
33  qui  a  été  taillé  le  mois  de  Mai  dernier  à 
33  F  Hôpital  de  Saint-Omer,  n’eft  pas  guériÿ 
33  de  que  cet  cniant  rend  les  excrémens  de 
33  les  urines  par  le  fondement,  de  non  pas 
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par  la  verge ,  non  plus  que  par  la  plaie*. 
«  Fait  à  Saint-Omer  *  le  21  de  Mars  17(34. 

Signé,  Pierre  Vandenbos ,  maître  Cordien 

» 

Vous  n'auriez  pas  cru  ,  Monfieur,  qu’a- 
près  des  aventures  fi  malheureufes  6c  fî 
humiliantes,  Saint-Omer  dût  être  la  ville 
où  le  fieur  Vandergracht  établiroit  le 
théâtre  de  fa  gloire.  C’efl  néanmoins  dans 
cette  ville  où  il  s’annonce  comme  le  Ré¬ 
formateur  de  la  taille  ,  en  ajoutant  que 
MeJJieurs  du  Magifirat  de  Saint-Omer  ont 
défendu  de  ne  plus  lai  fer  opérer  leurs  ftijets 
par  cette  méthode ,  c’eft-à-dire ,  celle  du 
Frère  Cofmc. 

Ce  n’efl  donc  plus  le  Magifirat  de  Lille  % 
mais  celui  de  Saint-Omer,  qui  a  proferit 
le  Lithotome  caché.  Le  fleur  Vandergracht 
fbbflitue  habilement  l’un  à  l’autre.  Y  a-t-il 
bien  réfléchi  ?  A-t-il  enfin  trouvé  des  lu¬ 
ges  Policiatcurs  ,  qui  fe  fbient  armés  du 
glaive  de  la  Juftice  contre  la  méthode  du 
célèbre  Feuillant  ?  Je  tiens  une  délibéra¬ 
tion  du  Magifirat  de  Saint-Omer,  qui 
donne  un  terrible  démenti  au  fleur  Van¬ 
dergracht. 

«  Le  quatorze  Mars  mil  fept  cent  foi- 
v>  xante-quatre  ,  Meilleurs  des  deux  années  , 
*>  6c  dix  Jurés  pour  la  Communauté  ,  fût 
x>.  la  requête  â  eux  préfentée  par  le  fié  ut' 
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53  Defcamps  ,  Maître  Chirurgien  en  cette 
33  ville  ,  tendante  à  ce  qu'il  leur  plût  lui 
33  accorder  la  penfion  dont  jouit  le  fieur 
33  Yandergracht ,  Maître  Chirurgien-Li- 
33  tfaotomifte,  demeurant  à  Lille  y  pour  fe 
33  rendre  chaque  année  ,  vers  le  mois  de 
33  Mai ,  à  l’effet  d'y  faire  les  opérations  de 
33  la  taille  aux  pauvres  de  cette  ville  ,  & 
33  aux  offres  que  fait  ledit  fleur  Defcamps 
33  de  fe  rendre  à  Paris  ,  pour  s’y  perfec- 
33  donner  dans  cette  partie  de  la  Chirurgie, 
33  &  de  rapporter  des  preuves  de  fa  capaci- 
33  té  ;  ont  délibéré  de  donner  audit  fieur 
33  Defcamps  ladite  penfiqn  de  cent  livres, 
33  en  outre ,  dix  livres  pour  chaque 
33  opération  qu’il  fera  par  leurs  ordres,  en 
33  rapportant  préalablement  des  certificats 
33  des  plus  habiles  Maîtres  de  Paris ,  juft> 
33  ficatifs  de  fa  capacité  &  des  opérations 
33  qu’il  aura  faites  fous  leurs  yeux  ,  &  en 
33  particulier  du  Frère  Cofmç,  Feuillant. 

Collationné  au  Regiflre  aux  délibérations 
parle  Greffier  principal  de  la  ville  Ô 
cité  de  Saint-Omer , foujjigné  Gaillon. 

N’êtes-vous  pas  édifié  ,  Moniteur  ,  de 
3a  droiture  &  de  la  fincérité  du  fieur  V an- 
dergracht  ?  Vous  voyez  comme  il  refpeète 
la  vérité  ,  &  quelle  confiance  nous  devons 
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avoir  dans  Tes  imputations  &  fes  forfan¬ 
teries,?  Le  Magiftrat  de  Saint  -  Orner  effc 
1  admirateur  de  fes  rares  talens  ,  &  cepen¬ 
dant  il  le  prive  de  fa  penfion.  Le  Magiftrat 
de  Saint-Omer  profcrit  le  Lithotome  ca¬ 
ché  ,  &  cependant  il  enjoint  à  un  nou¬ 
veau  Pensionnaire  de  Je  munir  de  certificats 
des  plus  habiles  Maîtres  de  Paris  ,  jufiifi- 
çatifis  de  fia  capacité  ô  des  opérations  qu9H 
aura  fiaites  fious  leurs  yeux  ,  &  en  particulier 
du  Frère  Cofime  3  Religieux  Feuillants 

Je  luis  fatigué  de  relever  tant  d’inepties 
&  tant  d’abfurdités.  Je  ne  puis  pourtant  ré- 
lîfter  à  la  tentation  de  vous  rendre  compte 
d’un  fait  qui  achèvera  de  vous  peindre  1$ 
fteur  Vandergracht,  Vous  avez  vu  de  fes 
Taillés  perdre  leur  vie  avec  leur  lang  ; 
d’autres  trouver  la  mort  dans  les  fuites  de 
fes  opérations  fiftuleu fes  ;  plufieurs  traî¬ 
nant  leurs  plaies  &  leurs  douleurs  ;  quel¬ 
ques-uns  rendant  par  l’anus,  ce  qui  devoit 
fortir  par  la  voie  des  urines  :  celui  dont 
j’ai  à  vous  parler,  a  été  taillé  fans  avoir 
de  pierre. 

»-  Pardevant  le  Notaire  Royal  de  la  ré- 
«  lldence  de  Lille,  fouffigné,  &  en  pré- 
”  fènce  des  témoins  après  nommés  ,  eft 
w  comparu  le  (leur  ....  (a)  Chirurgien- 

(  a)  C'dt  par  ménagement  que  je  fupprime  le  nom  du. 
Chirurgien  qui  m'a  donné  cette,  attestation  ;  mai$.  que  je 
produirai.,  fi  j’y.  fuis  obligé. . 

l.t  W: 
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53  Juré  en  cette  ville  de  Lille  ,  lequel  après 
33  ferment  par  lui  prêté  ès  mains  dudit 
53  Notaire,  a  affirmé  qu’il  fe  rappelle  par- 
53  faitement  que  dans  l’année  mil  lept 
33  cent  cinquante-neuf ,  il  a  été  préfent  à 
53  l’opération  de  la  taille  qu’a  faite  le  fieur 
33  Vandergracht,  Chirurgien -J tiré  en  cette 
33  dite  Ville  ,  à  un  enfant  âgé  de  fept 
33  ans  ou  environ  ,  à  l’Hôpital  Comtefle 
33  d’icelledite  Ville ,  que  l’opération  faite, 
33  ledit  fieur  Vandergracht  ne  trouvant  pas 
33  de  pierre  ,  prit  le  parti  de  refonder  le 
33  malade  de  nouveau  ,  &  ne  trouvant 
33  alors  rien  ,  prit  le  parti  d’abandonner 
33  la  plaie  aux  panfemens  ordinaires.  Tout 
33  ce  que  defîus,  le  Comparant  fçait  pour 
33  avoir  été  fait  en  fa  préfence  ,  &  pro- 
53  met  de  le  ratifier  par-devant  tous  Sei- 
33  gneurs  &  Juftiees,  à  la  première  requi- 
33  fition.  Fait  &  paffé  à  Lille ,  le  6  Mars 
33  mil  fept  cent  foixante -quatre  ,  préfent 
Pi  erre-  A  ugu (lin  Luttun  &  Philippes  Fla- 
kaut  3  Praticiens  audit  Lille  y  témoins  a  ce 
requis .  Signé,  Luttun  y  Flahaut  ù  D  es f ren¬ 
nes  y  Notaire . 

Tout  cela  vous  éloignera  de  croire  que 
fur  z  27  Pierreux  que  le  fieur  Vandergracht 
dit  avoir  taillés,  il  n’en  ait  perdu  que  1 6, 
comme  il  le  prétend.  Mon  calcul  eft  fort 
différent.  Je  ne  commis  au  plus  que  foi- 
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Xante  Sujets  qui  ayent  pafie  par  Tes  mains, 
&:  j’en  trouve  dix-fept  rayés  du  nombre 
des  vivans ,  ceux  que  j’ai  nommés,  trois 
autres  morts  à  Dunkerque ,  dont  je  n’ai 
pu  me  procurer  les  noms  ;  un  Flamand  , 
natif  de  Gand ,  opéré  il  y  a  environ  1 S 
ans  à  l’Hôpital  Comtcflé ,  êc  qui  la  nuit 
de  Topération  a  füccombé  à  l’hémorrha¬ 
gie.  Remarquez  que  la  plupart  de  ces  pau¬ 
vres  malheureux  ont  été  la  viétime ,  ou 
du  vice  de  l’opération  5  ou  de  la  mal-adrefïè 
de  l’Opérateur  ,  &  vous  n’aurez  point 
grande  opinion  du  fuccès  des  tailles  in¬ 
connues  du  fieur  Vandergracht.  Au  fur- 
plus,  fi  nos  conjectures  font  faulîes,  c’eft 
à  lui  de  mettre  au  jour  le  grand  nombre 
de  Sujets  guéris ,  dont  il  fe  fait  un  trophée. 
Je  l’y  ai  déjà  provoqué,  s’il  y  manque  , 
nous  fçaurons  à  quoi  nous  en  tenir;  Sc 
s’il  l’effeétue ,  nous  ferons  à  portée  de 
voir  fi  en  1764  il  en  a  taillé  Sc  guéri  28 , 
comme  on  l’a  annoncé  avec  tant  d’aftec- 
ration  dans  tous  les  Journaux  &  dans  la 
plupart  des  Gazettes.  J’étois  alors  trop 
occupé  à  mon  Ouvrage  ,  pour  pouvoir 
éclairer  les  démarches  du  fieur  Vander¬ 
gracht  &  fuivre  fes  opérations  ;  des  oc¬ 
cupations  d’ailleurs  très-multipliées  ôc  très- 
efiéntielles ,  ne  me  permirent  point  d’in¬ 
formations  fur  des  fuccès  dont  je  doutois, 
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6c  mon  Adverfaire  a  joui  paifibîement  det 
puis  lors ,  de  la  gloire  d’avoir  opéré  6ç 
guéri  28  Pierreux.  Je  vais  le  priver  aujour¬ 
d’hui  d’un  triomphe  de  deux  ans  ,  en  fai- 
faut  connaître  au  Public  quel  cas  il  doit 
faire  s  &  quelle  foi  il  doit  ajouter  aux  pro«? 
duébons  du  fieur  Vandergracht, 

Charles.  -  Jofeph  le  Comte  ,  Sayetteur 
de  profeffion  ,  âgé  d’environ  30  ans  ,  de¬ 
meurant  rue  de  la  Biette  ,  proche  le  Gou¬ 
vernement  5  fut  taillé  à  l’Hôpital  Corn- 
telle  Iç  i\  Septembre  1764,  par  confé- 
quent  ce  malade  eft  un  des  2,8  taillés  par 
le  lieux  Vandergracht ,  6c  ce  taillé  eft  fi  peu 
guéri ,  que  je  le  déclare  ici  fi  bien  eftropié 
6c  d’une  manière  fi  nouvelle  6c  fi  malheu- 
reufe,  qu’il  eft  dans,  l’impuiflance  abfqlue 
de  procréer  fon  femblable.  (a)  Or,  je  ne 
crois  point  qu’un  homme  foit  toujours 
parfaitement  guéri ,  parce  qu’il  n’a  pas  fuc- 
çombé  à  l’opération. 

Le  malheureux  le  Comte  fit  un  féjour 
de  quatre  mois  à  l’Hôpital  Comtefte  ; 
en  vain  fe  fervit  -  on  de  toutes  fortes  de 
moyens  ,  l’on  ne  put  jamais  parvenir  à 
fixer  invariablement  la  cicatrice.  Ennuyé 


(  «  )  I!  manquoit  cet  exemple  pour  rendre  les  opérations 
du  fîeur  Vandergracht  défeélueufes  de  tous  points. 
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à  I  Hôpical ,  il  en  fortit  pour  rejoindre  fa 
femme  5e  fes  trois  enfans.  Rebuté  enfuite 

'  '  !  *.  -  «  %  V  > 

du  peu  de  fruit  qu’ij  retiroit  des  panfe- 
mens  que  le  lîeur  Y andergracht  lui  faifoît 
depuis  fa  fortie  de  l’Hôpital ,  il  prit  le 
parti  de  confulter  d’autres  Lithotomiftes. 
M.  Plancquelui  donna  Ion  avis,  je  fuscon- 
fulté  à  mon  tour.  Je  le  trouvai  avec  une 
incontinence  d’urine  habituelle,  mais  cette 
incommodité  n’étoit  que  la  plus  petite 
partie  de  fes  maux.  Celui  qui  l’affligeoit 
le  plus,  étoicun  abfcès  ouvert  au  moment 
que  je  le  vifitai,  abfcès  qui  renaiflpit  cha¬ 
que  fois  qu’il  avoir  commerce  avec  fa. 
femme.  Voici  comme  il  m’afliira  que  cet 
accident  lui  arrivoit.  Dans  le  temps  de 
1  eiaculation ,  la  femence  au  lieu  d’être 
élancée  au  dehors ,  retrogradoit ,  s’épan- 
choit  dans  la  veille.  (  *  )  Immédiatement 
après  le  coït ,  il  fentoit  une  petite  douleur 


(  *  )  li  eft  aifé  de  juger  quelles  font  les  parties  qui  on 
été  Cabrées  dans  l’opération  du  malheureux  Lecomte  ;  d’ail¬ 
leurs  ,  la  réunion  intérieure  ne  s’eft  jamais  faite  ,  &  ne  fe  fera 
plus.  Cet  exemple  fe  rapporte  parfaitement  avec  ce  qu’on 
m’a  écrit  de  Tournay  :  «  Il  faut  obferver  ,  me  marque-t  on  , 
m  que  tous  les  Sujets  que  le  fieur  Vandergracht  a  taillés  ici,  8c 
=3  qui  fe  font  mariés  ,  il  n’y  en  a  pas  un  qui  ait  famille  ;  ainlî 
33  on  ne  le  doit  pas  regarder  comme  un  bon  Citoyen  ,  puifque 
33  fa  méthode  d’opérer  eft  un  obftacie  a  la  population,  &c. 
J’ajoute  que  ce  n’eft  pas  le  moyen  de  fe  foutenir  dans 
l’eftime  &  la  faveur  des  Magiftrats  des  villes  ,  &  qu’il  eft 
a  craindre  pour  lui  que  plufîcurs  fui  vent  l’exemple  de  ceux 
de  Tournay  &  de  Saint-Omer. 
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a  l’angle  inférieur  de  la  cicatrice  ;  ce  point 
douloureux  fe  gonfloit,  s’ouvroit  au  bout 
de  deux  ou  trois  jours,,  laiffoit  échapper 
une  matière  lemblable  à  la  femence  èc 
beaucoup  d’urine,  qui  faifoient  la  matière 
de  l’abfcès. 

Tel  eft  l’état  aétuel  de  Charles-Jofeph 
le  Comte  ,  qu’on  juge  s’il  mérite  de  fi¬ 
gurer  dans  une  Lifte  de  Pierreux  parfai¬ 
tement  guéris.  Et  mon  Adverfaire  a  eu 
le  front  de  l’annonçer  çomme  tel  à  toute 
l’Europe  \ 

Je  viens  de  convaincre  de  faux  le  véri¬ 
dique  Vandergracht ,  cela  fuffit  pour  faire 
douter  de  la  réalité  des  autres  faits  an¬ 
noncés  pour  l’année  1764,  fur  laquelle  je 
reviendrai  un  jour.  Mais  en  attendant  je 
vais  faire  part  de  quatre  opérations  que  lç 
fieur  Vandergracht  a  faites  depuis  le  mois 
d’Avrii  dernier,  cela  n’empêchera  pas  qu’il 
ne  les  publie  dans  la  lifte  qu’il  donnera 
fans  doute ,  des  fuccès  de  la  préfente  année 

17659 

Le  nommé  Jofeph  Brebion  ,  fils  d’Eu¬ 
gène  ,  Marchand  de  Bois  à  Bailleul  ,  fut 
taillé  à  l’HôpitalComtefle  le  2  2  Avril  1765; 
il  fortit  dudit  Hôpital  le  7  Juillet  fuivant , 
fiftuleux  &;  languiflant ,  &  il  eft  aujour¬ 
d’hui  dans  le  même  état. 

Louis  Appelgen  ,  âgé  de  douze  ans 
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taillé  par  le  fîeur  Vandergracht  à  Bergues- 
Saint-Winock,  le  10  Mai  1765  ,  mort  le 
1  5  du  même  mois; 

Charles  de  Lannôy,  âgé  de  cinq  ans, 
du  village  de  Marquette  proche  Lille  y 
taillé  audit  Village  le  7  Juin  1765  *  mort 
le  17  du  même  mois; 

Pierre  -  Jofeph  le  Roy  3  âgé  de  dôu2^ 
ans,  fils  de  Jean-Baptifte  de  Robertine 
du  Barre  *  taillé  à  THôpital  Comtefle  le 
7  Novembre  1765 ,  mort  le  lendemain, 
matin  8  du  même  mois; 

Vous  voulez  fçavoir  $  Morifieür  ,  là 
caufe  d’une  mort  fi  précipitée ,  vous  vous 
imaginez  que  cette  terrible  cataftrophe  eft 
liée  à  une  hémorrhagie  mortelle,  Sc  vous 
ne  vous  trompez  pas.  Mais  outre  l’hémor- 
rhagie  la  pierre  fut  arrachée  avec  un  lam¬ 
beau  de  la  veffie.  Les  douleurs  les  plus 
cruelles  s’emparèrent  d'abord  du  jeune 
le  Roy,  une  fueur  froide  annonça  fa  fin 
prochaine ,  elle  arriva  en  effet  le  lende¬ 
main  matin; 

Au  refte ,  je  me  flatte  d’avoir  rendu  au 
fleur  Vandergracht  toute  la  juftice  qu’il 
méritait;  Il  s’y  attendait  fans  doute  ;  car  ii 
me  connoiffoit  affez  pour  ne  point  pré¬ 
fumer  que  je  laiflèrois  fubfifter  fans  réponfe 
un  Libelle ,  tiffu  par  la  méchanceté ,  rem¬ 
pli  de  propos  calomnieux ,  daffertions  $& 
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d'i  ni  p  il  tâtions  les  plus  fauiFes.  J’avois  droit 
d’y  ripofter ,  je  lai  fait  *  &  Fi  j’ai  récriminé  5 
c’eft  que  j’y  étois  forcé.  Que  ne  reftoit-il 
en  paix  ?  Pourquoi  envelopper  dans  Fa 
Satyre  tous  ceux  qui  Fe  Font  offerts  à  Foil 
efprit  &£  qui  ne  lui  difoient  rien  ?  Pour¬ 
quoi  Fë  venger  Fur  tous  les  Lithotomiftes 
du  pays  ?  Mo  de  Grave  lui  avoit  reproché 
deux  Sujets  morts  d’hémorrhagie  3  il  de¬ 
voir  répondre  a  M,  de  Grave  Feulement  ; 
fe  diFculperi  s’il  le  pouvoir  *  Fe  taire 4  s’il 
avoit  tort  *  il  Fe  Feroit  épargné  une  leçon 
im  peu  fevère5  &  qui  lui  apprend  que  l’on 
ne  doit  infuker  perFonne  fur  la  Lithoto¬ 
mie  5  quand  on  a  commis  5  en  ce  genre 
des  fautes  âuffi  lourdes  que  les  fienneSo 
Cet  Ouvrage  étoit  prefqae  fini  d’impri- 
Mer,  lorfque  je  fus  ëppellé  à  Louvain  pour 
y  faire  l’opération  de  la  taille  au  Préfident 
du  Collège  de  Drufius .  Ce  malade  étoit 
âgé  de  cinquante-deux  ans ,  &  il  y  en  avoit 
quinze  qu’il  fouffroit.  Sa  veille  paralitiqùe 
depuis  quatre  mois  ne  faifoit  plus  Fes  fonc¬ 
tions  5  &  il  y  en  avoit  cinq  qu’il  n’ofoit 
plus  boire  malgré  la  foif  qui  le  dévoroit  9 
Craignant  de  lâcher  involontairement  de 
l’urine ,  dans  l’Eglife  ou  il  étoit  obligé 
comme  Prêtre  ^  de  refter  long-tems.  L’a- 
pétit  étoit  entièrement  perdu ,  le  tempé¬ 
rament  ruiné  ÿ  la  velFie  ulcérée  &  menacée 
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a  une  putréfaction  complette  ;  le  pus  St 
l’urine  qui  en  fortoient  annonçoient  par 
une  puanteur  infupportable  le  defordre  de 
cet  organe;  Les  douleurs  étoient  exeeflfc 
y  es  ,  le  fommeil  perdu  %  Sec.  D’après  cette 
efquifle  ,  jugez  i  Monfieur  ,  combien  il 
faut  de  courage  St  d’humanité  pour  ofer 
entreprendre  une  opération  fur  un  tel 
Sujet,  je  la  fis  le  12  Décembre  1765,  St 
j’y  fus  encouragé  par  la  préfence  de  plu¬ 
sieurs  fçavans  Proiefïèurs  de  la  Faculté  de 
Louvain  ,  St  de  trois  Chirurgiens  de  la 
même  Ville.  Je  lui  tirai  au  N°  13,  une 
pierre  du  poids  de  plus  de  fix  onces,  avec 
toute  Faifance  St  la  fureté  poiïible ,  les 
Médecins  St  les  Chirurgiens  m’en  firent 
tous  des  complimens  qui  me  parurent  fîn- 
eères; 

Le  malade  pafla  la  journée  tranquille¬ 
ment  ,  il  fut  faigné  le  loir,  d’autant  qu’il 
n’avoit  pas  perdu  de  fang  dans  l’opération, 
La  nuit  fe  paila  dans  un  fommeil  paifible. 
Le  lendemain  je  fis  voir  la  plaie  à  MM. 
les  Médecins  qui  la  trouvèrent  très-belle, 
les  chairs  en  étoient  vives,  faines  St  dans 
l’état  naturel  :  cette  fécondé  journée  St 
la  nuit  fuivante  furent  également  favo¬ 
rables.  Le  troifième  jour  qui  fut  celui  de 
mon  départ ,  le  malade  étoit  encore  félon 
tios  defirs  j  mais  comme  il  étoit  d’une 
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grande  foibleiïè  ,  il  fut  décidé  qu'on  lui 
donneroit  des  crèmes  de  ris  ,  de  qu'on  fe~ 
roit  les  bouillons  plus  nourriffans. 

De  retour  chez  moi,  je  reçois  une  Lettre 
©il  l'on  m’annonce  la  mort  de  M.  le  Pré- 
lident,  décédé  le  lîxième  jour  de  l’opéra¬ 
tion,  on  ajoute  qu’il  étoit  furvenu  une 
gangrène  à  la  plaie  &  aux  bourbes. 

Cette  gangrène  eft-elle  l’effet  de  l’inci- 
fion  bu  du  vice  de  la  maladie  &  de  fes 
effets  ?  L’opération  que  j’ai  faite  étoit 
toute  fimple ,  au  volume  du  calcul  près 
cette  grolle  pierre  fe  trouvoit  logée 
manière  que  fon  plein  occupoit  le  bas 
fond  poftérieur  de  la  veffie  ^  èc  à  peu  de 
chofe  près  toute  la  veffie  ,  fa  pointe  s’al- 
longeoit  vers  le  col,  &  ne  me  laiffoit  que 
la  liberté  de  couper  la  giande  proftate» 
D’ailleurs  cette  grolle  malle  étoit  immo¬ 
bile,  parce  que  la  veffie  ne  fe  rempliffanc 
plus  d’urine  depuis  quatre  mois ,  n’étoit 
plus  foulevée,  &c  reftoit  conftamment  dans 
la  même  htuation.  Cette  polîtion  de  la 
pierre  démontre  en  même  temps  aux  Ad- 
VerfaireS  du  Lithotome  ^  qu  il  étoit  im- 
poffible  5  même  à  un  Novice,  de  couper 
la  veffie ,  puifque  la  pierre  lui  fervoit  de 
rempart  contre  le  tranchant  de  i’ïnftru- 
ment.  Âinlî  ce  mauvais  effet  prétendu , 
attribué  au  Lithotome  ,  ne  fçauroit  être 

allégué 
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allégué  ici.  Je  demande  maintenant  fi  une 
incilion  bien  faite ,  bien  unie  ,  fans  hé¬ 
morrhagie  j  peut  faire  éclore  une  morti¬ 
fication  ?  Si  cela  étoit  vrai  5  il  faudroit 
néceffairement  en  conclure  que  ce  mal¬ 
heur  feroit  attaché  à  toutes  les  méthodes 
de  tailler.  Mais  je  ne  crois  pas  qu’une 
perfonne  éclairée  puifie  avancer  &  foute- 
nir  une  telle  propolîtion.  M.  Vandergracht 
lui-même  en  rougiroit. 

L’épuifement  du  malade  par  fes  lon¬ 
gues  fouffrances ,  par  les  fréquentes  hé¬ 
morrhagies  qu’il  avoir  eflüyées  ,  Técoule- 
ment  du  pus ,  l’infeétion  de  l’urine ,  &c. 
font  des  caufes  réelles  &  vifibles  de  gan¬ 


grène. 

Le  13  du  même  mois  de  Décembre,  je 
taillai  auffî  à  Louvain  ,  au  N°  9,  François 
Hembroch  ,  fils  de  François  ,  Braflèur  de 
profeffion  :  la  pierre  étoit  murale ,  fes  afpé- 
rités  fort  aiguës.  Elle  étoit  de  figure  ronde 
de  la  grofleur  d’une  noix.  Le  malade 
eut  des  douleurs  de  ventre  ,  qui  lui  ont 
fait  faire  des  cris  pendant  deux  ou  trois 
jours  :  les  urines  ont  été  fanguinolentes. 
>Une  embrocation  d’huile  d 'Hypericum  a 
.calmé  tout.  M.  de  Vienne  ,  Chirurgien  , 
à  qui  je  fuis  redevable  de  (on  attention  à 
ime  donner  des  nouvelles  de  ce  fécond 
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taillé  ,  a  eu  la  bonté  de  m’écrire  que  le 

malade  étoit  actuellement  au  mieux. 

Avant  de  finir,  je  dois  encore  parler 
de  M.  Vandergracht  :  ce  Chirurgien  ne 
donne  aucun  relâche  à  la  critique  ;  tou¬ 
jours  enveloppé  de  ténèbres,  il  croit  fouf- 
traire  fies  prouefîes  à  fes  Confrères  ,  mais 
la  vérité  perce  le  mafque  tombe.  Jean- 
Jofeph  Yonquere  ,  âgé  de  dix -huit  ans, 
fut  taillé  à  l’Hôpital  Comteffè  par  M» 
Vandergracht ,  au  mois  d’Avril  dernier  , 
il  ne  lui  en  eft  refté  qu’une  fiftulc  ;  je  vais 
travailler  à  l’en  guérir  en  détruifant  les 
callofités.  Si  les  journaux  font  mention 
des  Exploits  merveilleux  de  ce  Lithoto- 
mifte ,  on  y  verra  qu’il  a  eu  pendant  l’année 
17(35  ,  trois  morts  &  deux  fiftuieux  au 
moins,  de  notre  connoifïance< 

Les  Annonces  de  Normandie  nous 
apprendront  fans  doute  le  nombre  des 
malades  taillés  par  M.  Vandergracht  pen¬ 
dant  le  Primeras  &  l'Automne  de  1765. 
Après  nous  ferons  plus  à  portée  d’appré¬ 
cier  fes  bons  mauvais  fuccès ,  &  d’en 
faire  la  balance.  Je  confeille  cependant  à 
mes  Adverfaires  de  fe  piquer  d’exaélitude; 
car  j’ai  déjà  des  fufpicions  allez  bien  fon¬ 
dées  ,  pour  croire  qu’on  cherchera  à  en 
impofer  ;  je  travaillerai  d’avance  à  vérifier 
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certains  faits,  &  je  promets  bien  d’en  faire 
part  au  Public,  fi  la  malice  de  mes  enne^ 
mis  m’y  contraint.  On  fçait,  au  relie,  que 
je  n’ai  jamais  été  aggrefleur,  que  je  n’ai 
jamais  employé  l’intrigue  ,  ni  la  fuper^ 
cherie  pour  féduire  qui  que  ce  loit  ;  que 
j’ai  laide  au  Public  la  liberté  de  fe  choifir 
une  méthode  &  un  Lkhotomifte ,  fans 
jamais  en  paroître  ni  fâché  ni  mécontent. 
Si  mes  Adverfaires  en  avoient  ufé  de 
même ,  fi  la  vanité  de  vouloir  affujettk 
tous  les  Chirurgiens  à  leur  méthode  &  à 
leur  Secte,  ne  les  eût  poffëdés,  toutes  ces 
Liftes  de  morts  &  d’eftropiés  qu’on  affecte 
de  publier,  feroient  encore  dans  les  ténè¬ 
bres  d’ôu  elles  n’auroient  jamais  dû  fortir  ; 
les  Pierreux  font  allez  â  plaindre  ,  pour 
ne  pas  leur  ravir  jufqu’à  l’efpoir  de  leur 
guérifon. 

J’ai  l’honneur  d’être ,  &c.  &c» 
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LETTRE  III 

SUR  LA  LITHOTOMIE  > 

Par  M.  CHAS  TA  NET,  àc, 

A  M.  Vandergr  acht,  Lithotomifie 
penfionné  >  &  Maître  en  Chirurgie  de  la 
ville  de  Lille  ;  en  réponfe  a  la  Lettre 
pu* il  a  écrite  a  M .  Dumont ,  Lithotomific 
a  Bruxelles ,  le  z  6  Juillet  1766. 

MONSIEUR, 

J’étois  bien  éloigné  de  croire  qu’après 
les  vifs  démêlés  qui  s’étoient  paflés  entre 
nous  au  fujet  de  la  Lithotomie  ,  vous 
duffiez  encore  me  provoquer  dans  un  gen¬ 
re  de  combat ,  où  vous  avez  plufieurs  fois 
fuccombé.  Je  vous  avoue  que  votre  témé¬ 
rité  m’étonne  me  fait  pitié  :  vos  blef- 
Jfures  font  à  peine  cicatrifées,  que  vous 
formez  contre  moi  une  nouvelle  attaque 
qui  certainement  vous  réuffira  auiîi  mal 
que  les  précédentes.  Pourquoi  ?  Parce  que 
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votre  caufe  eft  mauvaife  ,  déteftable  ; 
qu’elle  eft  prouvée  telle  par  les  faits ,  6c 
jugée  définitivement  par  ma  dernière  Bro¬ 
chure  (1),  dont  je  vous  défie,  malgré  vos 
clameurs,  de  vous  tirer,  même  en  em¬ 
pruntant  les  fecours  de  la  calomnie  ;  ref- 
iource  des  lâches  6c  des  gens  de  mauvaife 
foi. 

Je  fais  très-bien  que  je  vous  infpire  de 
la  jaloufie,  que  mes  fuccès  vous  donnent 
de  l’envie  &  de  l’humeur  ;  mais  ce  n’eft 
pas  ma  faute.  Je  fuis  comme  vous ,  Mon- 
fieur.  Chirurgien,  6c  libre  de  faire  valoir, 
au  profit  du  Public  6c  du  mien ,  les  foibles 
avantages  que  la  Nature ,  fécondée  de  la 
leéture  6c  de  la  méditation  des  Anciens  6c 
des  Modernes  ,  m’ont  acquis.  Au  furplus, 
je  n’ai  pas  dû  vous  demander  la  permiffion 
pour  tailler  ;  6e  en  le  faifant  fans  votre 
aveu,  je  ne  vous  ai  fourni  ni  le  droit,  ni 
le  titre  de  me  diffamer. 

Tout  le  monde  fait  que  la  Brochure  que 
je  fis  imprimer  au  commencement  de  17  66^ 
6c  contre  laquelle  vous  vous  recriez  avec 
tant  d’audace  ,  n’eft  au  fond  qu’une  réfu¬ 
tation  pure  6e  fimple  un  démenti  formel 


(  1  )  Lettre  de  M.  Chaftanet ,  &c.  à  M.  Cambon,  premier 
Chirurgien  de  S.  A.  R,  Madame  la  Princefle  Charlotte  de 
Lorraine,  &c, 
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des  impoftures  que  vous  aviez  répandues 
fur  mon  compte  ^  &  que  vous  aviez  trou¬ 
vé  le  fecrét  de  faire  inférer  dans  l’ouvrage 
d’un  des  plus  célèbres  Ecrivains  de  ce 
fiècle  (  2  ),  Je  ne  cherche  point  à  deviner 
les  moyens  dont  vous  vous  êtes  fervi , 
pour  faire  illufion  &  pour  féduire  l’Auteur 
de  çet  Ouvrage  ;  mais  la  diffamation  étoit 
imprimée  5  &  elle  fevendoit  publiquement. 
J'ai  dû  5  en  conféqiience  5  écouter  la  Loi , 
qui  nous  prefçrit  de  défendre  notre  hon¬ 
neur  Se  notre  réputation  injuftement  at¬ 
taquée.  Je  n’ai  rien  fait  de  plus  5  ôc  je  l’ai 
fait  avec  tout  l’avantage  que  donne  la  vé¬ 
rité. 

Si  j  après  ma  juftification  ,  j’ai  ufé  de 
repréfailles  ;  fi  j’ai  récriminé  ,  c’eft  que  je 
le  de  vois.  Vous  même  ,  Monfieur  5  m’y 
aviez  forcé  ,  en  niant  effrontément  les 
deux  hémorrhagies  que  M,  de  Grave  vous 
a. voie  reprochées.  Et  comment  encore 
aviez-vous  nié  ces  deux  hémorrhagies  ? 
En  me  traitant  d’impofteur  ;  épithète  que 
je  ne  méritais  Jurement  pas  5  puifque  j’i- 
gnorois  alors  la  difpute  qui  s’étoit  élevée 


(z)  Lettre  de  M.  le  Cat ,  Ecuyer,  Doéfeur  en  Méde¬ 
cine,  Chirurgien  en  chef  de  EHôtel-Dieu  de  Rouen ,  &c. 
à  M.  Dumont  fils.  Maître  en  Chirurgie  à  Bruxelles fur 
l^pmiçn  de  l'adhérence  des,  pierres  à  h  velfie. 
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à  Bruxelles,  entre  Mrs  Dumont  de  de 
Grave,  &  dans  laquelle  je  n’avois  aucun 
intérêt  de  prendre  parti. 

Après  cela  ,  Monfieur ,  vous  fied-il  bien 
d’ameuter  contre  moi  tous  ceux  qui  ont 
eu  la  bonté  ,  ou  plutôt  la  foibleltè  ,  de 
vous  écouter  ,  comme  fi  je  vous  avois  fait 
la  plus  grande  injuftice ,  de  que  j’euilc 
voulu  voiis  perdre  ?  De  quel  manège  ne 
vous  êtes- vous  pas  fervi ,  pour  féduire 
certaines  personnes  ,  dont  il  vous  impor- 
toit  le  plus  de  .captiver  la  bienveillance ,  de 
auxquelles  vous  vouliez  infpirer  delà  corn* 
paffion  ?  Avec  quelle  charité  ne  m’avez- 
vous  pas  peint  aux  yeux  de  nombre  de 
Curés  ,  Religieux  ,  dcc.  ?  Vous  les  avez 
conduits  au  point  de  vous  plaindre  ,  de 
me  blâmer,  de  me  haïr  peut-être,  tandis 
que  je  m’étois  borné  aune  jufte  défenfc, 
de  à  repouffer  les  traits  envénimés  que 
vous  aviez  lancés  publiquement  contre  moi? 

Quoiqu’il  en  (oit,  Monfieur,  je  n’ai 
point  à  me  reprocher  d’avoir  avancé  con¬ 
tre  vous  aucun  fait  que  je  n’aie  ample¬ 
ment  prouvé  ;  de  fans  m’arrêter  plus  long¬ 
temps  à  difeuter  les  torts  que  vous  m’a¬ 
vez  prêtés,  foit  en  fccrct  ,  loit  en  pu¬ 
blic  ,  je  pâlie  au  motif  qui  m’oblige  à 
reprendre  aujourd’hui  la  plume  ;  libre  à 
vous,  après  cela  ,  d’aller  de  porte  en  porte 
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débiter  des  Jérémiades ,  &  vous  plaindre 
amèrement  de  ma  perfécution.  Mais  afin 
que  perfonne  n’en  loit  la  dupe  5  6c  qu’un 
chacun  foit  à  portée  de  juger  fur  le  vu  de 
la  pièce,  011  votre  nouvelle  infulte  eft  con- 
fignée  ,  je  commence  par  tranfcrire  votre 
Lettre  à  M.  Dumont ,  imprimée  dans  une 
autre  de  M»  le  Cat  à  M.  de  Saint-Martin , 
premier  Chirurgien  de  fon  Altefle  Séré- 
niffime  Mpnfeigneur  le  Duc  de  Chartres  , 
en  date  du  5  Août  17 66.  La  voici  :  Le 
libelle  du  fleur  Chaflanet  n  eft  qu  un  tiffu 

d'impofiures . Les  pièces  dont  je  fuis 

muni  j  ne  font  que  trop  fuff fautes  pour  vous 

en  convaincre . Je  me  flatte  d' avance 

de  retirer  d'autant  plus  de  gloire  de  ma 
dé f enfle  que  mon  ennemi  a  joui  long-temps 
dans  le  Public  3  d'une  victoire  qu'il  n'a  pas 
remportée . 

C’eft  à  quoi  je  vais  répondre.  Vous 
deviez  vous  y  attendre  ;  car  vous  me  con- 
noiffèz  allez  poiir  ne  pas  préfumer  que  je 
fo  is  d’humeur  de  laifler  fubfiftcr  ,  fans  ré¬ 
pliqué  ,  une  Lettre  fi  ofFençante,  Quoi , 
Monfieur,  un  libelle,  un  tiilu  d’impol- 
tures  qui  attaque  votre  honneur  &  votre 
réputation  ;  une  méchanceté  noire  & 
odieufe,  que  je  n’ai  entreprife  que  pour 
vous  décrier  !  Vous  faites  plus ,  vous  an¬ 
noncez  ,  pour  en  impofer  mieux ,  que  vous 
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êtes  pofïefleur  de  pièces  fuffifantes ,  pour 
convaincre  le  Public  que  je  fuis  un  mé¬ 
chant  ,  un  impofteur  ,  un  détraéfceur  de 
vos  rares  talens  (  3  ). 

Je  n’ai.  Moniteur,  qu’un  mot  à  répli¬ 
quer.  Vous  êtes  muni,  dites -vous,  de 
pièces  fuffifantes  pour  vous  juftifîer  :  pour¬ 
quoi  ne  les  produifez-vous  pas  ?  Il  y  a 
plus  de  deux  ans  que  ma  Brochure  eft  pu~ 
blique  ;  ii  y  en  a  un  6c  demi  que  vous 
prétendez  avoir  en  main  de  quoi  me  con¬ 
fondre.  Hâtez-vous  donc.  Qui  vous  obli¬ 
ge  à  me  ménager  ?  Et  quel  uiage  voulez- 
vous  faire  de  ces  prétendues  pièces  vidto- 
rieufes  ?  Eft  -  ce  pour  les  garder  inutile¬ 
ment  dans  votre  porte -feuille  que  vous 
vous  les  êtes  procurées  ?  Si ,  malgré  mes 
attentions  les  plus  fcrupuleufes  à  faire  les 
informations,  J’avois  été  induit  en  er¬ 
reur  ,  je  ferois  le  premier  à  me  rétraéter. 

Nais  non,  Monfieur,  votre  feinte  eft 
trop  groffière.  Puifque  vous  n’avez  rien 


(  5  )  Le  fieur  Vandergracht  pouffa  l'effronterie  julqu'à 
préfenter  Requête  s  à  ma  charge ,  à  Mrs.  du  Magiftrat  , 
pour  qu'il  fût  nommé  par  eux  des  Comrniffaires  ,  a  l'effet 
de  vifiter  quelques  malades  que  j’avois  méchamment  an¬ 
noncé  morts  ou  eftropiés  des  fuites  de  les  opérations  de 
tailles  ,  &  il  concluoit  en  conféquence  à  des  réparations 
exhorbitantes.  Mrs.  du  Magiftrar  lavent  ff  je  fis  la  moindre 
démarche  ,  pour  arrêter  l’effet  de  cette  Requete  :  auffi  fut- 
elle  apoftillce  i  alors  le  fieur  Yandergracht  jugea  a  propos 
de  s’cn  défifteç* 
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produit  ôc  que  vous  ne  produifez  rien  ,  je 
regarde  plus  que  jamais  ,  comme  réelles 
ÔC  certaines  vos  tailles  meurtrières ,  dont 
j’ai  rendu  compte  dans  ma  Brochure  ,  ÔC 
je  vous  en  tiens  atteint  &  convaincu  au 
tribunal  de  la  Raifon  ôc  du  Public.  Je 
prouverois  même  5  s’il  étoit  néceflfaire  , 
que  je  pouvois  encore  vous  accabler  da¬ 
vantage  ,  ôc  que  par  charité  je  vous  ai 
ménagé  ;  que  j’ai  paffé  fous  filence  des 
anecdotes  très -humiliantes,  uniquement 
à  defïein  de  ne  pas  trop  charger  le  ta¬ 
bleau.  Et  afin  que  vous  ne  preniez  pas 
ce  que  je  dis  ici  pour  une  forfanterie  dé¬ 
placée  ,  je  rapporterai  deux  laits  que  j’a- 
vois  pâlies  fous  filence ,  ôc  que  vous  vous 
rappellerez  très -facilement.  Jugez  après 
cela ,  Monfieur  ,  fi  je  me  fuis  fervi  de 
toutes  mes  armes  pour  vous  combattre  , 
ôc  fi  c’eft  à  tort  que  je  vante  d’avoir  eu  la 
complaifance  de  dérober  au  Public  une 
partie  de  vos  écarts  en  Lithotomie. 

Le  premier  des  deux  faits  eft  une  taille 
fans  pierre ,  que  vous  fites  à  Aire  en  1753; 
(  4  )  cette  opération  eft  confignée  dans 
une  Lettre  que  m’a  écrit  M.  Liefon,  Maître 


(4)  C’eft  la  deuxième  taille  fans  pierre  que  M.  Vander- 
’gracht  a  faite  ;  voyez  ma  dernière  brochure  ,  page  97.  Cÿ 
«e  fera  probablement  pas  la  dernière. 
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en  Chirurgie  à  Aire  ,  qui  en  fut  témoin. 
La  voici  :  Dans  Vannée  1756 ,  M<  Dar- 
thée  3  mon  Confrère  3  Chirurgien  des  Pau¬ 
vres  de  cette  H Me  y  m’ayant  dit,  Monfieury 
que  le  fleur  V andergracht  3  Chirurgien  a 
Lille  j  devoit  faire  le  lendemain  l’opéra¬ 
tion  de  la  lithotomie  dans  fon  Hôpital  y 
je  le  priai  de  m’ indiquer  l’heure  3  ce  qu’il 
fit  avec  bonté  3  ô  je  ne  manquai  pas  de  m’y 
rendre .  C’étoit  fur  un  enfant  de  dix  ans . 
Le  fieur  H andergracht  ayant  fait  fon  inci - 
f  on  y  il  introduifit  fa  tenette  dans  la  vejfe  3 
y  chercha  la  pierre  3  au  moins  un  demi-quart 
d’heure  fans  pouvoir  la  trouver  ;  mais  enfin 
perdant  contenance  3  il  nous  dit  que  l’enfant 
n’en  avoit  point .  Je  pajfe  fous  filence  les 
propos  vifs  qui  lui  furent  tenus  &  qu’il 
méntoit  :  il  me  fujfit  de  vous  obferver  que 
cet  enfant  échappa  a  la  mort  3  &  qu’il  en 
fut  quitte  pour  avoir  inutilement  Jéujfert 
la  torture  de  l’ opération .  Signé  ,  Z.  J \ 
Liefon . 

Le  fécond  mérite  de  figurer  à  côté  de 
ceux  de  Goflart,  Leleu ,  Vancouyghem, 
&  des  autres,  il  eft  détaillé  dans  l’attefta- 
tion  fui  van  te, 

Pardevant  les  Notaire  Royal  &  homme 
de  Fief  du  Haynaut  3  de  la  réfidencc  de 
la  ville  de  Condé  >  foufijgnés  3  comparut 
NI.  Charles.  Stievenard  y  Curé  de  la  P aroiffe 
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du  Vieux-Condé  y  lequel  après  ferment  par 
lui  prêté  y  manu  dexterâ  pedtori  appoiitâ, 
ès  mains  defdits  Notaire  &  Homme  de  Fiefs  y 
a  affirmé  avoir  été  préfent  a  l' ouverture  du 
Cadavre  de  Jacques- J ofeph  Leloire  y  fon 
Paroiffien  y  fils  de  feu  Chrifiophe  &  de 
Marguerite  d' Apfence  y  décédé  audit  V ieux - 
Condé  le  ony^e  du  mois  de  Juin  mi  Ifept  cent 
cinquante-cinq  y  quelques  jours  après  avoir 
été  taillé  de  la  Pierre  par  le  fleur  Hander- 
gracht  y  Chirurgien  de  Lille  y  &  que  dans 
ce  moment  MM,  le  Brun  &  Defmarety^  y 
Maîtres  en  Chirurgie  a  Condé  3  lui  ont 
fait  obferver  que  la  veffie  de  l'Opéré  avoit 
été  percée  d'outre  en  outre  lors  de  l'opé¬ 
ration. 

Et  font  auffi  comparus  Marie-Jofephe 
Refaut  y  femme  a  Guillaume  Leleu  y  ci- 
devant  Cabaretier  y  demeurant  au  Hieux- 
Condé  y  &  Jacques  -  Albert  Huart  y  Clerc 
de  ladite  Paroiffie  y  préfens  tous  deux  a 
ladite  opération  ;  lefquels  ont  affirmé  par 
ferment  qu'ils  ont  auffi  prêté  ès  mains  défi 
dits  Notaire  ô  Homme  de  Fiefs  ;  fçavoiry 
ladite  Refaut  y  que  l' opération  dont  efl  quefi 
tion  avoit  duré  une  demi-heure  ;  que  le  fleur 
V andergracht  auroit  dit  après  l'opération , 
qu'il  n'en  avoit  jamais  vu  de  pareille  ; 
qu'elle  a  été  préfente  a  l'ouverture  dudit 
Cadavre  y  &  qu'elle  a  oui  dire  par  MM - 
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le  Brun  ô  Defmaret %  3  Maîtres  en  Chirur¬ 
gie  j  que  la  vejjie  de  V  Opéré  étoit  percée 
en  deux  endroits .  Et  ledit  Huart  3  quil  a 
tenu  ledit  Opéré  pendant  une  demi -heure 
ou  environ  que  V opération  a  duré  ;  de  tout 
quoi  lefdits  Comparans  font  trés-mémora- 
tifs  &  déclarent  de  ratifier  le  tout  parde- 
vant  tous  Seigneurs ,  juges  qu’il  appar¬ 
tiendra  3  ayant  été  obfervé  par  les  Com¬ 
parans ,  que  ledit  enfant  étoit  mort  fix  a 
fePc  jours  après  V opération.  Ainfi  fait  ô 
paffé  audit  Condé  3  &  après  lecture  ,  le  pre¬ 
mier  de  Décembre  mil fept  cent  foixante-fx . 
Signé  ,  Stievenart 3  Curé  du  Nieux-Condé . 
J.  A «  Huart.  La  JL  Marque  de 

Marie -  j  Jofephe  Refaut . 
Bahgand  3  Rouf  eau  3 

homme  de  Fief  Notaire  Royal . 

Voilà  encore  deux  faits  tirés  de  l’oubli  j 
ne  foyez  pas  furpris  9  Moniteur ,  fi  vous 
apprenez  que  je  m’occupe  le  plus  qu’il 
m’eft  poffible  à  de  nouvelles  recherches , 
ôc  que  je  tiens  regiftre  de  tout  ;  difpofé  à 
vous  pouflerjtoujours  plus  vivement^  cha¬ 
que  fois  qu’il  vous  prendra  envie  de  re¬ 
venir  à  la  charge.  C’eft  bien  fans  doute 
la  moindre  chofe  qu’on  puilLe  me  per¬ 
mettre  ;  car  vous  fçavez  que  vous  avez 
toujours  fait  l’office  d’aggrefleur ,  fans 
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avoir  d’autres  motifs  que  celui  d’avoir  pu 
vous  convaincre  que  j’étois  finon  plus  ha¬ 
bile,  du  moins  plus  heureux  Lithotomifte 
que  vous.  Nous  verrons  au  refte  h  vous 
continuerez  à  jouer  un  rôle  qui  vous  fied 
fi  mal ,  &  que  pour  votre  honneur  vous 
n’auriez  jamais  dû  faire.  En  attendant  , 
comme  c’eft  vous  qui  m’avez  mis  malgré 
moi  la  plume  à  la  main  ,  vous  me  permet¬ 
trez  ,  Monfieur ,  avant  de  la  quitter ,  de 
tracer  ici  une  partie  de  vos  fuccès  de 
l’année  17 66  ^  &  votre  début  pour  1767. 
Vous  voyez,  Monfieur,  que  je  m’adreiïe 
fans  façon  à  vous-même  :  ce  n’eft  plus  à 
M.  Cambon ,  c’eft  à  vous  ;  &  ,  par  ce 
moyen,  je  vous  fournis  tout  naturellement 
l’occafion  d’une  réponfe  (  vous  m’en  devez 
plus  d’une),  &  par-conféquent  celle  de 
mettre  au  jour  les  pièces  victorieufes  dont 
vous  êtes  muni.  Vous  ne  pouvez  plus  dé¬ 
cemment  reculer ,  Monfieur  ;  il  faut  vous 
juftifier  en  règle,  fi  vous  le  pouvez  ;  ou 
me  démentir  avec  des  pièces ,  fi  vous  en 
avez.  Il  faut  vous  expliquer ,  fi  vous  êtes 
innocent;  ou  vous  taire  tout- à -fait,  fi 
vous  êtes  coupable  :  oui ,  vous  taire  totit- 
à-fait ,  &c  vous  réfoudre  à  ne  donner  ,  de 
votre  vie  au  Public  ,  de  ces  petites  Lettres 
honteufes  ,  dépourvues  de  feus  .&  de  rai- 
fon ,  ou  la  méchanceté  perce  à  chaque 
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ligne ,  ôc  où  la  vérité  gémit  à  chaque 
mot. 

Après  ce  confeil ,  dont  vous  profiterez 
fi  vous  m’en  croyez ,  je  vais  mettre  fous 
vos  yeux  le  réfultat  des  informations  que 
j’ai  faites  depuis  la  publication  de  ma 
Lettre  à  M.  Cambon.  Je  vous  préviens  que 
j’ai  ulé  de  la  même  précaution  que  par  le 
paffé  ;  je  veux  dire  ,  que  chaque  fait  eft 
muni  de  fa  preuve.  Au  furplus,  Monfieur, 
vous  verrez  ii  vous  pourrez  vous  infcrire 
en  faux.  J’en  doute  fort.  Cependant,  je 
vous  laifTe  la- dellus  liberté  pleine  &;  en¬ 
tière.  Je  commencerai  vos  tailles  par  Va¬ 
lenciennes  ,  d’où  vous  êtes  penfionné ,  & 
je  ne  ferai  que  tranfcrire  la  Lettre  de  M. 
AgafTe ,  préfent  aux  trois  opérations  que 
vous  fîtes  dans  cette  ville  le  2  9  Avril  17 66. 
Ecoutez. 

J’ai  vu  ,  m’écrit  M.  Agafle  ,  opérer  ici 
le  fieur  Vandergrocht  :  il  a  taillé  trois  en- 
farts  de  ly âge  de  iz  a  1  /  ans  :  le  premier 
Ce  nomme  Maurice  May  eu  4  âgé  de  14  ans  3 
natif  de  Beaurain  >  près  de  Guife ,  à  qui  il 
a  d’abord  ôté  une  très-petite  pierre  engagée 
dans  l’urètre  ,  vers  le  milieu  du  canal ,  mais 
comme  la  vejfe  contenoit  une  autre  pierre  * 
plus  confidérable ,  ce  malade  fut  â  l’in  fiant 
opéré  :  la  pierre  fie  trouva  friable  3  &  elle 
fe  brifa  lors  de  t extraction  ;  ce  qui  obligea 
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V  Opérateur  a  y  revenir  au  moins  a  trois  ou 
quatre  reprifes  ,  &  a  fe  fervir  de  la  curette 
pour  en  tirer  les  fragmens  reflés  ;  ce  qui 
rendit  la  manœuvre  longue  &  ajje ^  labo - 
rieufe  :  il  ejl  probable  qiiil  y  eut  quelques 
fragmens  oubliés  dans  la  vejjie  ,  puifque  ce 
taillé  en  a  quitté  un  ces  jours  derniers  par 
l3  anus  :  il  y  a  par-conféquent  toute  appa¬ 
rence  qu3 il  refera  fifluleux . 

Cela  eft  clair,  c’eft  tout  le  moins  qui 
puifle  lui  arriver.  Je  gagerois  même,  ôc  je 
gagnerois  fans  doute  ,  que  ce  malade  n’en 
fera  quitte  que  pour  la  double  fiftule  (  5  )  ; 
car  pour  qu’un  fragment  d’une  pierre  bri- 
fée  dans  la  veffie ,  forte  par  l’anus  après 
une  opération  de  taille ,  il  faut ,  'fans  con¬ 
tredit  ,  que  le  reétum  ait  été  coupé  dans 
l’opération.  Ne  concluriez  -  vous  pas  de 
même  que  moi ,  Monfieur  ?  Je  vous  en 
fais  Juge.  Qu’en  penfez-vous  ?  Neft-il 
pas  vrai  que  Mayeu  eft  auffi  infortuné  que 
P  Abbé  Fromont,  à  qui  les  urines  Portent 


(  f  )  Si  la  gageure  avoit  eu  lieu,  je  l’aurois  en  effet  gagnée  ; 
©ar,le  14  Juin  1767  je  reçus  une  Lettre  de  Valenciennes \  qui 
confirme  ce  que  M,  Agaffe  m’avoit  mandé  l’année  précé¬ 
dente.  L’on  me  marque  de  nouveau  :  Que  Maurice  Mayeu 
a  fi  certainement  Le  rectum  coupé  que  turfque  les  urines  ont 
le  temps  de  détremper  ,  par  leur  féjour  ,  Les  matières  fécales  9 
ces  matières  pajfent  par  La  plaie. 

Il  n'y  a  point  là  a  équivoque,  &,  à  ce  trait ,  l'on  re¬ 
connaît  d’abord  d’où  le  mal  procède. 


par 


\ 
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par  l’anus  (  voyez  ma  Lettre  à  M.  Cam- 
bon,  page  89)?  Et  convenez  de  bonne 
foi  3  que  l’un  6c  l’autre  vous  font  redeva¬ 
bles  de  la  route  contre  nature  ,  que  fui- 
vent  chez  eux  les  excrémens  6c  les 
urines. 

Le  meme  jottf ,  pôurfuit  M.  Agaffè  >  fut 
taillé  dans  une  chambre  de  l3 Hôtel-Dieu  de 
cette  ville  .  le  nommé  Jofeph  Céa  >  âgé 
d3on\e  ans  &  quelques  mois  y  natif  de  Va¬ 
lenciennes  ?  dont  le  père  efi  .Maçon  5  &  de¬ 
meure  rue  du  Profond-Sens .  Cet  enfant 
parfaitement  guéri  depuis  quatre  fem 
nés  (  6  ). 

Vous  voyez  3  Moüfîeür ,  que  je  vouâ 
rends  volontiers  juftice5en  publiant  moi- 
même  la  parfaite  güérifon  de  Céa.  Si 
vous  me  fourniffiez  plus  fouvent  les  moyens 
d’exhalter  vos  talens  3  vous  verriez  avec 
quelle  chaleur  j’éponferois  vos  intérêts.  Ce 
trait  doit  du  moins  vous  convaincre  que 
je  fuis  auili  incapable  de  la  foibleile  de 
diffimuler  vos  bons  fuccès  ^  que  de  taire 
•vos  mauvais.  Pallbns  au  troiilème  tail¬ 
lé. 


(6)  C’eft-à-dire ,  que  ce  taillé  n’a  été  guéri  qu’au  bouc 
de  trois  mois.  Le  terme  paroîtroit  long  ,  li  nous  ne  layions 
que  prefque  tous  les  taillés  du  fieur  Vandergrachc  font 
dans  le  même  cas  j  trop  heureux  quand  ils  guériflent. 

K 
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Ilfe  nomme  ,  dit  M.  A  galle  3  Louis- 
François  Louvenie  5  âgé  de  dix  ans  &  de - 
mi  3  natif  du  Fauxbourg  Cambray-le\-  Va - 
lenciennes  3  /e  3/  demeurant 3  6  faifant 
le  métier  de  Jardinier  :  ce  malade  3  ^2z/z/z 
les  deux  précédons  /îzz  taillé  le  même  jour 
&  dans  le  même  endroit  ;  il  ejl  refté  fijluleux 
pendant  plus  de  quatre  mois  :  il  ejl  enfin 
guéri  contre  toute  attente . 

M.  Agafle  termine  fa  Lettre  par  m’in¬ 
former  de  la  fituation  actuelle  de  M.  l’Ab- 

.  ■  -  i 

bé  Fromont ,  que  vous  avez  taillé ,  Mon- 
û Leur  3  il  y  a  plufieurs  années.  Il  ejl  tou¬ 
jours  3  dit-il  ?  dans  le  même  état  :  fies  urines , 
fiuant  de  temps  â  autre  par  ! anus  ;  fa  mère 
6  fa  fœur  3  a  qui  j’en  ai  parlé  depuis  votre 
Lettre  reçue  3  me  dont  de  nouveau  confir¬ 
mé. 

De  Valenciennes  5  le  3/  Août  1766* 

Signé  ,  Agafle. . 

A  la  fuite  de  ces  trois  opérations  vient 
celle  que  vous  fîtes  à  rHôpital-Comtedè 
le  29  Juin  17663  au  nommé  Noël-Etienne 
Bodin  3  natif  de  Lille  3  parodie  S.  André» 
Cet  enfant  fut  mis  hors  de  l’Hôpital  cinq 
femaines  après  l’opérâtiôn,  fa  plaie  n’é¬ 
tant  pas  encore  tout-à-fait  cicatrifée.  Ce 
qui  détermina  à  le  faire  lortir  avant  fa  gué^ 
rifon  5  fut  probablement  une  incontinence 
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ci  urine  fi  confidérable  ,  qu’il  pourriflbié 
toutes  les  literies  fur  lefquelles  on  le  cou- 
choit.  Dans  cet  état  ,  Etienne  Bodin  fut 
renvoyé  che£  fon  père  5  ou  vous  fûtes  lé 
panfer.  Sa  plaie  fe  cicatrifa  enfin  ;  mais 
l’incontinence  perfifta,  6c  perfifte  encore 
aujourd’hui ,  &  cela  au  point  qu’il  eft  tou¬ 
jours  mouillé»  A  cette  fâcheufe  incommo¬ 
dité  s’en  eft  jointe  une  autre  encore  plus 
fâcheufe  ;  ce  font  des  douleurs  aiguës  , 
lorfqüc  les  urines  paffent  dans  le  canal  ; 
elles  font  quelquefois  fi  fortes  $  que  cë 
petit  malheureux  eft  fur  le  point  de  tom¬ 
ber  en  convulfion.  Telle  eft ,  .  MonfieurJ 
là  fituation  de  votre  opéré.  Je  ne  dis  rien 
dont  je  ne  fois  très-fur  :  il  y  a  plus  d’un 
an  que  j’en  ai  la  preuve.  Je  vais  la  tranft 


crire,  ...  .  .. 

Je  certifie  i  Chirurgien-Juré  &  prépofé 
pour  les  pauvres  de  La  paroifjé  de  5.  André 
de  cette  ville  ,  d’avoir  vif  té  le  nommé  A o'èi 
Etienne  Bodin  ,  âgé  de  dix  ans  ,  >  qui  fut 
taillé î  fuivant  le  rapport  que  le  pire  de  cet 
enfant  ni  en  a  fait,  par  le  fleur  Vithder- 
grackt ,  a  i  Hôpital -Comteffe  5  lé  a  y  Jutti 
1766 .  Depuis  lors  ;  ce  petit  taillé  foujfre 
les  douleurs  les  plus  cruelles  ;  quand  lei 
urines  pajfent  par  le  canal  de  1* urètre  j  & 
les  douleurs  font  accompagnées  d’une  iiU 
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continence  d'urine  fi  abfoiue  3  au  il  efil  tou¬ 
jours  mouillé.  Fait  a  Lille  ,  le  18  Décembre 
1766.  Signée  Alexandre  Fionnier.  Et  plus 
bas  :  N.  J.  Bodin  ?  père  dudit  Noèl-Éüen - 
ne  Bodin. 

Bodin  n5eft  pas  mort  ;  mais  eft-i!  guéri  ? 
Éft-il  fait  pour  figurer  parmi  vos  luccès 
de  1766  ?  Car  il  vous  fuffit  qu’un  taillé  ait 
échappé  au  trépas  „  n’importe  d’ailleurs 
s’il  le  trouve  noté  d’incontinence  5  de  fil~ 
tule  j  &c.  pour  que  vous  le  placiez  au  rang 
des  heureufement  guéris  ,  de  qu’à  l’inftant 
fon  nom  aille  groflir  la  lifte  qu’on  publie 
chaque  année  3  pour  inftruire  l’Europe  de 
vos  prétendus  luccès*  J’augure  mal  de 
celle-ci  ,  Monfieur.  Ce  que  nous  en  voyons 
jufqu’à  préfent  5  eft  peu  propre  à  foutenir 
la  réputation  de  Célèbre  de  d’Heureux  Li- 
thotornifte  5  qu’on  s’eft  efforcé  de  vous 
prodiguer  (7)5  de  que  votre  modeftie  a 


(  7  )  Dans  un  Ouvrage  publié  en  17 66  ,  intitulé  :  Parallèle 
de  la  taille  Latérale  de  M.  le  Cat  s  avec  celle  du  Lithotome 
caché  :  on  lit ,  à  ia  page  azi  de  cet  Ouvrage  ,  que  M.  Van- 
ctergracht  de  Lille  a  taillé  &  guéri ,  dans  environ  un  an  , 
7,%  fujets.  Audi,  ajoute-t-on  ,  Mrs.  les  Grands  Baillifs  de  la 
Châtellenie  de  Lille  l’ont-ils  gratifié  de  1200  hv.  de  penfîon. 

L'Auteur  du  Parallèle  n’avoit  (ùremerit  pas  encore  vu  la 
Brochure  que  je  fis  imprimer  auffi  en  17 66  >  dans  laquelle 
je  rendis  compte  des  fuccès  en  Lithotomie  du  fieur  Vander- 
gracht  5  cette  leéture  l’auroit  infailliblement  rendu  plus 
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louffert  fans  rougir.  V oyons  cependant  il 
la  fuite  vous  fera  plus  favorable. 

Le  18  Août  17 66 ,  vous  fûtes  tailler  à 
Tourcoing  le  nommé  Jean-Baptifte  Dewe- 
nain ,  mort  le  4  Septembre  fuivant. 

La  caule  de  cette  mort  eft  fi  intimement 
liée  à  votre  opération  ,  qu’il  fuffira ,  Mon- 
fieur  5  d’en  rappeler  les  principales  cir- 
conftances.  Je  me  contenterai  pour  cela 
de  tranferire  la  pièce  fuivante ,  qui  me 
fut  envoyée  par  les  Médecins  &Z  Chirur¬ 
giens,  qui  fe  trouvèrent  préfens  à  la  taille 
en  queftion  ;  témoins  connôifTeurs ,  irré¬ 
prochables  5  &c  que  je  vous  défie  de  réc Li¬ 
fo  r.  Ecoutez:  Voici ,  Monfieur ,  m’écrit- 
on  «,  le  détail  de  la  taille  que  M.  Vander - 
gracht  j  Lithotomifle  penfionné  de  la  ville 
de  Lille  ,  a  faite  a  Tourcoing ,  en  préfence 
de  Mrs.  de  IVavrin  &  du  Colombier 3  Chi¬ 
rurgiens-Jurés  audit  Lille. 

™  Le  1 8  Août  1 7  66 ,  fut  taillé  Jean- 
Baptifte  Devenait!  âgé  de  lîx  ans  ou 


réfervé  à  prodiguer  des  éloges  à  ce  Chirurgien.  Quant  aux 
1100  liv.  de  penfîon  ,  il  m’eit  permis,  je  crois  ,  d'en  dou¬ 
ter ,  fans  en  dilputer  la  réalité  ;  car  je  fais  qu  on  peut  jouir 
de  fortes  pendons  fans  les  mériter,  lur  -  tout  quanu  ces 
pendons  font  aflignées  fur  les  revenus  dune  C.iatellenic 
ou  d’une  ville.  Si,  au  furplus  ,  cette  anecdote  elt  vraie 
je  dis  que  les  Légiflateurs  ont  cru  voir  ,  dans  cet  établît- 
jfement  ,  l’avantage  public;  mais  avec  I  envie  la  plus  dé¬ 
cidée  de  faire  le  bien  ,  l’on  ne  réuüït  pas  toujours  a  le 
procurer. 

K  iij 
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v>  environ  3  fils  de  Ferdinand  ,  Fileur,  %ï\ 
«  grand  Ctu 
93  ration  ne 
53  parut  être 
53  qui  engagea  les  afliftans  à  féliciter  PO- 
93  pérateur.  Mais  ,  malgré  cette  congratu- 
93  lation  ,  le  petit  taillé  ne  cefloit  de  crier, 
33  &  de  fe  plaindre  amèrement  ,  qu’il  avoit 
93  mal  au  fondement.  L'on  crut  d’abord 
33  que  ces  plaintes  étoient  annexées  à  fon 
P  état  :  mais  comme  Dewenain  perlifta 
33  dans  les  mêmes  plaintes  pendant  dix- 
93  huit  jours  qu'il  furvécut  à  ladite  opéra- 
33  tien  ,  Ton  fut,  a.vec  raifon ,  inquiet  de 
93  leur  opiniâtreté  ;  &  çe  ne  fut  que  quel- 
93  ques  jours  après,  qu’on  dévoila  la  véri- 
93  table  caufe  qui  les  prodiiifoit. 

33  Deux  heures,  après  l'opération  ,  Mr*. 
33  de  W avrin  6c  du  Colombier  furent  re- 
33  quis 5  par  le  père  du  taillé,  de  le  venir 
33  voir  ,  à  caufe  e]ue,  fuivant  fon  rapport, 
33  il  fe  mouroit  baigné  dans  fon  fan  g, 
33  Cette  expreffion  parut  fingulière  ,  parce 
53  que  Dewenain  n’avoit  perdu  dans  Pope- 
33  ration  qu’en viron  trois  onces  de  fang. 
33  Mrs  de  Wavrin  6c  du  Colombier  s’y 
33  tranfportèrent  fur  le  champ  ,  6c  trou- 
’3  vèrent  en  effet  l’opéré  6c  le  lit  inondés 
33  de  fang  :  de  la  charpie  brute,  un  bon 
33  bandage  ,  6c  Içs  attentions  qu’appor- 


iot,  de  la  profdfion.  L’ope- 
dura  que  quelques  minutes  , 
exécutée  avec  dextérité  ;  ce 
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tèrent  ces  deux  Meilleurs  pour  fauvcr 
”  cet  infortuné  du  danger  prellant  qui  le 
33  menaçoit  ,  arrêtèrent  l’hémorrhagie  ; 
33  mais  le  coup  étoit  porté  s  &  il  n’étoit 
33  pas  en  leur  puiirançe  d’en  éluder  l’ef- 
33  fer, 

33  La  fièvre  étoit  dès-lors  (  deux  heures 
33  après  l’opération)  très-violente  ;  la  nuit 
33  fut  mauvaise  ,  &  il  fe  manifefta  un 
33  phlogofe  aux  bourfes  ;  le  ventre  fe  teiv 
33  dit  avec  fenfibilité  ;  des  felles ,  des  fyn- 
33  copes,  le  hoquet  5  ôc.  tous  fymptomes 
33  qui  nous  firent  préfager  une  mort  promp- 
33  te.  Le  malade  1  apporta  néanmoins  le 
33  choc  de  tant  d’accidens  :  il  furvécut 
33  1 8  jours  à  cette  funefte  opération,  en 
33  donnant  même  des  alternatives  d’efpé- 
33  rance  &  de  crainte  :  il  fuccomba  enfin 
33  le  4  Septembre  fui vant  ^  à  tant  d’accidens 
33  réunis. 

33  L’on  fit  l’ouverture  du  cadavre  (8)  le 
33  foir  du  même  jour  de  la  mort.  La  eu- 
33  riofité  de  ces  Meilleurs  étoit  d’autant 
33  plus  en  place  ^  qu’ils  étoient  extrêmement 
33  furpris  qu’il  ne  fut  pâlie  aucune  goutte 
33  d’urine  par  les  voies  naturelles  pendant 


(8)  M.  Vandergracht  y  fut  invité,  parce  que  ce  même 
jour  il  fe  trouva  à  Torcoing.  Ou  ignore  les  rai  Tons  qui 
l’obligèrent  à  ne  point  y  aflifter. 

K  iv 
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33  les  18  jours  qui  s  croient  écoulés  depuis 
95  l'opération ,  quelques  fituations  qu'on 
»  fit  prendre  au  malade,  Se  qu’il  fe  fûc 
’3préienté,  à  différentes  reprifes ,  des  ex- 
*>5  crémens  à  l’orifice  de  la  plaie  extérieure, 
33  II  n’étoit  pas  difficile  de  deviner  la  caufe 
33  de  ces,  accidens  ;  mais  on  vouloir  s’en 
33  aflurer  par  le  vu  des  organes  intérefles 
33  dans  l’opération,  ce  C’eft  ce  qu’on  fit ,  Se 
en  conséquence  on  joignit  au  récit  ci- 
défiais  ,  1e,  certificat  fui\  ant. 

Nous  Médecin  &  Chirurgiens  a  Tour - 
coing ,  foujjignés y  certifions  &  atteflons  a 
tous  ceux  qu il  appartiendra  y  que  le  q  S epr 
temhre  1766  avons  fait  Couverture  du  ca¬ 
davre  de  J ean-Bapti fie  Dewcnain  y  taillé 
le  1 S  du  mois  précédent  par  le  fleur  N an - 
dergracht  y  Lithotomi fie  a  Lille.  Nous  avons 
trouvé  le  bas  - ventre  inondé  d3 une  matière 
grife  très-infecte  y  avec  quelques  grumeaux 
de  fan  g ,  putréfiés  &  changés  de  nature  ô  de 
couleur  :  la  vejfie  racornie  étoit  incifée  au 
moins  de  deux  travers  de  doigt  dans  J  on 
fond  inférieur  ô  poftérieur .  En  foi  de  quoi 
nous  avons  foujfigné  cet  Acte.  Fait  a  Tour¬ 
coing  y  ce  13  Octobre  1766 , 

Signés,  F.  E.  F rancq  y  Méd .  Licentié . 
V .  /.  de  IV dvrin  ;  D .  F.  du  Colom¬ 
bier ,  Chirurgiens . 


s  v  k  la  Lithotomie.  153 

Les  accidens  graves  qui  ont  accompa¬ 
gné  cette  taille  ,  font  naître  des  idées  , 
Moniteur,  qui  vous  font  bien  défavanta- 
geufes.  L 'épanchement  dans  le  bas-ven¬ 
tre  ,  la  nature  de  l’humeur  épanchée  ,  les 
excrémens  qui  fe  font  préfentés  à  plufieurs 
reprifes  à  l’ouverture  de  la  plaie  extérieure, 
la  mort  :  que  penfer  de  tout  cela  ,  Mon¬ 
iteur  ?  Sinon  que  la  plaie  du  fond  pofté- 
rieur  de  la  veiîie  a  dû  nécefîairement  pro¬ 
duire  tous  ces  ravages  ;  plaie  pénétrante 
dans  le  reétum  ,  dans  le  bas-ventre  ,  ou 
elle  a  caufé  un  épanchement  mortel.  Je 
me  tais  :  la  charité  me  dicte  de  ne  pas 
poufler  plus  loin  mes  réflexions.  Approu¬ 
vez  ,  Monlîeur ,  ma  retenue  :  vous  ne  lau- 
riez  mieux  faire  ;  mais  fur -tout  gardez- 
vous  bien  de  vouloir  vous  difculper  :  vous 
ne  trouveriez  pas  à  Tourcoing  les  mêmes 
reflources ,  que  vous  trouvez  par  fois  ail¬ 
leurs.  Il  y  a,  dans  ce  Bourg,  des  hommes 
que  le  bien  public  décide  ,  fans  égards  ni 
pour  vous  ,  ni  pour  moi  ;  des  hommes 
éclairés,  intègres,  &C  fur  qui  la  féduétioa 
jçe  peut  rien. 

Le  G  Octobre  17 66,  vous  opérâtes,  a 
rHbpital-Comtefle  à  Lille,  le  nommé V an- 
belghem  ,  âgé  de  24  ans  ,  Tailleur  de  (on 
métier,  &  habitant  delà  paroiflede  Péren- 
chies.  Si  alors  l’hémorrhagie  fût  fort  cou- 
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fidérable ,  on  parvint  au  moins  à  fé  rendre 
maître  du  fang,  Mais  elle  fe  répéta  le  145 
Luit  jours  après  l’opération  4  avec  tant  de 
furie  3  que  le  malade  fut  fur  le  point  d’ex¬ 
pirer,  M.  Dupont ,  très-habile  Chirurgien 
en  chel  de  cet  Hôpital  9  employa  inutile¬ 
ment  toutes  les  reffburces  de  l’Art  ;  il  fut 
obligé  d’avoir  recours  aux  ftyptiques5  qui 
enfin  lui  réuffirent.  L’hémorrhagie  s’arrêta; 
mais  les  fuites  de  cette  taille  furent  fort 
traverfées.  Il  parut  9  peu  après ,  une  fluxion 
éréfipélateufe  dans  le  voifinage  de  l’opéra¬ 
tion  :  rinflammation  fe  fixa  au  haut  de  la 
cuifle  y  ou  il  fur  vint  un  abcès  qu’on  ouvrit. 
Il  y  eut  encore  d’autres  abcès  dans  diffe¬ 
rentes  parties  qui  fuppurèrent»  Le  malade 
reprit  cependant  allez  de  forces  9  pour 
fortir  de  l’Hôpital  le  12  Décembre  fui- 
vant. 

Avouez  Monfieur  9  qu’une  cure  de 
cette  efpèce  ne  doit  pas  beaucoup  vous 
flatter  ;  après  avoir  annoncé  à  l’Europe 
entière  qu’il  ne  vous  étoic  jamais  arrivé 
d’hémorrhagies  dans  vos  operations  de 
tailles  9  il  eft  trifte  pour  vous  d’être  con¬ 
vaincu  que  plufieurs  de  vos  taillés  foient 
morts  9  ou  aient  été  en  danger  de  mourir 
de  cet  accident.  Pourfuivons. 

Le  10  Novembre  17 66  y  vous  fûtes  à 
Roncq  opérer  le  nommé  Jean  -  Baptifte 
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Çoclion  ,  Journalier  en  Lin,  âgé  de  28 
ans  ou  environ.  En  voici  le  détail ,  il  eft 
d’autant  plus  exact  qu’il  vient  d’un  Chi¬ 
rurgien  qui  nomfeulement  fut  préfent  à 
cette  taille,  mais  qui  n’a  jamais  perdu  le 
malade  de  vue,  l’ayant  vilité  pluiieurs  fois 
depuis» 

Oui  Monfieur  s  m’écrit  -  on  ,  jxai  été 
préfent  a  l'opération  qu'a  faite  le  fieur 
V andergracht  le  10  Novembre  i~]66  3  fur 
le  nommé  Cochon  ,  du  village  de  Roncq . 
Cette  opération  ne  fut  nullement  laborieufe; 
la  pierre  étoit  petite  ,  allongée  &  rejjem- 
bloit  a  un  moyen  cornichon  ,  de  maniéré 
qu' après  l'incifion  elle  préfenta  une  de  fes 
extrémités ,  ce  qui  rend.it  l' extraction  prompte 
ù  facile.  Cependant  le  malade  eut  la  fièvre 
le  meme  jour  ,  elle  augmenta  pendant  la 
nuit ,  ô  elle  devint  fi  forte  les  jours  juivans3 
que  l'opéré  fut  en  grand  danger.  Je  le  revis 
fept  a  huit  jours  après  y  &  l'on  me  dit  qu'il 
avoit  repaies  Sacremens &  qu' il  av  oit failli 
périr  d'une  douleur  lancinante  dans  la  région 
hypoga fi  ri  que.  Cependant  la  fièvre  ayant  di¬ 
minué  peu  a  peu,  elle  le  quitta  tout- a- fait  3 
en  forte  qu'il  n'en  avoit  plus  le  ip  ou  le  z  omc 
jour  de  l'opération  que  je  le  vifitai.  Les 
urines  alors  ne  paroifbient  point  encore 
vouloir  prendre  leur  canaL  naturel ,  &.  la 
plaie  devenait  de  jour  en  jour  douloureufe 
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&  mauvaife.  Les  bords  en  furent  probable- 
ment  calleux  ,  car  la  plaie  nétoit  pas  en¬ 
core  fermée  apres  trois  mois  d'un  panfiement 
infructueux  y  aujji  le  malade  dèfitfiperoit-  il 
de  fa  guéri f on.  M.  J^andergrackt  le  vint 
voir  a  peu  près  dans  ce  temps  -  la  3  &  lui- 
même  ne  comptant  plus  pouvoir  acatrfer 
la  plaie  5  a  moins  de  détruire  la  cailofté  des 
bords  j  il  prit  le  para  d' introduire  un  tro ~ 
chique  de  minium  dans  tout  le  trajet  fificu- 
leux .  K  ou  s  concevons  Monfieur  3  ji  ce  re¬ 
mède  produifit  beaucoup  de  douleurs ,  elles 
furent  exceffives  pendant  les  dou\e  heures 
qui  fuivirent  cette  imprudente  application 
qui  néanmoins  n  eut  point  de  fuites  plus 
fâcheufes  ;  au  contraire  3  la  plaie  fuppura 
au  bout  de  quelques  jours  >  la  régénération 
fefit  après  la  chûte  des  ej carres ,  &  elle  fie 
cicatrifa  du  moins  en  apparence .  Je  dis  en 
apparence  5  car  vous  verrev^  bientôt  5  Mon - 
feur  5  par  la  fuite  de  mon  récit  5  cette  plaie 
fe  r  ouvrir  &  refier  fifiuleufe  5  jufiqua  ce 
que  la  mort  vienne  débarra  fer  ce  malheu¬ 
reux  d'un  état  encore  plus  cruel  que  nefi 
la  fifiule . 

Cette  fiflule  nefi  pas  en  effet  fon  plus 
grçind  miai  ;  Cochon  ni  a  avoué  quil  avoit 
rendu  par  la  plaie  en  différentes  fois  plu - 
fieurs  parcelles  de  pierres  5  à  que  fies  urines 
p af  oient  quafi  en  totalité  par  ladite  plaie . 


sur  la  Lithotomie.  157 

Que  cé  ailleurs  il  était  fans  ce  [je  Livré  aux 
douleurs  les  plus  poignantes  dans  les  rems , 
dans  la  vefijie  ô  dans  tout  le  pajjage  des 
urines .  Que  vous  dirai-je  enfin ,  Monfieury 
cet  infortune  conjerve  a  peine  la  figure  hu¬ 
maine  3  il  efil  dejjéché  &  mouranu  Tel  tfih 
fion  état  actuel  ;  en  vain  M.  JT andergracht 
l' a-t-il  fondé  de  nouveau  ^  il  ne  lui  a  pas 
trouvé 5  dit-il ^  de  pierre  ;  &  il  ejt  jdns  doute 
d  fréfiumer  qu'il  ne  trouvera  pas  non  plus 
aucun  moyen  pour  le  tirer  d'un  état  aujji 
fioujfrant  &  aujji  critique 

À  Tourcoing.,  ce  15  Août  1767.  Signée 
v.  J.  De  Wavriiu 

Le  foujfigné ,  Licehtié  en  Médecine  , 
déclare  avoir  vu  le  fiufidit  j e an  -  Baptifile 
Cochon  au  village  de  Roncq  ,  taillé  de  la 
pierre  par  le  (leur  V andergracht  y  Lithoto- 
mifle  a  Lille  5  le  11  du  mois  de  Novembre 
j  y  6  6 i  Ce  fut  au  mois  d' Avril  1767^  que 
je  vis  ce  malade  pour  la  première  fois  :  j"a 
plaie  était  cicatrifiée  alors  depuis  cinq  a  fix 
jours;  mais  il  était  fouf  rant  &  travaillé  d'une 
fièvre  lente,  de  lerevisle  1 3  du  mois  d' Août 
fuivam  ;  ja  plaie  pour  lors  étoit  ouverte  fans 
callojité :  il avonune  incontinence  d'urine  con¬ 
tinue  Ue  qui  découloit  parla  plaie  >  comme  par 
la  verge 3  avec  de  très  -  grandes  douleurs.  U 
éioit  de  plus  accidenté  d'une  douleur  conti  - 
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nuelle  aux  reins ,  &  il  m'a  rapporté  qui  il 
avoit  quitté  divers  fragmens  de  pierre  par 
la  plaie  ;  ce  malade  fie  trouvant  au  refit 
dans  le  plus  grand  dejjéchement  &  dans  la 
plus  grande  fioiblejfie.  Fait  a  Tourcoing^  ce 
ip  Août  i/6/t  Signée  F.  E.  Franc,  Méd; 
Licencié, 

'  '  <  5  1 

Mes  perquifitions  pour  Tannée  17 66$ 
fe  borneront,  fous  votre  bon  plaifir,  Mon» 
£eur,  aux  faits  que  je  viens  d’énoncer:  fi 
j’avois  été  mieux  fervi,  le  nombre  en  eût 
été  plus  grand;  mais  combien  de  difficultés 
à  furmonter  ?  Une  des  plus  fortes  eft  le 
dégoût  attaché  à  ces  fortes  d'enquêtes  ; 
auquel  il  faut  joindre  la  répugnance  d’un 
Correfpondant  qu’on  ne  connoît  le  plus 
fouvent  pas ,  &.  qui  par  refpeét  humain 
fe  trouvé  engagé  à  garder,  fur  ces  fortes 
de  cataftrophcs ,  un  fecret  dont  prefque 
lui  feul  eft  dépositaire.  Or  cette  relïource 
venant  à  nous  manquer,  où  fera  la  poilî- 
bilité  de  pouvoir  découvrir  le  nom  ,  la 
profeffion  s  Tâge ,  le  domicile  d’un  opéré 
dans  une  grande  Vdle  ,  que  fa  pauvreté 
fait  d’ailleurs  ignorer  de  prefque  tout  le 
monde,  &  que  huit  jours  après  fa  mort 
on  a  entièrement  oublié.  Enfin  mes  oc¬ 
cupations  qui  toujours  exceffivement  mul¬ 
tipliées  ,  ne  me  laiflent  quafi  pas  le  loiiir 
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de  donner  à  la  nature  la  réparation  qu’un 
travail  trop  long  lui  fait  perdre. 

Quoiqu’il  en  foit,  je  vais  paffer  à  votre 
début  de  1767*  qui  ne  confite  que  dans 
deux  tailles  ,  les  feules  qui  foient  venues 
à  ma  connoiflance,  La  première  a  fait  trop 
de  bruit  pour  être  ignorée  de  qui  que  ce 
foit  ;  de  la  fécondé  ,  non  moins  malheu- 
reufe  ,  auroit  infailliblement  refté  dans 
l’oubli  ,  f  des  perfonnes  refpeétables  ,  de 
qui  ont  droit  de  fe  faire  écouter,  n’avoient 
pour  ainfi  dire,  arraché  des  mains  du  Chi¬ 
rurgien  qui  vous  avoit  fécondé  ,  l’aveu  de 
le  certificat  que  vous  verrez  ci-après. 

Le  21  du  mois  d’Avril  1767,  vous  opé¬ 
râtes  à  Warnefton  le  nommé  Alexandre 
Lemoine,  âgé  de  30  ans.  Charron  &;  Ca- 
baretier  audit  lieu  ;  vous  employâtes  les 
plus  grandes  violences  pour  extraire  la 
pierre  ;  vos  efforts  ayant  été  vains  ,  vous 
vous  fîtes  remplacer  fucceflivement  par 
deux  Garçons  Chirurgiens  que  vous  aviez 
menés  avec  vous  ;  tout  cela  fut  inutile  : 
il  fallut  céder  ,  de  délier  le  malheureux 
Lemoine ,  qui  étoit  prêt  de  fuccomber  aux 
tourmens  d’une  opération  qui  avoit  duré 
trois  quarts  d’heure.  Il  fut  mis  au  lit  ou 
il  reçut  l’Extrême-Onétion  ;  il  tomba  peu 
après  dans  l’agonie ,  de  expira  la  même 
nuit  à  quatre  heures  du  matin, 
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M.  Sehouéfcen  ,  Chirurgien  ,  préfent  \ 
cette  opération,  jugea  à  propos  de  féparer 
la  veffie  du  refte  du  cadavre  de  l’infortuné 
Lemoine  ;  pièce  qu’il  conferve  encore  en 
entier. 

^  t,  «  •  'T 

Des  affaires  m’ayant  conduit  à  Warnef- 
ton  au  mois  de  Juillet  fuivant ,  je  profitai 
de  cette  circonftance  pour  examiner  par 
moi -même  les  ehofes  :  j’étois  heureufe- 
ment  accompagné  de  deux  perfonnes  de 
l’Art  ;  M.  Plancque  ,  Chirurgien  -  Major 
de  l’Hôpital  Militaire  à  Lille,  6c  Malangié, 
Licentié  en  Médecine  à  Wervick.  Cette 
veffie  étoit  racornie  les  parois  en  étoient 
fort  épais.  La  pierre  étoit  balotante  dans 
fa  cavité,  fans  nulle  trace  d’adhérence  , 
de  la  figure  6c  de  la  grolïeur  d’un  œuf  de 
poule  applati,  6c  du  poids  d’un  peu  moins 
de  quatre  onces.  Voila  tout  ce  que  je  re¬ 
marquai  en  prélence  des  témoins  que  je 
viens  de  nommer.  Qui  a  donc  pu  empê¬ 
cher  rextraction  de  cette  pierre  ?  Ce  n’eft 
finement  ni  fon  volume,  ni  fa  figure,  ni 
aucune  elpèce  d’adhérence  quelconque. 
Quel  eft  donc  ,  encore  une  fois  ,  cet  obf* 
tacle  invincible  ?  Qu’on  fe  donne  la  peine 
d’examiner  la  pièce,  6c  à  l’inftant  on  s’en 
appercevra.  Du  premier  coup  d’œil  je  vis 
que  l’incifion  étoit  trop  petite  :  elle  n’a 
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au  plus  que  huit  lignes.  Or,  je  demande 
fi  une  incifiQn  de  huit  lignes  dans  une 
velfie  racornie  peut  livrer  paflage  à  une 
pierre  de  quatre  onces  ,  fur-tout  fi  cette 
incifion  prend  trop  fur  l’urètre ,  6c  qu’elle 
ne  débride  pas  allez  le  cou  de  la  ve/fie* 
Je  vous  laiffe ,  Monfieur,  la  liberté  de  vous 
juger  vous -même 5  6c  je  parle  à  votre  fé¬ 
cond  taillé;  Vous  ferez  lans  doute  furpris* 
Monfieur,  de  voir  le  nom  de  M.  de  Bruyne 
au  bas  du  certificat  qui  conftate  la  mort 
de  ce  taillé  ;  mais  telle  impreflîon  que  cela 
puifiè  vous  faire  9  vous  cellerez  bientôt  dé 
lui  en  vouloir  :  vous  verrez  par  la  léèturé 
de  cette  pièce,  combien  il  vous  a  ménagé  ; 
&  je  ne  dois  pas  vous  laifïer  ignorer  qu’il 
a  prefque  fallu  lui  faire  violence  pour  la 
lui  faire  lâcher*  Je  devois  cet  avertiliè- 
ment ,  afin  d’empêcher  deux  amis  de  fe 
brouiller. 

«  Je  certifie  que  le  fieur  Vandergracht, 
«  Chirurgien  à  Lille  a  taillé  ici  le  nommé 
33  Monpetit  *  âgé  de  44  ans ,  vivant  avec 
>5  fa  fœur,  6c  demeurant  dans  la  rue  du 
k  Commandant;  L’opération  fut  faite  lé 
**  13  du  mois  de  Mai  1767?  &  le  malade 
33  mourut  le  1 6  du  même  mois  ,  fans  autre 
*3  accident  qu’une  légère  hémorrhagie  dans 
33  laquelle  il  a  pu  perdre  cinq  à  fix  onces 
33  de  lang  ,  occafionnée  par  îa  fièvre  ,  le 
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53  tranfport  &  l’irritation.  Le  malade  fen- 
33  toit  auflî  une  petite  douleur  au  bas-ven- 
33  tre  ,  avec  gonflement.  La  pierre  étoit 
33  longue  comme  un  œuf,  &  pefoit  trois 
>3  onces,  poids  de  Ville;  l’opération  a  duré 
33  deux  minutes  &  demi.  Fait  à  Bergues , 
33  le  13  Août  17(37.  Signé,  De  Bruyne , 

N’admirez-vous  pas,  Monfieur,  cette 
légère  hémorrhagie  caufée  par  la  fièvre  ? 
Ce  petit  gonflement  du  bas  -  ventre ,  ac¬ 
compagné  de  petites  douleurs  ?  Le  nom 
du  malade  qui  s’appelloit  Monpetit  ?  M. 
de  Bruyne  auroit  bien  dû  dire  auffi  que  le 
tranfport  au  cerveau  étoit  petit ,  6Ô  que 
tout  cela  s’étoit  terminé  par  une  petite 
mort.  Au  moyen  de  quoi  tout,  jufqu’aux 
expreffions  de  fon  certificat ,  auroit  été 
petit. 

Après  avoir  dit  tout  ce  que  je  fçais  de 
vos  tailles j  vous  me  permettrez.  Mon- 
fleur,  de  rendre  compte  des  miennes.  Vous 
n’en  êtes  pas ,  fans  doute ,  fort  curieux  ^ 
parce  que  vous  fçavez  déjà  que  le  fuccès 
a  répondu  à  l’excellence  de  la  méthode 
que  je  pratique.  Mais  il  eft  bon  qu'à  côté 
d’un  tableau  effrayant,  je  place,  pour  la 
confolation  publique  6e  l’honneur  de  la 
Chirurgie  ,  un  autre  tableau  qui  ranime 
l’cfpérance  de  ceux  qui  ont  le  malheur 
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d'être  accidentés  de  la  pierre.  D'ailleurs* 
je  remplirai  par-là  la  loi  que  je  me  fuis 
impofée  d’annoncer  publiquement  les  évé- 
nemens  heureux  ou  malheureux  de  mes 
opérations  de  tailles.  Si  vous  en  agitiez  , 
avec  la  meme  franchife ,  vous  m’épargne¬ 
riez  la  moitié  d’une  beiogne  qui  ne  laide 
pas  d’être  fatiguante  ,  6c  dont  mon  zèle 
pour  tout  ce  qui  intérede  la  confervation 
des  hommes  3  m’engage  à  me  charger  feul. 

Ma  lifte  finit  à  Charlemagne  Jofeph  , 
vingt-unième  de  mes  opérés  s  6c  j’ai  an¬ 
noncé  à  la  fin  de  ma  Brochure  l’opération 
6c  la  mort  de  M.  le  Préfident  du  Collège 
de  Drulius  3  que  je  fus  tailler  à  Louvain 
le  11  Décembre  1765,  mort  le  fixième 
jour. 

Je  fis  remarquer  alors  le  mauvais  état 
dans  lequel  je  trouvai  ce  Préfident.  Son 
extrême  épuifement  caufé  par  quinze  an¬ 
nées  de  louffrances,  &  par  les  fréquentes 
hémorrhagies  auxquelles  le  plus  léger 
exercice  le  rendoit  fujet  ;  l’écoulement  du 
pus  3  l’infection  des  urines  ;  un  dégoût  in¬ 
vincible  pour  toutes  fortes  d’alimens ,  6cc. 
il  ne  me  refte  maintenant  qu’à  rendre 
compte  de  ce  qu’011  remarqua  à  l’ouver¬ 
ture  du  cadavre  de  ce  malade ,  6c  j’efpèrc 
après  cela  3  Monfieur,  que  vous  voudrez 
bien  me  rendre  la  juftice  de  croire  que  ni 
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moi  ni  Plnftrument  n’avons  aucune  part 
à.  cette  mort.  L’on  peut,  fans  doute,  dé¬ 
livrer  un  calculeux  de  la  pierre  ;  mais  il 
n’efi  pas  en  notre  puififance  de  créer  de 


nouveaux  organes. 

Cette  ouverture  fut  faite  en  préfence 
de  MM.  Van-Rorium  ,  Jacquelart  6c  Gil¬ 
bert  5  Içavans  ProfeiTeurs  en  Médecine, 
6c  de  trois  Maîtres  en  Chirurgie.  Un  de 
ces  derniers  , 


•evinaire  ,  diffequa  les 
parties*.  La  veffie  étoit  petite  ,  racornie , 
ôc  fes  parois  avoient  Pépaifièur  d’un  pouce. 
Les  uretères  avoient  acquis  le  volume  de 
l’inteftin  colon  ,  6c  on  ne  put  trouver  leur 
canal  à  l’endroit  ou  il  perce  les  tuniques 
de  la  veffie  ,  (  il  ne  devoir  cependant  pas 
être  tout-à-fait  oblitéré  ,  puifque  l’urine 
fiiintoit  encore  dans  la  veîfie ,  &c  qu’elle 
s’expulfoit  par  l’urètre  à  mefure  qu’elle 
venoit  des  reins  )  les  reins  étoient  prefque 
pervertis ,  fans  conlîftance  ,,  applatis  ,  ils 
fie  feroient  tout-à-fait  difletis ,  fi  le  malade 
avoir  pu  vivre  encore  quelque  temps.  La 
veffie  parut  en  outre  à  ces  Meilleurs  telle 
que  la  pierre  devoir  la  remplir  en  entier* 
Quant  à  l’opération ,  on  trouva  les  profi¬ 
tâtes  coupées  exactement  du  côté  gauche. 

Rappeliez-vous  ,  Moniteur,  ce  que  j’a¬ 
vançai  dans  ma  Lettre  à  M.  Cambon  au 
fujet  de  cette  opération  ;  voici  les  ex- 
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prenons  dont  je  me  fervis_,  page  106.  La 
pierre  occupoit  a  peu  de  ckofe  près  3  toute 
La  capacité  de  la  vejjïe  :  fa  pointe  s’allon- 
geoit  vers  le  col  y  &  ne  me  laijfoit  que  la 
liberté  de  couper  la  glande  proftate .  Je  n’a- 
vois  furement  pas  vu  alors  le  procès-verbal 
d^ouverture  ,  qui  ne  me  parvint  que  le  14 
Janvier  17 66 ,  &  ma  Lettre  étoit  impri¬ 
mée,  &  en  grande  partie  diftribuée,  le 
6  du  même  mois.  Or,  ce  procès-verbal  fe 
trouvant  exactement  conforme  avec  ce 
que  j’avois  annoncé  précédemment  dans 
ma  Brochure  ,  l’on  doit  conclure  que  je 
m’étois  rendu  maître  abfolu  de  mon  opé¬ 
ration  ;  &  qu’à  la  faveur  du  13e  degré  d’é¬ 
cartement  du  Lithotome  caché  ,  &  de  la 
faction  exacte  de  la  glande  proftate  ,  j Pa¬ 
vois  extrait,  fort  aifément ,  une  pierre  de 
fix  onces  8c  demie  y  ou  à  peu  de  chofe 
près. 

J’abandonne ,  Monfieur  .  cette  taille 
à  vos  réflexions  ,  &  je  pafte  à  la  fui- 
vante. 


N°.  23.  Le  13  du  même  mois  de  Dé¬ 
cembre  1765  ,  je  taillai  aufli  à  Louvain ,  au 
N°.  9,  François  Hembroch,  âgé  de  13  ans* 
fils  de  François  ,  Brafteur  ,  paroiffe  de  S. 
Michel.  La  pierre  étoit  murale,  fes  afpé- 
rités  fort  aigues  ;  elle  étoit  de  figure  ronde* 

L  H 
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èc  de  la  greffe ur  d’une  noix.  Le  malade 
eut 3  les  deux  ou  trois  premiers  jours,  des 
douleurs  de  ventre  ,  qu’une  embrocation 
d'huile  d’ipéricum  fit  ceffer.  Il  fut  parfai¬ 
tement  guéri  le  1 6"  Janvier  fuivant.  M.  de 
Vienne,  habile  Chirurgien  de  Louvain, 
a  eu  loin  de  ce  malade,  ainfi  que  du  pré¬ 
cédent. 

N°.  24.  Le  20  Février  17 66,  je  taillai 
à  Tore  oing  le  nommé  Gabriel-Joleph  Du- 
bar  ,  âgé  de  3  5  ans  ,  Moltonnier  de  pro- 
fefiiom  Je  lui  tirai,  en  moins  de  deux  mi» 
li u tes  ,  une  pierre  murale  applatie ,  du 
poids  de  deux  dragmes  Ce  malade  fut 
bien  guéri  le  feizième  jour  après  l’opéra¬ 
tion. 

Cette  taille  ell:  remarquable  en  ce  que 
les  urines  n’ont  jamais  celle  de  couler  par 
les  voies  naturel  les  ,  &  le  cinquième  jour 
il  n’en  paffbit  plus,  &c  n’en  a  plus  paffé  du 
tout  par  la  plaie. 

J’ai  pour  témoin  de  cette  opération  Al. 
de  Francq,  Licentié  en  Alédecine,  &  Airs 
de  Wavrin  ëc  du  Colombier  ,  Maîtres  Chi¬ 
rurgiens.  Il  a  manqué,  à  mon  entière  fa- 
tistaètion,  la  préfencede  M.  Defmazières, 
Médecin  à  Roubaix.  Cet  habile  homme 
m’avait  promis  de  s’y  trouver  ;  &  il  m’eut 
fait  cet  honneur  ,  fi  des  affaires  très- 
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urgentes  ne  Tendent  appelé  ailleurs. 

M.  de  Wavrin  ,  à  qui  le  foin  du  malade 
a  été  confié  ,  seft  comporté  avec  toute 
Tintelligence  6c  la  capacité  qu’on  lui  con- 
noît  :  il  a  remédié  à  un  abus  dans  le  ré¬ 
gime  ,  qui  donna  la  fièvre  au  malade  le 
neuvième  jour  :  fans  ce  petit  excès , 
qui  néanmoins  ne  dérangea  rien  ,  ce  tail¬ 
lé  n’eût  éprouvé  aucun  mouvement  de 
fièvre. 

Jamais  guérifon  ne  fut  plus  radicale  que 
celle  de  Dubar.  L’inftant  qui  le  délivra  de 
la  pierre ,  fut  l’époque  de  la  celîation  de 
tous  fes  maux  ,  6c  ce  malade  jouit  pleine¬ 
ment  de  tous  les  attributs  accordés  à  Thu- 
manité  ,  fans  mélange  d’aucune  infirmité. 
Sa  femme  eft  heureufement  accouchée 
au  mois  de  Juillet  1767,  d’un  enfant  bien 
portant.  En  faut-il  davantage  pour  met¬ 
tre  le  fceau  à  fa  parfaite  guérifon  ? 

N°.  25.  Le  17  Avril  17 66  ^  je  taillai, 
au  N°.  9  5  Charles  Jofeph,  âgé  de  9  ans, 
fils  de  M.  Alexandre  Pionnier  ,  Maître  en 
Chirurgie,  rue  Saint-André,  à  Lille.  Je 
fis  Textraéfion  d’une  pierre  murale  de  deux 
dragmes  6c  demi  :  les  afpérités,  qui  hérif- 
foient  cette  pierre  ,  étoient  fi  pointues  ,  6c 
par-cooféquent  fi  piquantes ,  que  le  petit 
Pionnier  étoit  fans  celle  livré  à  des  accès  , 
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dont  la  cruauté  falloir  frémir  les  affiftans  ? 
Jes  çonvulfions  les  plus  redoutables  ,  ac¬ 
compagnées  de  fièvre,  d’urine  enfanglan- 
tée ,  d’mfomnie  ,  avoienc  précipité  ce  ma¬ 
lade  dans,  une  maigreur  6C  dans  une  foi- 
t>lefle  qui  annonçoit  la  fin  prochaine  ,  fans 
que  les  faignées,  les  bains,  les  caïmans, 
aient  pu  lui  procurer  le  moindre  foulage- 
tnent ,  pendant  quatre  mois  que  dura  çet 
état.  Enfin,  Pionnier  fe  mouroit  ;  le  Li¬ 
thotome  caché  le  fauva  ,  6c  treize  jours 
fuffîrent  pour  le  rendre  à  la  vie. 

Le  Public  eft  aifément  léduit  par  les 
apparences.  J’avoue  même  qu’elles  font 
favorables  à  celui  qui ,  dans  une  ville,  eft 
pourvu  de  la  penfion  ;  car  on  ne  s’imagine 
pas  que  des  Magiftrats  puiftent  fe  tromper 
fur  le  mérite  de  celui  en  faveur  de  qui  leur 
choix  s’eft  décidé.  Il  en  eft  tout  autrement 
d'un  Maître  de  l’Art,  fur-tout  d’un  Chi¬ 
rurgien  qui  fe  trouve  dans  le  cas  de  M, 
pionnier  :  le  préjugé  ne  peut  rien  fur  lui  : 
fon  intérêt  l’oblige  à  examiner  6c  à  ne  fc 
décider  qu’après  avoir  pelé  mûrement  les 
avantages  6c  les  inçonvéniens  quiréfultent 
d’une  méthode.  Le  père  étoit  d’autant  plus 
touché  de  l’état  de  fon  fils,  que  ce  jeune 
homme  joint  à  beaucoup  d’efprit ,  la  figure 
la  plus  intéreflante.  M.  Pionnier  étoit  ami 
|c  en  poffefiion  de  fuivrç  mon  Adverfaire 
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dans  fes  opérations  de  tailles  ,  6c  ce  fut 
peut-être  Tunique  raifon  qui  le  détermina 
à  ne  pas  lui  confier  Ion  fils ,  qu’il  aban¬ 
donna  à  mes  foins.  Je  le  taillai  en  préfence 
de  feu  M,  Savarin  père  ?  Médecin  de 
Douay  ;  de  M.  Savarin  fils  ,  Doôteur  en 
Médecine  de  Montpellier  ;  de  M,  Pion¬ 
nier  3  Maître  en  Chirurgie  à  Lille  ,  oncle 
du  pierreux  ;  6c  de  Mrs  Plancque  6c  Dageft, 
le  premie^Chirurgien-Major  des  Hôpitaux 
Militaires  ;  6c  le  fécond ,  Chirurgien-Ma¬ 
jor  du  Régiment  de  Rourbonnois.  L’opé¬ 
ration  ne  fut  ni  douloureufe  ,  ni  longue  ; 
quatre  minutes  fuffirent  pour  mettre  le 
malade  fur  la  table  ,  Taflujettir,  extraire  la 
pierre  6c  le  coucher,  La  cure  ne  fut  pas 
plus  traverfée  :  ce  taillé  n’éprouva  pas  le 
plus  léger  mouvement  de  fièvre  5  6c  ,  com¬ 
me  je  Tai  déjà  dit ,  fa  guérifon  fut  com¬ 
plexe  le  13e  jour. 

Cette  viôtoire  fur  le  Gorgeret  Cyftitome 
eft  bien  favorable  à  la  méthode  du  Frère 
Cofme.  11  n’eft  pas  ici  queftion  d’un  parti¬ 
culier  obfcur  ;  mais  d’un  Chirurgien  intel  ¬ 
ligent  6c  éclairé  3  dont  le  fils  fe  trouve  at¬ 
taqué  de  la  pierre.  Il  s’agit  de  lui  fauver  la 
vie  par  une  opération  qui  lui  paroît  hafar- 
deufe,  Il  a  vu  travailler  M.  Vandergracht  ; 
6c  quoique  f on  ami  5  il  n’ofe  le  lui  confier. 
Il  voit  également  manoeuvrer  le  Litho- 
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tome  caché  :  il  pèfe  y  il  balance  les  fuccès 
des  deux  méthodes  ,  6c  il  fe  décide  pour 
celle  du  Frère  Ce  {me ,  déterminé  par  le 
rélultat  des  faits  qui  fe  font  paffés  fous  fes 
yeux.  L’évènement  ne  trompe  point  fa 
prudence  6c  fa  fagacité  :  il  fait  ,  au  con¬ 
traire  j  l’éloge  de  fa  conduite  fage  6c  réflé¬ 
chie.  L’inffcrument  qu’il  a  jugé  le  meilleur 
conferve  les  jours  d’un  fils  qu’il  chérit  ten¬ 
drement  ;  6c  la  guérifon  de  ce  jeune  hom¬ 
me  eft  5  pour  ainfi  dire  ,  aufli  facile  &  auffî 
prompte  que  celle  d'une  faignée.  Il  fcm- 
ble,  après  cela,  que  toute  difcuffion  entre 
mon  Àdverfaire  6c  moi  doit  être  terminée. 
M.  Pionnier  vient  de  fixer  à  Lille  le  choix 
que  le  Public  doit  faire  d’un  inftrumentSc 
d’une  méthode. 

N°.  16.  Le  6  Juin  1766,  je  taillai,  au 
N°.  ii,  chez  M.  Thirifocq ,  marchand  de 
Criftaux  ,  rue  de  la  grande  Chauffée  ,  à 
Lille ,  le  nommé  Jean  Biggins  ,  âgé  de 
64  ans,  natff  de  la  ville  de  Warton  ,  dans 
le  Comté  de  Lancaftre  ,  en  Angleterre. 
L’adhérence  d’une  pierre  triangulaire,  du 
poids  de  cinq  onces  ,  rendit  cette  opéra¬ 
tion  favante  6c  laborieufe.  Le  malade  fut 
néanmoins  parfaitement  guéri  le  3  du  mois 
d’Août  fuivant. 

Cette  étonnante  cure  excita  contre  moi 
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l’envie ,  6c  donna  lieu  aux  propos  les  plus 
indécens,  à  caufe  que  je  trouvai  bon  d’a¬ 
bandonner  la  pierre  dans  la  veffie,  après 
avoir  déchiré  une  partie  de  fes  adhérences, 
dans  la  perfuafion  que  la  fuppuration  fini- 
roit  de  pourrir  6c  de  détruire  le  refte  des 
liens  qui  retenoit  encore  cette  pierre  ;  ce 
qui  eft  enfin  arrivé.  Ce  parti  me  parut  le 
plus  fur  ,  6c  je  fus  encouragé  à  le  prendre 
par  un  grand  nombre  de  fipectateurs  très- 
éclairés.  Toute  autre  conduite  auroit  été 
meurtrière  ,  6c  j’aimai  mieux  de  laiffer  s 
pendant  huit  ou  dix  jours,  ma  réputation 
en  proie  à  mes  ennemis,  que  d’être  le 
bourreau  de  Biggins.  Je  favois  d’avance 
qu:  en  parodiant  avoir  échoué  ,  je  fiournif- 
fois  des  armes  contre  moi ,  6c  que  la  mé¬ 
chanceté  m’alloit  affaillir  ;  mais  je  ne  con- 
fultai  que  l’avantage  du  malade.  J’eus  lieu 
de  m’applaudir  d’avoir  temporife  ,  6c  j’ef- 
père  que  les  Maîtres  de  l’Art  approuveront 
ma  conduite. 

Je  me  contenterai  de  produire  fïmple- 
ment  ici  l’extrait  de  l’atteftation  qui  me 
fut  donnée  après  la  guérifon  de  mon  tail¬ 
lé,  parce  qu’elle  contient  l’hiftoire  de  la 
maladie  6c  de  l’opération  dont  il  s’agit. 
Le  voici. 

>3  Nous  Chirurgien-Major  des  Hôpitaux 
»  Militaires  de  cette  Place ,  Chirurgiens- 
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33  Majors  des  Régimens  de  Normandie, 
«  Rourbonnois  &  de  la  Reine  Draeons  * 
33  Docteur  en  Médecine  en  l’Univerfité  de 
33  Montpellier,  5c  Chirurgien  en  chef  de 
■»  l’Hôpital  -  Comtefle  à  Lille  ;  certifions 
«  que  le  vendredi  6  du  mois  de  Juin  17  66, 
*3  nous  nousfommes  trouvés  chez  M.  Thi- 
33  rifocq,  marchand  de  Criftaux ,  rue  de  la 
33  grande  Chauffée  audit  Lille ,  pour  y 
33  confulter  fur  la  maladie  du  nommé  Jean 
33  Biggins ,  âgé  de  <34  ans ,  natif  de  la  ville 
33  deWartbn ,  dans  le  Comté  deLancaftre, 
33  en  Angleterre.  Ce  malade  fe  plaignoit 
33  de  divers  fymptômes,  qui  nous  parurent 
33  annoncer  la  pierre  dans  la  veffie  urinaire. 
33  L’ayant  queftionné  fur  le  commence- 
33  ment  &  la  durée  de  fes  douleurs,  il  nous 
33  répondit  qu’il  avoir  commencé  ,  dès 
33  1747  ,  à  reflentir  de  la  peine  à  uriner  , 
33  &  une  douleur  fixe  au-deffus  du  pubis  r 
»  que  la  douleur  avoir  toujours  été  en 
33  augmentant  jufqu’en  1757  :  que  fin- 
33  continence  s’y  étoit  jointe  :  que  depuis 
33  lors,  c’eft  à-dire,  depuis  dix  ans  ou  en- 
33  viron ,  fes  maux  étoient  quafî  devenus 
33  infupportables  :  que  cet  état  lui  ayant 
33  fait  chercher  du  recours ,  il  s’é toit  en 
33  vain  adrefle  ,  dans  plufieurs  villes  & 
33  pays ,  tant  en  Angleterre  qu’en  France, 
33  &  dans  le  Brabant,  à  dix-huit  différent 
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**  Chirurgiens,  qui  tous  l’avoient  fondé 
33  dans  la  perfuafion  qu’il  avoir  la  pierre  ; 
33  mais  qu'aucun  d’eux  n’avoit  pu  la  trou- 
33  yer.  Qu’ayant  fuivi  à  Lille  M.  le  Cheva- 
>3  lier  Stanlay ,  au  fervice  duquel  il  étoit, 
33  8c  toujours  en  proie  aux  douleurs  les 
33  plus  cruelles  ,  qui  ne  luidonnoient  aucun 
33  moment  de  relâche  ,  il  s’étoit  de  nou- 
33  veau  adreffé  dans  cette  ville  aux  plus 
33  experts  de  l’Art  ,  &  pris  l’avis  de  M.  de 
33  la  Biffière  ,  Chirurgien-Major  des  Dra- 
33  go  ns  de  la  Reine  ,  nôtre  Confrère  ,  qui 
33  voulut  le  fonder  à  fon  tour bien  certain 
33  que  les  fympcômes  qu'il  femarquoit ,  ne 
33  pouvoient  avoir  d’autre  caufe  que  la 
33  pierre.  En  effet ,  la  fonde  introduite  , 
33  M.  de  la  Bilfière,  après  différentes  poli- 
3>  tions  fans  pouvoir  rien  découvrir  ,  fit 
33  pencher  le  corps  du  côté  gauche,  8c 
33  trouva  la  pierre.  M.  Chaftanet,  qui  ion- 
33  da  le  malade  après  lui,  cbferva  la  même 
33  chofe,  comme  lui,  trouva  le  corps 
33  étranger.  L'opération  ayant  été  confiée 
33  à  ce  dernier,  il  prépara ,  de  concert  avec 
33  M.  de  la  Biffière,  le  malade  ;  &:  l'opéra  - 
33  ration  ,  ayant  été  unanimement  réfolue, 
33  fut  faite  fur  le  champ. 

33  M.  de  Chaftanet  fît  avec  le  Lithotome 
3>  caché,  une  incifion  d’onze  lignes  ;  mais 
3î  la  pierre  éluda  conftamment  les  atteintes 
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»  de  la  tenette  :  on  ne  pouvoit  que  la  pin- 
33  cer  dans  un  point ,  6c  elle  s’échappoit  à 
33  la  moindre  preflion.  Chacun  des  afiiftans 
33  prit  la  tenette  des  mains  de  l’Opérateur  , 
33  6c  fit  infruêfcueufement  la  même  tenta- 
33  tive.  L’on  fit  alors  des  perquifitions  pour 
33  éclairer  une  manœuvre  qui  paroifîoit  de* 
33  voir  être  longue  &  laborieufe.  M.  de 
33  Bufïac,  Chirurgien-Major  du  Régiment 
33  de  Normandie ,  prefla  fur  l’hypogaftre  , 
33  afin  de  ramener  la  pierre  à  portée  des 
33  ferres  de  la  tenette  :  ce  mouvement  eut 
33  tout  le  fuccès  poflible  :  la  pierre  fut  pour 
33  le  coup  cm  bradée  ,  6c  elle  parut  plus 
33  grofle  qu’on  ne  l’avoit  d’abord  foupçon» 
33  née  ;  mais  comme  l’incifion  étoit  fuffi- 
33  fante  ,  on  tenta  de  l’extraire.  Cette  ten- 
33  tative  ne  réuffit  pas  :  une  réfiftance  opi~ 
33  niâtre  s^oppofoit  invinciblement  à  l’ex- 
33  tradftion  ;  6c  la  caufe  de  cette  réfiftance 
33  venoit  de  la  vefiie  même,  qui  étoit  en- 
33  traînée  par  le  mouvement  que  la  tenette 
33  donnoit  à  la  pierre.  On  commença  alors 
33  à  croire  que  cette  pierre  étoit  accompa- 
33  gnée  d’un  kifte  qui  l’adhéroit  à  la  veffie, 
33  ou  ,  ce  qui  revient  au  même ,  qu’elle  s’y 
33  adhéroit  à  l’endroit  du  pubis  :  l’on  en  fut 
33  bientôt  convaincu  ,  lorfqu’en  lâchant 
33  prife ,  la  pierre  ,  que  la  tenette  venoit 
33  d’abandonner  ,  fe  replaça  de  nouveau 
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dans  Ton  lieu  ordinaire  ,  c’eft-à-dire  , 
33  derrière  le  pubis.  Dans  ces  circonftances 
35  Ton  prit  le  feul  parti  qu'il  y  avoit  à  pren- 
33  dre  ;  ce  fut  de  recharger  la  pierre  ,  en 
33  preflànt  de  rechef  fur  l’hypogaftre  ;  de 
33  bien  convaincu  qu’elle  étoic  chatonnée, 
33  d’en  détruire  autant  qu’il  feroit  poflîble, 
33  les  adhérences  ;  c’cft  ce  que  l’Opérateur 
33  exécuta  avec  autant  d’intelligence  que 
33  de  circonfpeélion  ,  tant  en  ménageant 
33  la  veille  ,  qu’en  déchirant  le  plus  qu’il 
33  pût  du  chaton,  pardifférens  mouvemens 
33  qu’il  donna  à  la  pierre ,  tantôt  en  l’en- 
33  traînant  du  côté  de  l’iiTue,  de  tantôt  eu 
33  lui  faifant  faire  des  demi  de  des  quarts 
33  de  tours  fur  ion  axe.  Là  finit  la  manœu- 
33  vre ,  qui  fatigua  moins  le  malade  que 
33  l'Opérateur. 

33  Cependant  Biggins  fut  faigné  deux 
33  fois  le  même  jour  :  les  autres  moyens 
33  de  toute  efpèce  ne  furent  point  négligés, 
33  de  ils  eurent  tant  de  fuccès ,  que  (e  ma* 
33  lade  fut  fans  fièvre  le  fécond  jour.  La 
33  fuppuration  commença  à  s’établir  le  troi- 
33  fième,  elle  futconfidérable  jufqu’au  fept. 
33  II  y  eut  dans  cet  intervalle  de  grandes 
33  pottions  membraneufes  qui  s’échappe- 
33  rent  par  l’orifice  de  la  plaie.  Le  8  ,  M. 
33  Chaftanet  en  mettant  la  fonde  dans  la 
33  veiïïe  pour  y  faire  une  injeôtion  émoi- 
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c  liente  &  déterfive  qu’il  répétoit  deu& 
»  fois  le  jour,  s’apperçut  que  la  pierre 
53  avoit  non-feulement  quitté  fa  loge ,  mais 
33  qu’elle  étoit  tombée  dans  le  bas  fond 
33  poftérieur  de  cet  organe»  Il  en  conçut 
33  dès-lors  les  efpérances  les  plus  fiatteu- 
33  fes.  il  nous  fit  convoquer  le  dixième 
33jourJ  qui  fut  le  Dimanche  15  dudit 
33  mois  de  Juin  ,  où  l’on  prit  la  réfolution 
33  de  procéder  à  l’extraction» 

33  Le  malade  fut  aiiùjetti  iur  la  table, 
33  après  quoi  M.  Chaftanet  introduifit  la 
33  tenette ,  chargea  la  pierre  ,  &  la  ramena 
33  au  dehors  avec  la  plus  grande  facilitée 
33  Nous  obferverons  ici,  &c  cela  eft  nécef- 
33  faire  pour  mettre  fin  aux  propos  qui  fe 
33  font  tenus  au  fujet  de  cette  taille  5  que 
33  J’extraètion  s’eft  faite  fans  nulle  incifion 
3>  &  fans  la  moindre  violence:  une  mi-* 
33  nute  a  fuffi  pour  l’exécuter.  La  pierre 
33  extraite  pefoit  cinq  onces  :  elle  étoit 
33  murale,  triangulaire  &  figurée  en  cœur, 
33  dont  la  bafe  le  trouvoit  attachée  à  la 
33  veilîe»  La  pointe  étoit  nue ,  libre  &  fuf- 
33  pendue  au  milieu  de  la  veffîe  derrière  le 
33  pubis. 

33  Ce  qui  prouve  l’adhérence ,  &  que 
33  dès  le  temps  de  la  manœuvre  nous 
33  avions  penfé  jufte  fur  ce  fujet,  c’eft  que 
33  la  pierre  en fortant,  entraîna  avec  elle 
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33  des  lambeaux  de  chairs  :  ces  chairs 
«  étoient  incruftées  dans  l’épaifiéur  même 
33  de  la  pierre  ,  avec  laquelle  elles  fai  foie  ne 
>3  corps  5  &:  dans  laquelle  on  remarquoic 
33  une  déprelkon  d’un  pouce  d’étendue  8c 
33  de  trois  lignes  de  profondeur.  L’on  ne 
33  pouvoit  (éparer  ces  deux  fubftances  l’une 
3?  de  l’autre  ;  l’on  eût  dit  que  dans  le  lieu 
33  le  plus  intime  de  leur  union  ,  la  fubf* 
33  tance  pierreufe  devenoit  chair  ,  ôc  que 
33  la  chair  fe  pétrifioit. 

33  Le  malade  fut  couché  après  cette 
33  excellente  manœuvre;  il  dormit  la  plus 
33  grande  partie  de  la  nuit  fans  être  trou^ 
33  blé  par  la  moindre  douleur.  Cet  état  s’effc 
33  foutenu  de  même  julqu’au  5  Juillet,  que 
33  les  urines  ont  commencé  à  prendre  la 
33  route  naturelle  ;  elles  ont  continué  de 
33  pailer  par  cette  voie  en  augmentant  de 
33  jour  en  jour  jul qu’au  13  dudit  mois  de 
33  Juillet  qu’il  n’en  pafia  plus  une  feule 
33  goutte  par  la  plaie ,  qui  fut  complette- 
33  ment  êc  parfaitement  guérie  le  3  du 
33  préfent  mois  d’Août  17 66  ;  enforte  que 
33  cette  grande  cure  n’a  duré  que  deux 
33  mois  pour  être  conduite  à  i a  fin* 

33  Nous  attelions  au  (fi  qu’il  n’y  a  point 
33  eu  d’hémorrhagie  pendant  ni  apres  l’o-6 
33  pération  ;  que  le  ventre  *  la  Verge  ,  lès 
33  bourfes  èc  la  plaie  ont  toujours  été  dani 
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>3  le  meilleur  état  ,  fans  gonflement  ,  ten- 
«  fion  ni  inflammation  ;  que  le  malade  a 
«  été  taillé  dans  la  fituation  horizontale  * 
33  6c  que  depuis  le  moment  de  Textraélion 
33  on  ne  lui  a  fait  aucune  forte  de  panfe- 
33  ment  ;  qu’il  retient  les  urines  trois  heures 
33  au  moins  ,  6c  les  lâche  enfuite  à  fa  vo  - 
33  lonté  ;  qu’il  a  été  pour  la  première  fois 
33  à  la  Melle  le  jour  de  l’Alfomption  Notre- 
33  Dame  6c  qu’il  y  a  été  à  pied  ;  qu’il  a 
33  été  fi  peu  fatigué,  qu’il  y  eft  retourné  le 
33  Dimanche  fuivant.  Enfin  nous  fommes 
33  perfuadés  que  cette  obfervation  eft  très- 
33  intérelïante,  6c  qu’elle  fait  l’éloge  de  la 
33  méthode  6c  de  l’Opérateur. 

33  En  foi  de  quoi  nous  avons  ligné  la 
33  préfente  atteftation  qui  contient  exacte- 
33  ment  la  vérité.  Fait  à  Lille,,  le  dix-huit 
Août  mil  fept  cent  foixante-lîx. 

Signé  ,  Savarin  ,  Docleur  en  Médecine 
de  Montpellier  ;  Plancque  3  Chirurgien- 
Major  des  Hôpitaux  Militaires  a  Cille  ; 
Bujfac  j  Chirurgien  -  Major  du  Régiment 
de  Normandie  ;  Dagefl >  Chirurgien- Major 
du  Régiment  de  Bourbonnois  ;  Labijjiere  5 
Chirurgie?!- Major  de  la  Reine ,  Dragons  ; 
Dupont ,  Chirurgien  en  chef  de  l’Hôpital- 
Comtejfe . 
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L’obfervation  que  je  viens  de  rapporter, 
eft  bien  propre  à  appuyer  le  fen riment  de 
ceux  qui  (ont  dans  l’opinion  qu’il  y  a  des 
pierres  adhérantes  à  la  veflie  ;  en  vain  a- 
t-on  prétendu  nier  l’exiftence  de  ces  fortes 
d’adhérences  :  l’expérience  de  tous  les  fiè- 
cles  confond  fur  ce  point  le  Pyrrhonifme 
qu’ont  afFeété  certains  Ecrivains  ,  &  la 
pratique  ne  fournit  que  trop  fouvent  des 
cas  auffi  épineux.  Au  furplus ,  y  a-t-ii  des 
pierres  proprement  adhérantes  à  la  veflie  ? 
ou  ces  pierres  ne  font -elles  adhérantes  à 
cet  organe  que  par  un  kifte  qui  les  ren¬ 
ferme  ?  Je  lailïe  aux  Praticiens  confom- 
més,bien  plus  qu’aux  Phyfîciens ,  à  déci¬ 
der  cette  queftion  ;  mais  l’un  ou  l’autre 
des  deux  cas  rapportés  à  la  pratique  de 
l’Art, ne  préfente  pas  moins  de  précautions 
à  prendre,  &  de  difficultés  à  furmonter. 

N°.  27.  Le  21  Juin  17 66 ,  je  taillai  au 
n°.  9  5  le  nommé  Jean  -  Baptifte  ,  âgé  de 
fept  ans  ,  fils  de  François  Leroy,  Journa¬ 
lier,  demeurant  rue  à  Diable  ,  Paroilfe 
Saint  André.  Je  fis  en  une  minute  l’extrac¬ 
tion  d’une  pierre  murale  du  poids  de  fix 
dragmes  :  le  malade  n’eut  point  de  fièvre, 
dormit  toutes  les  nuits,  &  il  fut  parfaite¬ 
ment  guéri  le  dixième  jour. 

M1S  Plancque,  Chirurgien  -  Major  de 
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l’Hôpital  Militaire,  Dageft,  Buflac,  Gi- 
rardeau  &Labiffiere,  Chirurgiens-Majors 
des  Régimens  de  Bourbonnois ,  Norman¬ 
die  ,  Piémont ,  &  de  la  Reine ,  Dragons  ; 
Mrs  Prévoit,  Pionnier  Taîné,  &  Dupont, 
Maîtres  en  Chirurgie  à  Lille ,  le  dernier 
Chirurgien  en  chef  de  l’Hôpital  Comtelïe  ; 
leu  M.  Savarin,  père.  Médecin  de  Douay, 
Savarin ,  fils  ,  Doéteur  de  Montpellier  , 
m’ont  fait  l’honneur  d’affifter  aux  deux 
dernières  opérations. 

N°.  28.  Le  23  Octobre  17 66  ^  je  me 
tranfportai  à  Neuville  en  Ferrain,  à  quatre 
lieues  de  Lille  ,  pour  y  tailler  le  nommé 
Pierre  -  Jofeph  ,  âgé  de  neuf  ans  ,  fils  de 
Charles  -  Jofeph  Lecru  ,  Maître  Tailleur 
audit  Neuville. 

Il  y  avoir  cinq  ans  que  ce  malade  fouf» 
froit  de  vives  douleurs  lorfqu’il  urinoir , 
&  il  y  en  avoir  trois  qu’il  étoit  accidenté 
de  fréquens  accès  d’épilepfie.  Ses  urines 
étoient  purulentes  &  infeétes  ;  il  avoir 
perdu  le  fommeil  3c  l’appétit ,  3c  pour 
comble  de  maux  une  fièvre  lente  qui  ne 
le  quittoit  jamais  ,  le  minoit  peu  à  peu. 

Dans  cet  état  je  le  taillai,  &  lui  ôtai 
au  N°.  9  une  pierre  murale  pefant  près 
d'une  once  &  demie.  L’opération  fut 
prompte,  3c  le  malade  fut  parfaitement 
guéri  le  29  Novembre  fui  vaut. 
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Ce  fut  encore  M.  de  Wavrin  ,  Maître 
Chirurgien  à  Tourcoing,  qui  eut  foin  de 
ce  malade  ;  je  ne  fçaurois  trop  exalter  la 
prudente  conduite  de  cet  habile  homme  , 
&  je  lui  rends  bien  volontiers  ici,  comme 
dans  toute  autre  occalîon  ,  la  juftice  qu'il 
mérite. 

N°.  29.  Le  28  Août  1767,  je  taillai  à 
Ifenghien  en  Flandres  ,  la  nommée  Ca¬ 
therine  Brower,  âgée  de  16  ans,  femme  à 
Yvo  Clément ,  Cabaretier ,  à  l’enletgne 
S.  SébafHen.  Cette  femme  avoit  fouffert 
toute  fa  vie  des  douleurs  plus  ou  moins 
fortes  ,  enforte  qu'il  eft  à  préfumer  qu’elle 
avoit  la  pierre  en  naiflant.  Elle  s’étoit  ma¬ 
riée  fans  connoître  fon  état ,  &c  dans  l’ef- 
pace  de  cinq  ans  elle  avoit  eu  deux  enf ans, 
fans  avoir  éprouvé  dans  fes  grolfedes  5c 
dans  fes  couches  plus  d’incommodité  que 
lorfqu’elle  étoit  dans  d’autres  fituations. 
Il  y  avoit  alors  feize  mois  qu’elle  s’étoit 
accouchée  de  fon  deuxième,  elle -même 
l’avoit  nourri  onze  mois  ;  mais  elle  fut 
contrainte  de  le  févrer  par  l’excès  de  fes 
douleurs  ,  qui  s’étoient  accrues  à  tel  point 
depuis  les  quatre  derniers  mois  ,  que  fon 
lait  s’étoit  non-feulement  perdu,  mais  les 
mam nielles  ainfi  que  tout  le  refte  du  corps 
étoient  tombés  dans  le  defféchement  le 
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plus  complet.  A  cette  prodigieufe  mai¬ 
greur  fe  joignit  des  accès  de  convulfions 
fi  fréquens  SC  fi  forts  ,  qu’il  falloir  conf- 
tamtnent  deux  perfonnes  pour  la  tenir. 
Il  y  avoir  déjà  plufieurs  années  qu’elle 
étoit  fujette  à  une  incontinence  d’urine; 
mais  depuis  fa  dernière  couche  ,  cette  in¬ 
commodité  étoit  parvenue  à  un  tel  excès , 
que  la  vefîîe  paroifïbit  absolument  para- 
lifée  ,,  puifque  les  urines  ne  faifoient  que 
paffer  dans  fa  cavité,  fans  y  féjourner  un 
moment,  de  manière  qu’elles  s’écouloient 
par  l'urètre,  à  mefure  qu’elles  étoient  fil¬ 
trées  dans  les  reins. 

Tel  étoit  l’état  de  cette  femme  lorfque 
j’arrivai  chez  elle  à  huit  heures  du  foir. 
Elle  étoit  alors  dans  l’accès  de  convul¬ 
fions  dont  je  viens  de  parler:  ce  fut  inu¬ 
tilement  que  j’en  voulus  attendre  la  fin , 
l’on  m’affura  que  depuis  long -temps  ces 
convulfions  ne  la  quittoient  plus.  Elle 
avoir  le  vifage  pâle  ôc  plombé  ,  les  yeux 
éteints ,  8c  on  lui  avoir  adminiftré  les  der¬ 
niers  Sacremens.  Tout  bien  confidéré , 
je  ne  fongeai  déformais  qu’à  l’opérer  ;  je 
crus  que  c’étoit  le  cas  oii  il  valoir  mieux 
hazarder  un  remède  douteux,  que  d’aban¬ 
donner  la  malade  à  une  mort  certaine. 
Je  n atrendis  pas  même  au  lendemain  : 
les  momens  étoient  inftans  :  le  pouls  fé- 
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bricitant  ne  fe  foutenoit  qu  a  peine  ,  6c 
les  forces  étoient  anéanties. 

La  fonde  que  je  venois  d’introduire, 
m’ayant  fait  connoître  que  la  veffie  étoit 
pleine  de  pierres  ,  j’y  portai  mon  Litho¬ 
tome  à  qui  je  donnai  fept  lignes  d’écarte¬ 
ment  ;  ôc  au  moyen  de  cette  incifion  ,  je 
fis  avec  beaucoup  d’aifance  l’extraction 
d’une  pierre  ronde  ,  noire  ,  &  du  poids  de 
deux  onces.  Cette  pierre  occupoit  le  de¬ 
vant  de  la  veffie  du  côté  de  fon  col.  Une 
fécondé  pierre  infiniment  plus  confidérable 
remplifibit  tout  le  refte  de  la  capacité  , 
elle  me  parut  immobile  &  fortement  em- 
bralTée  par  la  vefiie  ;  je  l’attaquai  néan¬ 
moins  en  y  portant  la  tenette  ,  mais  l’ex¬ 
trême  écartement  des  branches  me  con¬ 
vainquit  bientôt  que  je  ne  pourrois  jamais 
parvenir  à  l’embralïer  fans  forcer  la  veffie 
qui ,  extrêmement  racornie  x  étoit  hors 
d’état  de  fe  prêter  fans  danger  à  admettre 
entr’elle  &  cette  grolïe  pierre  les  ferres  de 
la  tenette  dont  on  fe  fert  communément; 
c’eft  pourquoi  je  me  déterminai  à  me  fer- 
vir  de  la  tenette  forceps  ,  d’autant  plus  que 
par  cette  précaution  j’évitois  de  mutiler 
cet  organe  de  l’un  ou  de  l’autre  côté  ;  ce 
qui  feroit  furement  arrivé  ,  fi  je  m’étois 
fervi  de  la  tenette  ordinaire. 
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Je  pris  mon  parti  en  conféquence  de 
toutes  ces  obfervations  ,  c’eft-à-dire ,  de 
Ja  çomiohïance  que  j’avois  du  mauvais 
état  de  la  veffie  &  de  l’immobilité  du 
corps  étranger.  J’introduifis  le  doigt  in¬ 
dicateur  de  la  main  gauche  fur  le  mufeau 
de  la  pierre  ;  je  gliffai  de  la  main  droite 
une  des  branches  de  la  tenette  fur  le  côté 
latéral  gauche  de  la  pierre,  entr’elle  6c  la 
veffie.  Cette  branche  une  fois  placée ,  je 
la  fis  tenir  par  un  des  affiftans  ,  tandis  que 
je  plaçai  l’autre  branche  fur  le  côté  op~ 
pofé.  Ces  deux  branches  ainfi  placées  , 
je  les  joignis  extérieurement  par  le  cloud „ 

par  ce  moyen  auffi  fur  que  doux,  la 
pierre  fe  trouva  embraffee.’  J’effayai  alors 
d’en  faire  rextraÇtion  ,  mais  au  moindre 
effort  cette  mafïe  pierreufe  fe  brifa  dans 
la  tenette.  J’en  tirai  cependant  les  mor¬ 
ceaux  qui  fe  trouvèrent  engagés  dans  les 
ferres ,  parmi  lefquels  il  y  en  avoir  un  qui 
pefoit  deux  onces.  Le  refte  fut  extrait  fuc- 
eeffivement ,  6c  le  tout  fe  trouva  pefer 
huit  onces  ,,  non  compris  la  première  pierre 
qui  ,  comme  je  l’ai  déjà  dit ,  pefoit  deux 
oo  ces. 

Les  foins  qu’exigeoit  cette  extraction, 
furent  adminiftrés  fur  le  champ  :  les  per- 
quifiti.Qns  les  plus  fçrupuleufes  furent  d’a- 
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bord  miles  en  ufage  ;  les  injeètions  d’eau 
chaude  furent  enfuite  prodiguées  :  elles 
entraînèrent  une  grande  quantité  de  débris 
écralés  6c  retenus  dans  la  capacité  de  la 
veffie.  Après  quoi  la  malade  fut  couchée 
les  cuiflès  écartées  ,  6c  avec  la  liberté  de 
fe  tourner  lur  les  côtés  à  fon  choix.  Elle 
dormit  toute  la  nuit ,  6c  l’opération  que 
je  venois  de  lui  faire  ,  mit  fin  à  fa  trifte 
fituation.  Je  la  quittai  le  lendemain  à 
onze  heures  du  matin  ,  la  laiffant  dans  le 
meilleur  état  du  monde.  Quelle  différence 
de  celui  où  je  l’avois  trouvée  la  veille  ! 
Avec  quelle  reconnoiffance  cette  pauvre 
femme  ne  me  témoigna-t-elle  pas  la  gra¬ 
titude  !  J’en  fus  pénétré ,  6c  j’avoue  que 
ce  moment  eft  bien  précieux  pour  un  cœur 
fenfible. 

L’état  où  je  la  laifïai  fe  foutint  de  même 
jufqu’au  troilîème  jour  qu’on  m’écrivit  fa 
fituation  :  la  Lettre  qui  me  l'annonça,  me 
fit  en  même  temps  part  d’un  phénomène 
qui  m’étonna  beaucoup,  6c  qui ,  je  crois, 
mérite  d’être  rendu  public.  Ce  troifièrne 
jour,  m’écri voit-on ,  fut  marqué  par  un 
accès  de  fièvre  qui  dura  douze  heures  , 
pendant  lequel  mon  opérée  fouffrit  vio¬ 
lemment  des  deux  mammelles  ,  qui  fe 
gonflèrent  excelfivement ,  6c  fe  trouvèrent 
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remplies  de  lait  à  la  fin  de  l’accès ,  comme 

il  arrive  dans  les  couches  ordinaires. 

Je  laiile  aux  Phyficiens  à  expliquer  l’a¬ 
nalogie  6e  le  rapport  qu’il  peut  y  avoir 
entre  Faccouchement  de  1^.  matrice  6e  la 
fortie  d’une  groilc  pierre  de  la  veffie  uri¬ 
naire  ;  mais  je  préfume  avec  raifon  que 
ce  fait  a  peu  d’exemple  ;  dit  moins  je  ne 
connois  aucun  Lithotomifte  qui  ait  fait 
mention  d’une  fémblable  bizarrerie.  Cet 
événement  eut  d’autant  plus  lieu  de  me 
furprendre  ,  qu’au  moment  de  la  taille  les 
mammellcs  6e  tout  le  corps  de  cette  femme 
me  parurent  fi  defféchés  ,  que  ce  n’étoit 
plus  que  l’enfemble  d’un  fquelette  anime  ; 
6e  alors  qu’on  m’écrivoit,  trois  jours  apres 
l’opération  ,  le  lait  étoit  fi  abondant ,  6e 
elle  en  étoit  à  tel  point  incommodée  9 
qu’on  me  demandoit  inftamment  mon 
avis  fur  les  moyens  de  l’en  débarrafler.  Le 
confeil  que  je  donnai,  fut  de  lui  faire  tirer 
du  lait  des  deux  feins  plufieurs  fois  le  jour, 
6e  d’appliquer  immédiatement  après  une 
emplâtre  d’onguent  Populeum.  Je  crois 
qu’on  le  fit ,  ou  du  moins  l’on  m’écrivit 
peu  de  temps  après,  que  la  malade  étoit 
débarraffée  du  lait  qui  l’a  voit  tant  incom¬ 
modée  ,  6e  parfaitement  guérie  de  fon 
opération.  Le  lait  s’étoit  perdu  peu  a  peu  > 
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de  manière  qu’elle  n’en  avoir  abfolument 
plus  le  quinzième  jour.  La  petite  plaie 
de  l’opération  le  trouva  ,  au  bout  de  ce 
même  temps  ,  fi  bien  cicatrifée  ,  qu’il  n’en 
oaroiflbit  plus  le  moindre  veftige  ;  mais 
on  aj  ou  toit  qu  elle  avoir  de  la  peine  à 
retenir  les  urines. 

C’eft  ainfi  que  s’eft  terminée  cette 
grande  maladie.  Je  ne  crois  point,  au 
refte  ,  qu’on  foit  tenté  de  mettre  fur  le 
compte  de  l’opération  ,  l’incontinence 
dont  cette  femme  eft  affligée  :  l’on  a 
vu  que  cet  accident  étoit  établi  long¬ 
temps  avant  cette  époque.  Je  doute  d’ail¬ 
leurs  beaucoup  qu’on  pût  l’éviter ,  en 
rencontrant ,  comme  ici ,  un  gros  volume 
de  pierres  &  une  veffie  aulïï  malade,  fur- 
tout  étant  bornés ,  comme  nous  fommes 
malheureufement ,  à  employer  une  mé¬ 
thode  qui  attaque  la  veffie  par  fon  ilïue. 
Confolons-nous  donc  ;  nous  jouirons,  dans 
peu  ,  de  la  fatisfaètion  de  voir  publier 
une  nouvelle  méthode ,  qui  préfervera  les 
femmes  d’un  inconvénient  auffi  capital. 
Elle  eft  le  fruit  des  recherches  de  T  Auteur 
du  Lithotome  caché.  M.  Bafeilhac  fon 
neveu  ^  Maître  en  Chirurgie  à  Paris  l’a 
déjà  annoncée  &  démontrée  dans  un 
Cours  public  d’opérations  ;  a  l’Ecole  de 
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Médecine  de  Paris,  en  1767.  Je  fais 
d’ailleurs  de  bonne  parc ,  que  l’Auteur 
de  cette  découverte  a  taillé  ,  par  cette 
méthode,  vingt-quatre  fujets  féminins, 
depuis  l’âge  de  deux  ans  &c  demi  jufqu’i 
celui  de  64  :  que  tous ,  excepté  deux  qui 
ont  péri  long-temps  après  l’opération  par 
des  caufes  compliquées  ,  font  auili  par¬ 
faitement  guéris  ,  fans  aucune  fuite  d’in¬ 
firmité  ,  que  fi  elles  n’avoient  jamais  eu 
la  pierre.  Il  manquoit  encore  à  l’huma¬ 
nité  &  à  la  Chirurgie ,  cette  nouvelle 
reflource  réciproque ,  pour  faire  jouir  les 
deux  fexes  également  du  privilège  d’avoir 
tiré  la  Lithotomie  de  l’incertitude  Bot¬ 
tante  de  la  diverfité  d’opinions  ,  dans  la¬ 
quelle  elle  croupiffbit  depuis  fon  inven¬ 
tion. 

Cependant  Fincontînence  de  la  femme 
d’Ifenghien  femble  devenir  de  jour  en 
jour  plus  légère  ,  foit  que  la  veffie ,  dé- 
barraflee  du  corps  qui  Fopprimoit ,  re¬ 
prenne  fon  reflort ,  ou  que  les  moyens  que 
•j’ai  mis  en  ufage  depuis  que  j’ai  été  infor¬ 
mé  de  cet  accident  ,  aient  opéré  un  ef¬ 
fet  falutairç.  Parmi  ces  moyens,  il  n’y 
en  a  aucun  qui  m’aye  mieux  réuffi  ,  que 
l’eau  Végétominérale  du  généreux  M. 
Goulard.  *  Je  la  fais  prendre  avec  fyccbk 
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intérieurement,  &;  j’en  fais,  en  même 
temps  ,  faire  des  injections  dans  la  veffie. 
C’eft  ainfi  que  je  me  fuis  conduit  jufqu’à 
ce  jour  avec  cette  femme  ,  3c  je  ne  dé- 
fefpère  pas  de  la  parfaite  guérifon  de  fon 
incontinence  d’urine  ,  d’autant  que  fat- 
réflation  que  je  viens  de  recevoir  de  Mrs 
du  Magiilrat  de  l’endroit,  &  que  je  vais 
tranfcrire,  femble  l’annoncer. 

33  Nous  grand  Bailli  j  Bourguemaître 
33  <Sc  Echevins  du  Bourg,  Paroifle  &  Pria- 
^3  cipauté  d’Ifenghien  ,  déclarons  &  attef- 
33  tons  à  tous  qu’il  appartiendra  ,  que  le 
’3  vingt -huit  du  mois  d’Août  de  la  pré- 
33  fente  année  mil  fept  cent  foxante-fept, 
33  M.  Chaftanet,  Maître  en  Chirurgie  , 
33  Lieutenant  de  M.  le  premier  Chirur- 
33  gien  du  Pvoi ,  &  Chirurgien- Aide-Ma- 
33  jor  des  Hôpitaux  Royaux  à  Lille  ,  a 
33  fait  à  Ifenghien  l’opération  de  la  taille 
33  à  la  nommée  Catherine  de  Bawère  , 
33  fille  de  feu  François  ,  âgée  de  vingt-fix 
33  ans  ou  environ,  femme  à  Yvo  Ciement, 
33  Cabaretier  à  l’enfeigne  de  Saint  Sébaj - 
33  tien  audit  Ifenghien  :  que  par  ladite 
33  opération  ,  ledit  fieur  Chaftanet  lui  a 
33  tiré  de  la  velfie  deux  pierres  ,  l’une  du 
33  poids  de  deux  onces  toute  entière  ,  6c 
33  la  fécondé  pefant  huit  onces  ;  mais  que 
33  cette  dernière  s’étant  brifée,  l’Opérateur 
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>3  fut  obligé  de  la  tirer  en  plufieurs  mor- 
55  ceaux  ;  ce  qu’il  exécura  avec  autant  de 
55  promptitude  que  de  dextérité. 

>5  En  outre ,  que  cette  grande  opération 
53  fut  des  plus  heureufes  ,  puifqu’elle  mit 
>5  fin ,  dans  le  même  moment ,  aux  dou- 
53  leurs  les  plus  aiguës  ,  8c  auxconvullions 
33  les  plus  redoutables ,  auxquelles  cette 
33  pauvre  femme  étoit  livrée  depuis  nom- 
33  bre  d’années  ,  &  qui  avoient  mis  fa  vie 
33  dans  le  danger  le  plus  prochain  ;  enforte 
33  que  par  la  belle  manœuvre  qu'employa 
33  l’Opérateur,  il  délivra  non-feulement  la 
33  malade  de  cette  grofle  malle  de  pierre, 
33  mais  encore  de  toutes  fes  douleurs ,  au 
33  point  qu’elle  fut  parfaitement  guérie 
33  quinze  jours  après ,  ne  lui  reliant  ac- 
33  tuellement  pour  toute  incommodité  , 
53  qu’une  légère  perte  de  fes  urines  ;  ac- 
33  cident  auquel  elle  étoit  néanmoins  fu- 
33  jette  avant  l’opération,  &  dont  nous 
33  efpérons  que  le  temps ,  8c  les  prudens 
33  avis  8c  confeils  de  M.  Challanet,  pro- 
33  cureront  la  fin. 

33  En  foi  de  quoi  nous  avons  fait  dépê- 
33  cher  le  préfent  certificat  fous  le  feel  aux 
33  aéles  de  notredite  Principauté  ,  8c  la  li- 
33  gnature  de  notre  Greffier ,  le  vingt-quatre 
33  Décembre  mil  fept  cent  foixante-fept. 

Signé,  Dujardin . 
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N°.  30.  Le  3  Septembre  1767,  je  taillai 
à  la  Nouvelle- Aventure,  Fauxbourg  Notre- 
Dame  5  le  nommé  Alexandre,  âgé  de  huit 
ans  ,  fils  de  M.  Thierry  ,  Marchand  de 
Vin  au  Temple  de  la  Paix  ,  fur  la  grande 
Place  à  Lille.  Je  fis  par  le  neuvième  de¬ 
gré  d’écartement,  PextraéHon  d’une  pierre 
allez  grofïe  pefant  deux  dragmes  &  demie. 
Ce  malade  n’eut  ni  fièyre,  ni  aucune  forte 
d’accident ,  6c  il  fut  parfaitement  guéri 
à  la  fin  du  même  mois. 

J’ai  eu  pour  confeil  dans  cette  opéra¬ 
tion ,  MM.  Plancque ,  Chirurgien-Major 
des  Hôpitaux  Militaires  ,  Hanguillard  , 
Maître  en  Chirurgie  ;  Dupont ,  Chirur¬ 
gien  en  chef  de  l’Hôpital  -  Comtefle  ,  &: 
Warocquier  Démonftrateur  Penfionné 
pour  les  Accouchemens.  Ce  dernier ,  aux 
foins  de  qui  le  malade  étoit  confié  avant 
que  je  fulfe  demandée  m’a  ràpporté  que 
l’excès  des  douleurs  auxquelles  le  petit 
Thierry  étoit  fréquemment  livré  pour 
rendre  quelques  gouttes  d’urine ,  ne  pou¬ 
voir  fe  concevoir;  qu’il  l’avoit  fouvent  vu 
fe  rouler  par  tetre  ,  courir  d’un  endroit 
dans  un  autre,  en  faifant  des  cris  &  des 
h  u  rie  me  ns  capables  de  faire  frémir  les 
affiftans  ,  fans  que  ni  les  bains ,  ni  les 
caïmans  donnés  à  une  très  -  forte  dofe  , 
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fuflent  en  état  d’appaifer,  ou  même  de 
diminner  la  vivacité  de  fes  maux* 

N°.  31.  Le  12  Septembre  1766,  fut 
taillé  à  Courtray  le  nommé  Jean  Hanfens, 
âgé  de  cinquante-deux  ans  ,  natif  6c  habi¬ 
tant  de  la  Paroifle  de  Bellegen.  Il  y  avoit 
un  temps  infini  que  ce  malade  fouffioit 
des  douleurs  de  la  pierre  ,  qui  augmentè¬ 
rent  fi  excefiivement  les  deux  dernières 
années ,  qu’enfin  elles  parvinrent  à  lui  ôter 
non-feulement  Tubage  des  membres ,  mais 
encore  à  en  courber  la  direction ,  enforte 
que  ce  malade  fe  trouva  perclus  6c  impo¬ 
tent.  Dans  cet  état  il  fe  fit  tranfporter  à 
Courtray,  ou,  accompagné  de  fa  femme, 
il  loua  une  chambre ,  6c  appella  à  fon  fe- 
cours  M.  Plancque,  Chirurgien-Major  de 
PHôpital  Militaire  de  Lille  ,  &  moi  pour 
confeil.  Ce  malade ,  depuis  fon  féjour  à 
Courtray,  s’étoit  mis  entre  les  mains  de 
M. Beck,  Maître  Chirurgien,  qui  lui  avoit 
fait  une  forte  de  préparation,  de  manière 
que  M.  Plancque  Topéra  tout  en  arrivant. 
Il  porta  le  Lithotome  à  1 1  lignes  d’écar¬ 
tement,  6c  à  la  faveur  de  cette  incifion  , 
il  fit  TextraéKon  de  deux  pierres  ;  la  pre¬ 
mière  du  poids  de  deux  onces  6c  demie  ; 
&  la  fécondé  d’une  dragme.  Le  malade 
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fat  non-feulement  parfaitement  guéri  au 
bout  de  25  jours,  mais  fes  membres  fe 
font  à  tel  point  redrefles  depuis  fa  gué- 
rifon,  qu’il  jouit  actuellement  de  la  meil¬ 
leure  fanté  ,  fans  mélange  d'aucune  infir¬ 
mité,  marchant  très-bien,  6c  faifant  toutes 
les  fonctions  du  travail  pénible  de  la  cam- 
pagne. 

J’ai  cru  pouvoir  faire  mention  de  cette 
taille ,  quoique  ce  fut  M.  Plancque  qui 
l’eût  fait  faire  ;  mais  j’étois  préfent  &  de¬ 
mandé  ,  6c  ce  fut  le  Lithotome  caché  qui 
fauva  la  vie  à  ce  malade. 

Enfin  ,  Monfieur,  vous  trouverez  dans 
le  compte  que  j’ai  rendu  de  vos  tailles 
6c  des  miennes  ,  toute  l’exactitude  qu’un 
homme  d’honneur  doit  à  la  vérité  ;  je 
n’ai  grofii  ni  vos  écarts  ,  ni  mes  fuccès  , 
6c  je  fuis  bien  fur  ,  qu’au  fond  de  votre 
cœur  *  vous  me  rendrez  juftice  ,  comme 
je  l’attends  du  Public  impartial. 

Je  ne  dirai  plus  qu’un  mot  ,  6c  je  le 
dois  pour  la  juftification  d’un  confrère , 
6c  d’un  ami  injuftement  attaqué  ;  je  ne 
fuis  pas  le  feul  en  butte  à  la  calomnie 
6c  à  la  méchanceté.  Ainfi, malgré  tout  ce 
que  mes  lettres  contiennent  de  décifit 
contre  la  prétendue  fupériorité  de  la  mé¬ 
thode  que  vous  pratiquez  ,  je  n’efpè- 
te  pas  pour  cela  ,  que  vous  reviendrez 
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de  vos  erreurs  :  l’intérêt  vous  lie  ,  &  cek 
fuffit.  Mais  je  ne  puis  me  difpenfer  de 
faire  mention  d’une  piece  bien  forte  ,  6c 
qu’on  peut  nommer  le  contre-poifon  du 
dernier  parallèle  de  M.  le  Cat  ,  avec  le 
Lithotome  caché  ,  (  imprimé  en  Hollan¬ 
de  17 66  :  )  cette  piece  peut  porter  ce  titre 
avec  d’autant  plus  de  juftice  ,  que  la  pré¬ 
vention,  la  partialité  ,  ni  la  rivalité  ,  n’ont 
pu  donner  le  change  aux  témoins  oculai¬ 
res.  Voici  maintenant  ce  qui  y  a  donné 
occafion. 

M.  le  Cat  rapporte  lui-même  dans  ce 
parallèle,  qu’en  17559  dans  les  mois  de 
Février  &c  Mars  ,  il  fe  rendit  à  Paris  , 
pour  y  provoquer  des  expériences  de  taille 
fur  les  cadavres  ,  par  un  concours  de  tous 
les  plus  célèbres  Lithotomiftes  qui  com- 
pofoient  l’Académie  Royale  de  Chirurgie; 
qu’il  vous  y  invita  ,  Monfieur  ,  avec  le 
fieur  Baftide  ,  Chirurgien- Major  du  Ré¬ 
giment  de  Royal-Dragons  ,  tous  les  deux, 
comme  fes  plus  affidés  partifans  ;  qu’en 
effet  ,  vous  fûtes  l’un  6e  l’autre  préfens  à 
toutes  les  répétitions  expérimentales  qu’on 
y  fit.  Le  fieur  Baftide  revint  à  Lille  ,  fans 
doute  avec  vous ,  pour  y  joindre  Ion  Corps: 
fes  rapports,  6e  peut-être  les  vôtres,  firent 
naître  des  conteftations  parmi  les  Chi¬ 
rurgiens-Majors  de  la  garnifon  ,  &  plin 
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fieurs  d'entre  nos  confrères  >  fur  la  taille  : 
pour  terminer  ce  s  débats  ,  de  fixer  la  fu- 
périorité  de  celle  des  deux  méthodes ,  par 
le  réfultat  des  effets  du  Lithotome  caché 
d5une  part  %  de  des  infkruments  inventés 
par  Mc  le  Cat  ,  de  l’autre  ;  on  prit  jour 
pour  faire  les  expériences  fuivantes  :  le 
fieur  Baftide  fraîchement  enthoufiafmé 
par  le  concours  qui  venoit  de  le  faire 
quelques  mois  avant  à  Paris  3  d’ailleurs 
partiîan  outré  de  M.  le  Cat  3  6c  de  fes 
œuvres  ,  fut  choifi  pour  l’exécution  de  la 
méthode  qu’il  adoptoit  ;  M.  Planque  de 
moi  ,  pour  celle  du  Lithotome  caché  :  de 
voici  le  réfultat  de  ces  expériences,,  il  eft 
configné  dans  la  pièce  dont  je  viens  de 
parler  5  de  que  j’ai  dit  propre  à  fervir  d’an¬ 
tidote  au  parallèle  de  M.  le  Cat  ,  lifez  * 
de  vous  en  jugerez. 

Je  fouflîgné ,  Chirurgien-Major  des  Hô¬ 
pitaux  Militaires  de  Lille y  déclare  avoir 
lu  un  livre  ayant  pour  titre  ;  parallèle  de 
la  taille  latérale  de  M.  le  Cat  3  avec  celle 
du  Lithotome  caché  y  fuivie  de  deux  dijfer - 
tâtions  V une  fur  V adhérence  des  pierres  * 
&  l'autre  ,  fur  quelques  moyens  de  b  ri  fer 
les  pierres. 

J’ai  été  fort  furpris  de  voir  à  la  page 
6 9  de  ce  parallèle  ,  une  note  conçue  en 
ces  termes.  :  les  partifans  du  F rere  avoue- 
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raient  que  cet  accident  leur  eft  fouvent  ar¬ 
rivé  ,  s’ils  étaient  de  bonne-foi .  Le  icr 
Juillet  1750,  Ai. U  âge  fi  y  chirurgien- Ma¬ 
jor  du  Régiment  de  Bourbonnais  3  fe  pro- 
pofant  de  démontrer  les  avantages  du  Litho¬ 
tome  caché  a  Meffieurs  Plancque  T  ha - 

rangez  3  ùc.  Chirurgiens  a  Lille  3,  fit  a 
V hôpital  du  premier  y  une  taille  fur  le  ca¬ 
davre  y  avec  cet  infirument  qui  ouvrit  tota¬ 
lement  le  fond  poflérieur  de  la  vejfie  y  de: 
façon  a  y  laifier  entrer  les  intefiins. 

Pour  faire  connoître  à  M.  le  Car  & 
à  tous  fes  partifans.  ,  que  je  fuis  de  bon¬ 
ne-foi  5  &  reconnu  pour  tel;  je  certifie  à 
tous  ceux  qu’ii  appartiendra  %  que  je  n'ai 
point  vu  tailler  à  Lille  M.  Dageft ,  Chi¬ 
rurgien-Major  du  Régiment  de  Bourbon¬ 
nais  le  îer  Juillet  1750:  puifque  lui,  ni 
fon  Régiment  j  n’y  étaient  pas  pour  lors. 
J’ai  vifité  mon  journal,  ou  j’ai  précifé- 
ment  trouvé  que  dans  le  mois  de  Juillet 
1755  ,  il  fe  fit  trois  tailles  fur  des  ca¬ 
davres  dans  mon  Hôpital  *  dans  lequel  il 
y  eut  ce  jour-là  un  concours  de  tous  les 
Chirurgiens -Majors  compofants  la  Gar- 
nifon  de  Lille  ,  &  de  M.  Taranget ,  Chi¬ 
rurgien-Major  de  la  Citadelle  qui  y  vint 
alors  pour  la  feule  &  unique  fois.  M. 
Baftide,  Chirurgien-Major  de  Royal-Dra- 
gons ,  opéra  un  des  trois  cadavres  ,  à  la 
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méthode ,  6c  avec  les  inftruments  de  M. 
le  Cat  ;  M.  Chaftanec ,  mon  Aide-Ma¬ 
jor  6c  moi  5  fîmes  chacun  une  opération  , 
a  la  méthode  ,  6e  avec  le  Lithotome  ca¬ 
che  du  Frere  Cofme  :  les  parties  opérées 
furent  diflêquées  ,  6c  examinées  avec  le 
plus  grand  foin  par  Paflèmblée  ,  qui  don¬ 
na  ,  d  une  voix  unanime  ,  la  préférence 
aux  deux  opérations  faites  avec  le  Litho¬ 
tome  caché. 

Fait  a  Lille  ^  ce  23  Mai  17 66. 
Signé  Plancque  ,  Chirurgien- Major. 

Quoique  cette  aflemblée  ne  fût  pas 
academique  5  je  me  flatte  que  mes  leéfeurs, 
Sc  vous-même  Monfieur  ,  y  donneront  le 
prix  qu’elle  mérite. 

A  la  vue  de  toutes  les  conteftations 
des  agreiïeurs  du  Lithotome  caché  *  je 
ne  puis  me  refufer  à  une  réflexion  toute 
naturelle  3  6c  aufli  frappante  qu’extraordi¬ 
naire  :  M.  le  Cat  ,  votre  Maître,  ne  cefle 
de  publier  dans  fon  parallèle  ,  qu’Ü  a  été 
lame  du  concours  Lithotomique  qui  fe 
fît  à  Paris  ;  6c  il  réclame  à  tout  propos 
l’autorité  de  ce  réfui tat  contre  le  Litho¬ 
tome  caché  :  mais  il  eft  bien  étrange  ,  6c 
plus  qu’étrange  que  dans  ce  rapport  aca¬ 
démique  publié  par  M.  Louis  ,  deux  ans 
après  les  expériences  ;  rapport  ou  il  eft  fait 
mention  de  l’eflai  de  plufieurs  méthodes 
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de  tailler  ;  il  eft  étrange ,  dis-je  ,  qu’iî  nTj 
foit  pas  plus  qucftion  des  inftruments  de 
M.  le  Cat ,  de  la  méthode  ,  pas  même 
de  fon  nom  ;  (  a  )  que  11  tout  l’enfemble 
n’eût  jamais  exifté.  Oh  qu’un  tel  filence 
eft  énergique  !  Eft-il  de  profcription  d’inf- 
trumens  éc  de  méthode  plus  authenti¬ 
que  ? 

Quoiqu’il  en  foit ,  Moniteur,  il  me  vient 
une  idée ,  en  finiflant  ma  Lettre,  qui  me  pa~ 
roîtbien  propre  à  terminer  nos  démêlés  de 
taille.  Permettez-moi,  Moniteur ,  d’être  pré- 
fent  à  vos  opérations*  j’en  agirai  de  même  de 
mon  côté,&  nous  promettons  parole  d’hoiv 
neur  ôe  de  Chirurgiens,  vraiment  attachés 
aubien  de  l’humanité ,  d’embrafler  l’un  & 
l’autre  la  méthode  à  laquelle  nos  o  b  fer  va- 
tions  communes  affûteront  la  préférence.§e- 
riez-vous  capable  de  ce  trait  de  franchife?J’y 
fuis  dilpole  du  meilleur  de  mon  cœur. 
Sinon  prenez,  croyez -moi,  le  parti  de 
vous  taire.  Plus  de  menées  fourdes,  plus 
de  fauffès  démarches  ,  &  fur-tout  plus  de 
petites  Lettres  honteufes  qui  vous  desho¬ 
norent  fans  m’effleurer.  Coupez  ,  taillez 


(  a  )  Ce  filence  de  l’Académie  fait  écrier  M.  le  Cat 
(  page  147  de  Ion  parallèle  )  faut-il  brûler  le  Temple 
d’Êphèfe  pour  être  inferit  dans  l’hiftoire  ?  Non  ,  mais  il 
faut  produire  de  bonnes  chofes  ,  de  ne  pas  attaquer  la 
réputation  du  prochain. 
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eftropiez  ,  tuez  dans  les  ténèbres  6c  dans 
le  filence ,  &;  vous  ne  trouverez  plus  en 
moi  ni  contradiéteur  ni  critique.  Audi- 
bien  j’en  ai  trop  dit  pour  ceux  qui  veulent 
bien  être  défabufés  ,  6c  je  n’en  dirois  ja¬ 
mais  allez  pour  ceux  qui  fe  plaident  à  ne 
point  vouloir  l’être. 

J’ai  l’honneur  d’être  3  &c.  6c c.  6cc. 

F  I  K 
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